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DES CHAPIT RE S 

de ce dixième Volume, 



De la Guerre défenfive. 

Chap. I. O Ecofnmlation de âi- 

!X\, vers pai/zts , dont on 
traite dans quelques autres endroits 
[ tfc cet Ouvrage , qui ont rapport à 
\ lu GcurteDeJhift've. pdge i. 

Chat. 11. S''ii ejt pins avantageux à 
un Prince, qui Je prépare à la Dé- 
fenfvve , de combanre fur Mer on 
fur Terre, des Ennemis , qui dmvettt 
venir de de-là 1er Mers. ^. 

Chap. III. Dai7i quels PoJJes il faut 
ttûbiir fei Magafins d'Orne Armée i 
eut fi tient fur la Défenjtve. Ouel' 
les font les Places , qu''iin Prince » 
quifeprépareà la Défenfive, doit par 
avance démolir , ou fortifier^ &^ mu- 
nir de tQutet fortes de pTûvifions-, 3^. 
Tome X. â 



Chap^ IV. Comment il faut défen- 
dre rentrée de votre Pais cmttfe 
V Armée anémie , qui doit y lenir 
par des Défilés. Moïens d^empécher 
aux Ennemis le Pajfage des Gués 
Ù" la conjtTuBion des Fonts ; oa 
d''éviter f qu'après les avoir pajféf , 
leur Armée ne puijfe i''étahlir vers 
Cendrcit, que vous défendez. 34. 

Chap. V. Comment on peut empêcher 
Vemrée des Ennemis dans un Eiat,en 
minant tout le Pais tant arrâ qu'en' 
«emi , par ok ih doivent tenir leur 
Marche, 46^. 

Chap. VI. Sitîte des précautions à 
prendre, afin que les Etmemis , faute 
de f^ivres fîiepuijfent'pas encrer ott 
fi maintenir dans -votre Pais, J7. 

Chap. VII. Par quels moïens on peut 
délivrer fon Pats des infultes dts 
Partis fnnem:s Ù" des Troupes de 
ydeuTs, qui prentitnt le nom de Par- 
tijans. 61. 

CHAr. Vin. Des Quartiers d'Hiver 
& des Gardes avancées, 73. 

Chap. IX. Dans quelles occaftotis par' 
licuVeres une Armée , qui fe tient 
fur la DéfcKJive , doit livrer Batail~ 
le aux Ewetn'u. 1 19, 

CHÂf. X, Desprtsamons à pendre ^ 



hrfque let Ememîi menacent a«e ou 

■ plujieurs de vos Places. 1 2p. 
^VHAP. XI. Quels avantages iî y au- 

roic de retrancher par avance PAr- 

■ mée auprès de la Place , qui doit 
Jhâienir un Siège ou un Blocus. Quel- 
le forte de Terrain ferait plus Java~ 
rable pour cette opération. 165. 

Chap. Xll. De qufiie manière en peut 
s^approcker d*une Place , dont let 
Ennemis ont déjà occupé les a-oe- 
nues , ér" en-vQÏer de Vargem, quoi' 
qu''il y ait une Rivière , ou d' étroi- 
tes avenues à pajfer, dam tepajfage 
^ f}*eji pas libre à -vos Troupes. Com-' 
I ment on peut faire entrer a la déro' 
bée un ftcours de Vivres , de Mu- 
nitions ou d^Homme^ , lorfque cet 
tmpêcheme?it ne t'y tencontri pas ^ 
Ù" que votre Armée efi proche. Ma-' 
ràere de faire fonir delà Place 1er 
Troupes , qui y ont introduit les 

■ ProvrfiQfjs de Bouche &" de Guer- 
re Ù' les autres perfonnet , qui y 
font inutiles. Expédtem pour jetter 
furtivement dans la Place un JÎ- 
Cûurs de Vivres , de Munitions Ù* 
ft' de Troupes y hrfque votre Armée fe- 
iroHve éhignée. 469. 

J3aÀP. XIIL De la manière de feceu- 




rir la Place, en coupant à ï*AJJîe' 
géant Us Vivres t l'Eau Ù" les Fou- 
rages , OH en mondant foft Camp <Ù* 
fis Tranchées. 183. 

Chap. XIV, De la mamere de fecou- 
rir une Place Aîarhime , fait qi^ott 
•veuiile tenter le ficours par eau 0» 
par terre. 187»- 

Chap. XV. Comment &» peut fecouri^ 
une Place fituêe fur uK grand Lac 1 
ou fur une Bjviere navigable. De 
quelle manière on peut attaquer une 
partie de P Armée de V Ajfiégeant ^ 
qui fe trouve dhifée fur les deux- 
bords d'aune Rivière , dont on a ront^-- 

•■ pu hr ponts. 304^ 

Chap. XVI. Comment on peut entre* 
tenir une corzefpondance avec le 
Gouverneur de la Place par des 
Bombes & par des Boulets ; par 
des Pigeons & des Chiens ; par le 
Courant â!une Rivière Ù" par des 
Plongeurs. De quelle manière en peut 
faire porter des avis par de faux Dé- 
ferteurs , & des Hommes déguifés 
en Vivandiers. 21 "• 

Cbap. XVIl. Comment en peut mtr ete- 
ntrufiecorre^mdancepardfsHignaux. 
De quelle mamere par des Signaux 
m /arme toutes fortes de mets, 226, 



ChAp. XVni. Fffr quelle autre -voie 
on peut donner a-vis aux AJfiè^és , 
qu'ils feront fecourus , lorjque les 
moiens , dont on a parlé aup/ira- 
vaat , ne ffauroient être mis en ufa'^ 
ge. _ 258. 

Chap. XIX. Bruits , qu'il faut faire 
courir fur PEtat de la Place ; afn 
que les Ennewii fe trompent fur la 
manieie de Vattaquer. En quelles 
occajiotis on doit publier ou non , 
que vous vous préparez à fecout'tr la 
Place. 262. 

Chap. XX. En quel ttms & en quel- 
le manière , il faut pour fecottrir ta 
Place t livrer un Combat général a- 
V Armée dePAffiégeant. 268, 

Chap. XXI. Der précautions à pren- 
dre par rapport à la Place, qui a 
Hc'ff' fecourue. En quel tenu if en 
^ quelle manière , au lieu de rifquer 
un Combat pour y jeiter du ftcours , 
vous de'Vfz dijputer ta ReiTiiite à 
r Armée ajfégeante. 285. 

Chap. XXll. Comment on peut par 
une Guerre de Diverjion obliger les 
Ennemis à abandonner le Siège d''u-' 
ne de vos Places qu'Ut attaquent y 
eu votre Pais qu'ils occupent ; ou 
compenfer fur les terres des Ennemis.- 



le dommage , qu'ils caufmt fur lei 
Etats de votre Prince. 288. 

Chap. XXni. Avantage , que Pim 
trouve à agir par des intelligences. 
En quel car il ejî permis de fuf- 
citer un foulévement parmi les En- 
nemis, 302, 



Fin de )a Table des Chapitres de ce 
dixième Volame. 





^^^H 


T^^^^^Sff 


■ F><^^2i^ ^^^iï?ft»^---^-^>*?J5ll1 


' f^s^iî^r^^wswSi^/^^^"^ 


1 ^^ 

^RFFLEXIOSS 

m MILITAIRES 
^PO L I T ï QUE S, 




^E LA GUERRE DE'FENSIVE. 
^B Chapitre I. 

^TlfVffpiw/iîtWB de diverr paitTii j doucaii 
1 iffljfp rffïfff que'qjées autres efidroht 
\ de ce: Ouvrage , qui ont u7ppcfrt à la 
^H Guerre défei^tve, 

^^^■1^1 OuRnepasm'étendrebcaiï- 
^^^■Ubu (!oup Airce détail, qi^i pour ^ 
^^^^^H roit tfnp ennutcuxjje me j^ 
^^^^^^^ contenterai de d.re , que jç 
^^^^^^«illeurs ( qu'on doit rrgarJcr 
1 Cûmme une forte de Gaerrc d-efcnHve 
. ceUe , <|o'on eiitrcprend poutrecou- 
^ Towf X, À 


1 

H T'r ni £4 
<r"t. C 7. 
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â ~ ItèJfex'toitT Tf^îîthtrés & Polît, 
vrerun Pais ufurpé i pour prévenir 
Ennemi j qui fucement fe préparc à 
grii-c. t. vous iattaciuer , & à entrer dans votre 
liirf.cio. Païî; pojr foiiteoirla Religion, fcs 
Alliés ou quelque FuîfTance injuftp- 

Iment opprimée^ pouravoirraîton d'u- 
ne giiévc offeTiTe publique; pour pu- 
nir des Rebelles, qui Je font révolttfs 
contre unautrfi Souvcraift ; rîour con- 
„ , ^ , trcbatancrrlesforcesd'uniniuileCon- 
lï.ïi.Cifi' quéranttrop puinant, «c 

C'eftune excetlerrternaxiniet^e Po- 
litique de prendre toutes les mcfurcs 
n£>ii> blés ; &jîn qu'on foit per^tiadé ) 
^K que la Guerre où voos vous engagez 

^^ n'eft qu'une pure défenT*. Par là les 

^K Sujets contribueront plus volontiers 

^K. aux frais de cette Guerre , 8c les Friii' 

^H ces voifùis moins alarmés > que s'ils 

^B croloientt que vous aimez pour faire 

^B des conquêtes , ne fe déclareront pas 

^F contre vous. 

p„ i/fjjo/Ç. Avant que la Guerre commence , 
dtni^Bnr Va ai'cz foin de reconnoître vosfrontie- 
^tnu ■ ^-fçs^ YQs jd^gafîns^çjjgicz dans 1q 

A^-c- 7- Païs neutre , Se même chtz l'Ennetni 

ItDut ce qui pçut vous être nécelTairc , 
ou faire fjute à ceux , qui vont deve- 
nir vos Ennemis , Se tâcnczd'ëtrc prêt 
i vous mcme en Canipagae avant cux# 
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De la Guerre déjtnfne , C/wp. /. j 
T^ç vous laijTez pas iurprendrc par de 

faufles apparences de vouloir confer- ttij.c,ist 
ycr U paix. Préparez-vous funout à **'*^ *?' 
la Guerre , lorfqoe le Prince , qui peut 
vous la faire , vous demande à l'amia- 
ble quelque cbofc , que vous ne iau-' 
liez accorder , h moins d'y être forcé 
par les Armes ; parce qu'une pareille 
demande ne doit être regardée que 
comme un artifice , afin que le reilis 
lut ferve d'uû prétextcpour rompreJa 
paix. 

5 LesLacédémoniens, atant deiTcin 
de prendre Elidc, demaudcrent que 
certains lieux dclad<fpendance d'Eli- 
dc funcnt fournis à la pulflTancc & aux 
loix de Lacédéraonc, Se qucIcsElicna 
Contri buanent pour une quatrième par- 
tie aux frais delà Guerre contre Athè- 
nes, Par ces demandes , ajoute Dio- 
dore de Sidc , les Lacedemoniens m 
ther^hoieut qu^n refus , qa'i îeurf'^'if't 
d^ufi prétexie appjarttit pour dec^^r^ '^ 
guerre aux Eliei^r. (i). 

5 Denysl. Tyran d*5yracufe,s'd- 
tam propafé de deifoire Regio pour 
fe venger du refus, que cette Villclui 
ivoit fait d'une DemoJfelle,qu*ilavoit 






4 ReJîexMfis A^litairet & Polit, 
demandée en mariage , ne vo-ulut point 
fans quelque nouveau prëtexte rom- 
pre la paix ^ qu'il vcnoit de conclure 
avec les Régiens. Dans cette vue , 
aïant controuvé dfis raifons pour dé- 
tenir l'Armée de Syracofc dans les 
Etats de Régio j il demanda fi fou- 
vent aux Régicns des Vivres peur la 
fubfîftancc de fes Troupes , qu'à la 
fifl ils furent obligea de lui en rcfufer : 
ce qqi fut pour DenysToccafionqu'iJ 
cherchoit de recommencer la guerre. 
n attaqua Régio , 5c aïant pris cette 
Place , il lafit ruiner, (i), 
(i) DiodoTe de Sicile, L. 14. C. 18. 



CHAPITRE II. 

9ii ejiplm avantageux à un Prt'n^ 
cf j qui fe prépare à la âèfënfivt 9 
àe tombattre fur mer ou fur terre 
des knnemis j qui doivent venir 
de de-la let tners* 

lUpPosi'' que les Enne- 
mis, pour vous faire la GucF" 
fe , aient befoin de condui- ^ 
re leurs Troupes par Mer , fl 
ne prenez point ia réfoluiion ds leut 
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De îa Guerre défenjive f Chap. IL j. 
aller à la rencontre pour les attaquer 
Cur mer , ou de les attendre pour les 
combattre fur terre , Tans examiner 
auparavant quelle peut être votre Tu- 
périorité par le nombre 6c la qualité 
oc vos VaîfTeaux, par le courage , 
l'habileté Se l'expérience de voâ Ma- 
riniers , & par la réputation , que vos 
Armes fe fesont acqulTes dans les 
piécédciis coBibats de mer ou de 
rcrre. ■». 

5 Adhcrbal, Commandant dcI'Ar- 
néc Navale de Carthage , aïant eu 
avis, que le Conful P. Claudius tranf- 
portoit des Troupes par IMcr pour 
venir înveflir Trapano , prît la rcfolu- 
bon de l'attaquer dans Ton voiage i 
parce que les Carthaginois étoient 
alors beaucoup plus expérimentés dans- 
les Combats fur mer, que les Ro- 
xnains , qui furent défaits par Âdher- 
bal. (i) 

Plutarque blâme avec rûifon Marc- 
Antoine de ce que,fa flotte étant plus 
mal équipée, moins aguerrie, & par 
confèquent plus foible que celle d'Au- 
guftcj il avoJt voulu combattre fur 
ce oui fut la caufc de touâ fêS- 
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6 Uéffixms Militaires & Polh- 
malheuTS. Il perdit la bataille navale 
d'Aâium ;, fon Pais fut conquis , & il , 
lui en coûta la vie. Au lieu que Marc 
Antoine , ainfi que Plutaïque l'a ob- • 
ièrvé, auroit dû engager un comb«t fl 
/urterre;puifqu'ilavoit un grand nom- " 
brc de bonnes Troupes , aguerries , 
bien difcipliirées, Ôc pleines de coura-^ fl 
ge & d'ardeur par la viftoirc , qu'elles 
vcnoient de remporter fur les Parr 
thés. (i). 

Pour vous déterminera combattre 
plutôt fur mer que fur terre, ou au 
contraire,cnn(iderez,s'il vous fera plu» 
facile , fuppofiï que vous foïe2 défaïf» 
de rétablir votre Armée de Mer ou 
Dfj«M/mj de tcire. D'un autre côté pefcz mure- 
^r'ie oLiJi. inent quelles fuites plus avantagcufes 
C ï.'^ W *• pourroit avoir pour vous uneBalaille, 
que vous auriez gagné fur mer, ou 
une viftoire , que vous auriez rem- 
porté dans un Combat fur terre, Se 
quelle plus grande utilité les ennemis 
tireroient de la déroute de votre Ar- ^ 
méc de mer ou de terre. ^ 

^tUGHiT' Celui, qui peut, dans le cas dont il 
j.i.wio. S agit, mettre uns Année Navale fu- 
périenre à celle des Ennemis, jouît 



^0 HutarqU'O, Vie{^M.Aat. 
t. 
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fa GttefïWéfhfhe. Chap. 1J. 7 

de l'avgntagç dfi délivrer fon Pays des 
maux & des ravagesj que la Guerre y 
cauferoiT. 

Il n'y auroit pas de plus mauvais 
parti à prendre , qoe de divifer Icâ 
Hommes , ks Munitions , les Vivres, 
les Armes, 6c l'argeni de manière , 

ÎfaVn l'une & t'autre Armée vom 
kifliez plus foiblc que les Ennemis. 
Au contraire tirez de l'un ou l'autr» 
de ces deux Corps tout ce qui eft oé- 
CClTaire pour rendre un des deux fu- 
périeur » ou du moins égal à celui des 
Ennemis : ce qui n'eft pas fort diffi- 
cile , puifque l'argent , les Vivres Se 
une partie des Munitiona fervent éga- 
lement à une Armée de terre , comme 
à une de mer. A l'égard de la manœu- 
vre , qui fe doit faire fur le Tillac ou 
le premier Pont du Vaiflêau j les îioU 
dats après quinze jours d'cmbarquê* 
ment en favent autant que les Mari- 
niers j 4îc ceux-ci ferviront beaucoup 
mieux que d'autres Reerues, fi l'on en 
met huit ou dix dans chaque Com^ 
pagnie de l'Année de terre ; puifqu'ils 
font déjà accoutumés au péril de li 
Guerre &au maniement des Armes, 
Je comprends parfaitement, que c'eft 
greffe <lépcnfc de donner à 
AUj 
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* Rt^emons Militaires & Folit. 
un Homme , qui ne doit faire que lit 
fonftion de Fantalïîn ^la plus haute 
paie qu'a te Marinier : mais auiK je 
fuppofe 1 qae ce ne fera, que pour ce 
peu de tems , qut= s'écQulera , depuis ■ 
le moment , que voas aurez pris ia ré- 
foluiion délivrer Baiaille, jufques au 
Combat , que vous donnereaaux En- 
nemis nouvellement débarques. 
,J Cnelus Cornélius Sçipion, Comt 
mandant pour les Romains en Ëf- 
pagne » avait form^ le deffein d'alta- 
qucr 'r' Aimée de terre de Cîiii-hage j 
dont Afdrubal etuit Génér>il , avant 
qa'ells fut renforcée parles Troupes, 
qu'Amilcar devoit débarquer : miia 
aian[ fçû que les Carthaginois fetrou- 
voicnc plus forts fur terre que fur raer, 
il changea de réfolutinn, Il fit eriïbar- 
quer fes meilleures Troupes fur les 
VaiiTeauK de Rome , & aiant attaqué 
auprès des Alfaqç de Toriofc l'Armdo 
Navale de Carthage, il remporta fuï 
elle utiâ pleine Se cntiqre 

5 ThéitiiflorleconnoiiTant, qu'il étoit 

împnllihic à Aihénes fa République da 
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iffc2 nombreufe , pour s'oppofer à 
[ celle des Perfes » donna pour confeil 
^K.de Téiinir toutes les forces de la Répu- 
^vblique dans la feule Armée Navale » 
, afin de combattre avec {Quelque avan- 
tage la Flotte Perficrvoe. Ce Confeil 
BcThémifloclefLit aprouvé des Athé- 
niens, lis mirent toutes leurs forces 
ffur mer , & donnèrent le Cuirman- 
dcmcnt de ccics Armée à ThéiH-.Uo- 
clc , qui d^fît les Perfes auprès de Sa- 
Umirie,(i). 
5 Céfar renforça avec fuccès foni 
Armée de terre pai un nombre de Ma- 
xiniers , qu'il tira de fon Armcc Nava- 
l »e. (2). 

I Nous apprenoiis de Tite-Liv« 6c 

de Polybe , que les Armées des An- 
ciens comb^inoirru indiiférpmment fur 
mer & iur terre ^ & que les Romains. 
Tecroroieni leur M-arÎTie également 
dans le cœur du Fais comme fur les- 
Côtes, Je ne vois pas même quelle dïf- 
^wËculté il y auroit à fuivre cette tnd- 
^Blhodc ; puifque dans le inâme tems 
^Hqu'on emploie pour difciplinerunPaï- 
^^landeféciue pour eo former un bon. 
^P^antafïïn ou un bon Dragon, onpour-: 

F - (i)Foteili MapfÇ-numidsHiilM. 
(i^ Çommeai, de Ciù^, 



to JieJfexioMs AfîUtâîrei ^ Pclîr. 
rott aiillî difciplincr un Marinier. Faf 
là on trouveroit fur chaqiie VaiiTcao 
un nombre de vieux Soldats , comme 
on le trouve dans les Hégimens. C'eft^ 
à ce Aijet que je ne comprends p3s ^fl 
par quelle illiifion l'Efpagne manque 
toujours de Marinicrstlorffju'elle pour-' 
roîten avoir autant que de Soldats, 
en les reciutant non-feulement fur le» 

» Côtes , mais encore dans rintérieur 

du BoTaume.Jc me fuis dcjàétenduaa 
Dc/aCirr- long fuf ccitc matière cn traitani delà 
f^^,»fiv,, ç. ç„f^„ &jfeffive,\'y rçnvo"t'<IcLeaeur, 
En parlant des EmbarqHçmefis Se de» 
Déharquemens j'ai fait voir , qu'il fe 
pafle un tcms conlidérable, depuis 
qu'on commence de fréter & d'aflem- 
blcrles Bâiimens pour tranfportcr une 
Armée, jufqu'à ce que tout le Con- 
voi fe mette à lavcle. Si pendant ces 
entrefaites les Ennemis n'ont pas réu- 
ni leurs Efcadrcs , examinez , ii vous 
ne pourriez point en équiper une fu- 
périeure aux VaiiTeaux de Guerre, 
qui efcorPent dans quelque Port mal 
fermé les Bâtimensdc tranfports fré- 
tés par les Ennemis ; & tâchez alors 
avec cette petite Flotte de les pren- 
dre , ou de les couler à fond avec vo- 
tre Canon 5c vos Bombes, file pcude 
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h&utcuf des eaux ne vous permet pas 
de les aborder ; ou de les brûler avec 
des Brûlots , fi ces Bâùmensdetranf- 
pom des Ennemis font hors delà por- 
tée de vos Canons Se de vos Bombes. 
Lfrs Poris,qucl'on choifitpouruncm- 
barqucment , fourniffent fouveni la 
commodité de réuHir dans ce que je 
propore; parce que ce nombre ex- 
traordinaire de Voiler, dont on a bc- 
foin, ne peut pas ordinairement être 
contenu dans le Mole. Par conféquent 
oo jette l'Ancre dans des Plages ou- 
vertes , cil un bon fond &. les Caps , 
qui forment U R%dc , mettent en fu- 
reté tes Navires contre les Vents , 
mais non contre les Ennemtg. 
j Pendant que nous faîllons notre 
Icmîer Armement contre la Sicile , 
j*ai vu nos plus fages Généraux crain- 
dre continuellement , que les Anglois, 
fans s'amufcràformerla groffe Flotte, 

Iii'ils mirent enfuite en mer , n'en- 
olaffent quelques VaifTcaux , qui en 
! joignant à ceux, qu'ils avoieni déjà 
ans la Méditcrrané^^auroîent pu pren- 
rc nos Bàtimensde tranfport , dont 
la plus grande partie avoit jette 
l'Ancre hors de la portée du Canon 
de Barcelonne , dans un tems où VEX-^ 
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cadre de Cadiz li'étoit pas encore ar- 
rivée pour Us défendre.. .M 
Quoique vos Bâtimcns de tranC-" 
port fuient fous le Canon deliPlace» 
vous n'empêcherez pas « qu'on ne les 
attaque de nuît , s'ils font dans une 
Plage ouverte ; parce que vous no 
fçguriez dans l'obfcurité vous fcrvir 
de vos Batteries de terre , fans vous 
mctire en danger d'incommoder aiU- 
tant vos propres VaiiTeaux, que ceu» 
des Ennemis. 

Pour moi , qui m'eflimerois heurcuic, 
lïdaDstoutcelongOuvragcil fctrou- 
voit un feul avis , qei pût convenir à 
mon Roi & à ma Nation, je crois ne 
devoir pas oraettrcicilanéceffitéqu*!! 
y a d'avoir en. Efpagne un Port bon 
6c ïur dans la Méditerranée^ tel qu'où 
pourroit le faire à Cartbagenc. On ne 
ctaindroit plus alors dans les Embar- 
quemens, qu'une Efcadre ennemie fît 
manquer l'Expédition, en dillîpant ou 
en enlevant les Bâtimcns de tranf»_ 
port , avant que les Vaifleaux du Roïf 
. Soient venus joindre le Convoi qui fe 
prtîpate. Je dis la mèmç chofe par rap- 
port au Chantier des Navires , qu'au- 
trement les Ennemis brûlent quand 
iU veulent : aînll qu'il. e& arrivé t 
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Bifcaye , il n'y a pas encore fort 
long-tems- 

Si vousêtcsTupérieur enVaiflcau): , 
envoïez votre Atm<!c Navale devant 
le Porc d'Affemtlée des Ennemis « 
quand même lâurs Ëfcadres dcGuer- 
re^y reroientdeja rendues ; parce que 
£ vous les attendez le long de vos Cô- 
tes , ou en tenant la haute Mer peut- 
être vous éviteront-ils ;&an^s avoir 
exécuté leur débarquement m revien- 
dront dans leurs Ports. Ilsyréuflî- 
ront plus facilement , iî un< longue 
<ltendue de Côte leur dotrae la 
commodité de débarquer dans diiFé- 
rcns endroits fort éloignés les uns des 
autres.On peut voir fur ce fujetrexcni- 

Èlc des Hollandais contre Jacques H. 
ioi d'Angleterre , que j'ai rapportécn 
traitant de Guerre Offenfive ^ Chapitre 
o. 
l\ peut audî arriver que les £nne- 
mis ibient obligés nécefTaîrement de 
afler quelque Détroit , afin d'aflcm- 
ilcr divers Convois , qu'ilsont formés 
différervs Ports pour Compofer le 
'Gros de la Flotte , qui doit faire le 
débarquement. Dans ce cas ïl eft à 
propos , que la vôtre attende dans ce 
ÎJétroît oudans ce voifinagepour don- 
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ncT la cliairc aux Efcadrcs etincmicsV 
qui fe pFéfcntcront avant cette jonc- 
tion ; particulièrement fi guprès de ce 
Détroit iî y a dans le Païs neutre ou 
ami des Ports , où vos Vaiflcaux 
puifTent entrer , pour sV mettre en fû- 
rcté contre une forte Boinafque, qui 
les oblige d'abandonner le Porte qu'ils 
gardent. 

5 André Doria ayant eu avTs,qucIe« 
Turcs faifoient des préparatifs pour 
alïïéger Cadiz , alla les attendre avec 
la Flotte d'Efpagnc auprès du Dé- 
troit de Gibrahar, qu'ils dévoient né- 
ceflairemcnt paiTcr. La Flotte d'Ar- 
gcl fut la première qui fe préfenta , 
& Doria la battit avant que lés autres 
l'eûtrent jointe : ce qoî fut caufe qae 
les Turcs abandonnèrent l'enireprife, 

(0- , 

5 II n y a que peu d'anne'es, qu'un 
Certain Mimflrc Anglois s'échauiFant 
à faire valoir les raifûns de Politique , 
eue fa Nation avoit pour ne pas ren- 
dre Gibraliar, meditaverchalçur,que 
le principal motif étoit d'e-mpêchcr 
par làTunioTi des Efcadres de l'Océan 
& de UMediterraûée,qucks Fran< 

*■ <i)FoTcJU, Mappe-monde hiflor. 
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çois Se les Elpagoolspoarroicnt met- 
iic en Mer pour queltjue cntrcprifc. 
J|, Lorfijuck Détroit n'eft point tel 
^Ufi cdui de Gibraltar , qu'il faut in- 
difpenfabiement p3ircr, faites avancer 
dcsG JioicSjdes Fclouques,& des Fré- 
gates légères pour découvrit, fi la Flot- 
te ennemie fait route en dehors de l'ir- 
le , qui fert àfonner ce Détroit ; par- 

Rc que fur l'avis , qui vous en fera 
uflïcôt dunné , vous pourriez foriir 
vec votre ArméeNavale pourlacou- 
■er. Ces mêmes Bitimens légers s'in- 
formeront de tous les autres Navires 
lu'ils rencontreront, à quelle hauteur 
fs ont laiïTé le Convoi ennemi. 

Soit que votre Arm^e Navale aille 

Ittrndre les Ennemis dans le Détroit 

>u devant te Portdelcur Alfeniblée, 

lie doit porter le plus de Vivres qu'el- 

poiirra 5 & à mcfure qu'il s'en con- 

fumera, on les remplacera de ceux , 

lui font fijr les Biiiiniens detranfport; 

le peur que faute de Vivres vos Vaif- 

feaux de Guerre ne fullent contraints 

ï'abaodonnçr le Poi^e où ils doîvc'nt 

maintenir , jurqu'a ce que vous aicz 

ii t cous les préparatifs néccira.ires pour 

vous défendre fur terre ; ou que le 

tciDs favorableaux I^oacmls ^am leur 
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expédition de Mer foit paiTé, 

Si la tempête oblige vos Vaifl"eai:rf^ 
de quitter le Pofte qu'ils gardoient , il 
elï à craindre,<que )cs Ennemis ne pro- 
fitent de cette occanon pour mettre à 
la voile. Par confôquent votre Airîrat 
ne doit point perdre de tems pour re- 
venir à ce Polie, dès que le vent le 
permettra. S'il trouve que, le Convoi 
ennemi s'cft mis à fuirc route , il fof- 
ccra de voile pouf tâcher de l'attein- 
dre ; parce que s'il îe bat ou le diJïîpe, 
après qu'il aura feulement débarqué 
quelques Troupes , elles font perduesj 
& s'il le combat , lorfque les Ennemis 
ont encore toutes leurs Troupes à 
bord, ils TIC pourront ni bien manœu- 
vrer, ni bien manier les Armes par 
l'embarras, quecaufent le grand nom- 
bre de Soldats, & la quantité des Pro- 
vifions de bouche & de guerre qu'on 
4 embarquées, 

5 Ce furent ces eonlïderations , qui 
portèrent le Conful C. Lutatius à at- m 
taqucr l'Armée Navale de Carthage , B 
avant qu'elle fit un débarquement en 
Lilibée , & il la battit facilement. (l), 
Lorfque les Enneinis font les wî 
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Di la Guerre defertjrve , Chap. il. 17 
très de la Mer , 6c qu'il n'y a fur voire 
Côte que quelques Ports néceflaires 
lUX Vaiireaux ennemis , pour s'y met- 
tre à l'abri dans les continuels volages 
qu'ils feront, après que leurs Trovpes 
(eront entrées dans votre Fais ;. forti- 
fiez les Caps ou la Côte > d'où ces 
Ports font commandés. Si vous pré- 
voiez , que vous n'aurez ni le teras & 
'argent néccflaires pour finir les cu- 
rages de fortifiGaiîon , ni le monde 
pour les défendre; tâchez de fermer 
ces Ports avec de vieuJcNavircs, que 
vous chargerez de pierres pour les cou- 
ler à fond; ou de faire déboucher darw 
ces Pons des ruîffeaux , qui en em- 
barialTeront l'entrée parla terre, qu'ils 
y eniTaîneront des Champs , lorfqu'on 
les forcera de fortîr de leur lit. Ce der- 
nier expédient demande des années j- 
ainfi iï fâudroît s'y être pris par avan- 
ce. Le fécond eft d'une iacilc c)*écu- 
tîon dans les Ports , oii l'on n^entre 
ue par un Canal , qui n'eft pasfoit 

5 Les Athéniens , qui après avoir 
été battus par Lyfandre , n'étoicDt 
plus les maîtres de h Mer , fer- 
fnerent tous leurs ports , afin qu'ils 
ne feTviflent pas aux Lacédemo- 



Tome X. 



B 



i8 Reflfxîom A^iluaîres&Foîit. 

nicns leurs cnncm's. (i), 
DeiiGBH. En traitant delà Gacrre ofFcnfîve 
4'cajtvciC. j'gj jjt jg quelle manière il faut faire 

un Débarquement à li vûë de l'En- 
nemi : d'oti vouspourrez inférer con>- 
meni vous devez agir , lorfque vous 
vous trouverez avec un Corps de 
Troupes fur une Plage , oîi les Enne- 
mis prétendent débarquer. Au fefte 
ne vous mettez jamais en tête dc^B 
vouloir, que des Troupes à dëcou-^B 
vert tiennent ferme à la portée del'Ai- 
tllkric des VailTeaux ennemis : cela ne 
fcrviroit qu'à en perdre un grand nom- 
bre & û intimider les autres. Par con- 
féquent , s'il n'y a pas une Colline , 
un Vallon , des élévations de Sable , 
ou un Retranchement pour tes mettre 
à couvert , tenez les hors de la por- 
tée du Canon, jufqu^àcequelesTrou' 
pes des premières Chaloupes aient mis 
pied à terre , & alors vous viendrez à 
grand pas vous mêl r avec elles , & 
les battre avant que le fécond voïage 
des Chaloupes arrive. En précipitant 
âinfi la Marche , vous aurez beaucoup 
moins à fouffrir dçs décharges des Bâ- 
timens ennemis, qui vous prcnnenteQ 
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flanc I depuis que vûus commen- 
cez d'être foujla portée de leur Ca- 
non , jufqu'à ce que vous abordez 
IcsTroLipes débarquées. Si vos Ailés 
ne s'étendent paspius que les leurs, 
fous n'avez rien à craindre de leur 
^Artillerie du Front; parce qu'elle ne 
liicra jamais par deiTus leurs Troq- 
ses & leurs Chaloupes , par le dan- 
jcT évident qu'il y aurott de les frap- 
>cr,à caufe des va^cs de la Mer, qui 
font perpétuellement varier la vifér. 
Dès que vous aurez défait la pre- 
mière Troupe d'Ennemis , retirez- 
vous avec vlteiTc fans defordre vers 
le Porte que vous occupiez j & tou- 
tes les fois qui viendra un nouveauDc- 
barqucmcnijagiffez delà même maniè- 
re, que vous avez agi aveclepremier. 
Comrae vous avez beaucoup plus 
le Troupes , que celles i quî peu- 
vent débarquer par un voïage de Cha- 
'' jupes , divifez les^vôtres en autant 
ïe Corps , qu'il fçrg néceffaire , pour 
lue chacun d'eux foît un peu plus 
lort , que cette partie d'Ennemis , 
'qu'il doit attaquer. De cette forte 
vous cofifcrverez toujours des Trou- 
|hes fraiches , en ordre de ba- 
MÏlle , £c qui peuvent fe Succéder 
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tour à tour dans Us différentes attâ 
ques. 

S'il n'y a rien auprès de la Mer , qui 
puiffc vous mettre à couvert dû Ca^ 
non de l'Armée ennemie , préfères à 
L'Infantêtifi la Cavalerie ou les Dra- 
gons pour vous oppofer au Débat-^ 
qucment ; parce qu'à la faveur delifl 
légèreté de leurs Chevaux ils ne las- 
deronr pas de fe mêler avec les En* 
Demis débarqués , & à revenir e: 
fuit c avec la^^méme viteflc dans Icu 
premser pofte hors de la poriiée del' A 
tillerie. Cependant fi les Ennemi 
couvrent leur Front & leurs Flancs 
par de bons Pïquîcrs ou par des Cho- 
vaux de FriJe, d fera néceifaired'ar 
voir de l'Iafanterie pour les battre. 

Je cFois f qu'il ne fe trouvera paf 
des Enijernis aflèa téméraires , pour 
ofer entreprendre un Dôbarquemenc 
à la vue d'un Retranchement bien gar- 
lU d'Hommes & d'Artillerie, princir 
paiement fi ceKctrancheirwnt efl à 
l'épreuve du Canon , avec un FofTé 3 
afin qu'on ne piiifîe pas y monter far 
cilement ; & fi Ton Parapet eft un 
peu haut ^ afin de pFéfcmcr un moin- 
djc objet i ce grand nombre de Pié-* 
ces d'Ajttu^iie des Ennemis, & de. 



donner plus de iorce à vos coups » 
lorfquMs feront tires horizontalement. 
Je fuppoTe^ que le Retranchement 
aura ud Epaulemcnt dans Le Flanc ^ 
pai oili les Vaiilcaujc ennemis pouTT* 
Soient l'enliler. Je ruppcfc encore « 
qu'entre le Eeirancbemenc & les 
çaux on laillèra le plus petit erpace^ 
juclc terrain pourra perinettre. afin 
juc les tirs dcvotrcArtilIcriefoientplus 
a/ans, &que IcsKnnemis aient moins 
le commoditiî, pour fe ranger enBa- 
ailts. 
_ PourmettreîesHommes&IesChe- 
vaax à couvert du Canon de l'Enne- 
mi > fans être obligé de trop élever 
le Parapet , on prend pour former ce 
Barâpct la terre de la partie mterieure 
la plus proche, & l'on jette du côté 
delà Mer 'es terres, qui reftent du 
Fofle ou du Front. 

Les petites Ifles Si les Côtes y-oîi la 
Nature a formé une chaîne de Ro- 
chers , pour les défendre contre la 
fiireuj des Mecs , peuvent être for- 
ùfiées dans les Plages les plus accef-» 
fibles, ea efcarpant les fcntiers', pac 
où l'on pourroit monter d'un Roche? 
à l'autre. Mais il efl prefquc icnpo& 
Âbie d'enipêdier le Dcbarq^acment;» 
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fi la -Côte cil extrêmement étendi 
parce que par un bon Vent les Vaif' 
/eaux feront plus de chemin en une 
feule nuit, que les Troupes de terre 
ne fauroicnt faire en pluficurs jours j 
& alors les Ennemis débarquent dana 
un endroit , où ils ne Trouvent point 
d'oppofition. Il fjut néanmoins con-» 
fiderer , que fi le trajet a été long , 
les Ennemis auront on grand tvom- 
bre de malades j qu'un bonne partie 
de leurs Armes leur fera devenue înu^^ 
tile par les roulis & par l'humidité'/^ 
& que plufieurs de leurs Chevaux 
feront morts , & les autres extré- 
metnetit afïôiblis. Par conféquent fî 
vous avez un Corps de Troupes , 
à peu près égal en nombre à celui 
dû Gros de l'Armée ennemie , vout 
devez éprouver le fort d'une Ba- 
taille , avant que les Hommes & ks 
Chevaux des Elnnemis Toient réta- 
blis , & que leurs Armes foient ra^ 
comraodées. 

5 Aflor Bollani j quî commandoit 
en lyvo. les Troupes Vénitiennes 
en Chypre , fut du fcïiitiment de li- 
vrer la Bataille aux Turcs , aoffitôt 
qu^ils auroient mis pied à terre. Poat 
foutenir fon opinion îi aUrguoit 1er 
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raifons que je viens de propofer ; & 
les Vénitiens reconnurent trop tard 
U faute , quMs avoicnt faite de n'a- 
voir pas ruivi l'avis de ce fage Gé- 
Uéral CO- 
^P 5 ^" ^^^ crimeSjdont Théodore de 
P Syracufe accufa publiquement Dc- 
I nys , fut , que ce Tyrao n'avoit pas 
attaqué leà Carthaginois auflîtôt qu'ils 
I eurent débarqué auprès derPalemic , 
& qu'ils étoient encore affoiblîs par 
tout ce qu'ils avoicnt fouflcct dani 
leur navigation (2). 

(OForedi, Mappe- monde hiâor. 
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CHAPITRE III. m 

Dam quels PoJIes il faut étdilir Us 
Ma^ajïni d'une Armée , qui fi 
tient Jùr la Défertfive. Qpidlès 
fini les Places , qùan Prince , 
^Ht fi prépare à la Défenfive , 
àoit par avance démolir , ou for- 
tifier 5 & munir de îùuus fines 
de ProviJio»s. En quelles ctrcon* 
fiances il doit renforcer fin Ar^ 
mée par Us Garnifons , ou dif^ 
Tri buer toutes fis Troupes danshs 
Places f à ïexceptian d'un Camp 
Vûlam,paur incommoder les Fou^ 
rages & Us livres des Ennemis. 




■^ traitant de êa Gutrre ofi 

fh'Jive Si des Sièges , j'ai 
tut voir par l'autorité du 
Prince d'Orange & par les 
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fc-s. j. U. £iempU<i de Ccfai & du Prince Eu- 
gène , qiK c'eft ai^ir fagemenr , quand: 
on fe tientfur la Défenfive , demeure 
les Magafîns , dont l'Armée doit fub- 
Mcr y dajis uoc Place , t^W ne fera 
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Kis aifé aux Ennemis de prendre , 
i d'cD couper la communication à 
arec qu'autrement vous ferez forCC 
'ctt venir à une Bataille pour feco"- 
«ir la Place ; ou fi , vos MaggfîM 
font perdus , il faudra abandonner 
uac grande étendue de Pais pour 
s'approcher de celui, où votre Ar- 
mée pourra trouver une facile fub- 
^iiftance. Faites attention à la Cam- 
^fcagne de 1712, oh le Maréchal de 
^Viliars prit à S. Amand & en quel- 
ques autres Portes les Magafins des 
i Allies , qui dès-lors ne fc trouvèrent 
I plus en état de rien entreprendre , 
L ^ni même d'affîircr leur Frpntiere. 
^ft Si vous ne voulez point en venir 
^B une BatailEe , oi abandonner du 
terrain ;à quels fraisneTercz-vous pas 
obligé, poor faire traniporter de loin 
& à la iiàtç du pain & de l'avoine 
four toute une Armée ? C'efl pour 
éviter cette trop grande dépcnfe des 
lones tranfpijrts » que L^ilis XIV. '^"f , 
u La l^aiK avec la ûavoye, avant QQâ\-.c«nii»t^ 
la conclure à Rifwic avecl'Empire, *'*'*' '■ 
l'£fpagne, l'Angleterre &la Hollande. 
, S' vous n'avez aucune Place , qaî 
ne foit en danger d'être aflîcgéc , oa 
ibloqtiée ^ lèparcz vos iVlaga£ns;dc 
Tome X. C 
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^^^^ ~s6 RéjîexîçnsÂfiîtrairef&'Fstît, 
^^^ de Vivtes & de Munitions en plu- 
^^^P ficors diflcrcntcs Places ; atîn que fî 
^^^ les Eaaerais vous ôtent la commu- 
^^^ -nication avec une , vous puiJiiez U- 
^^H %remcDr tirer 4e3 amres vos 7iovu 
^^^ iîons de Bouche & de Guerre. 
^^ r Cette précaution fervira aufli pour 
•ùWyi*»rL''-chaque rlace de la rrontiere ; parce 
wrt c-««i4*,^yg g les Ennemis en attaquent qaclk 

-qu'une , elle fc trouvera abondaio* 
dncnt fournie de Vivres & de Moni- 
-ûons , pour {butcnîr le Biocas ou lie 
Sitfge. 

Quand on établît les Magasins cTs 
i'Armée , 00 â attention , que de-kf 
à l'endroit où l'en a deiTein de cam* 
çer iong-tems , les chemins foient 
commodes pour les charrois. 
1 IL fcroit beaucoup plus avantageux^» 
files Vivres pouvolcnt être conduit» 
par eau , fur tout quand les Courant 
îont. favorables. Si. vont des Maga- 
sins à l'Armée ; parce qu'alors le tranf- 
poccfurdeE Battcaux coûte moins f 
6c toute arrive plutôt. Si l'on a à com- 
tatucfiir Us eaux, le Courant donne 
le même avantage, que l'on a par la 
delîus du Vent dans un Combat fbç 
Mer- 
..^.£n ^Undres' 1» Rimeics Si k^ 



'DfUGutne âéj^ftvît Chap. IIL 27 

"Canaux donnent la commodité de 
faire fubfiiïcr deux Armées de cent 
loillc Hommes. En Efpagne, quoique 
fcs Provinces foient extrêmement a- 
bondantes , on a de la peine de four- 
■nir des Vivres à de petite? Aimées 
de vingt mille Hommes; furtout dans 
■certaines Conirécs , où les chemins 
«e font pas propres pour les char" 
lois , & où il fauttûut traofporter fur 
lîes Mulets. 

5 Un grand avantage pour les Al- 
lemans dans U Guerre contre les 
Turcs efl:,qu'ilsont le Courant du Da- 

btiiibe favorable pour leurs Convois, 
& que les Turcs t'ont contraire. 
' S'il y a à craindre , qJfe les Troa- 
•pesenneraiespenetrent jufquesà queT- 
iuc endroit , où font les Archives du 
rince , donnez ordre qu'on en re- 
lira les Chattes & le? Titres de l'K- 
i5( ; parce que (î k$ Ennemis çnle- 
voient ces Papiers , il feroît difficile. 
iluns !a fuite à votre Souverain do 
^j':fttlïcr les droits, qu'il a fur ce Païs 
Hfcu fur an autre. 

^^ J Depuis que Richard , Roi d'An- 

! glçterre , eut en 1194. enlevé içs 

papiers des Archives de Philippe Aa- 

I gufte , Roi de t'iancc, les Rois Suc- 

-Cij 



•S 8 Rêflexhtis Mîlicaîrer & Poîù. 
CciTcurs de Philippe ont ignoré le fer- 
\.vice que chaque Paîs , chaque Duc , 
_:ha,qu€ Baron & chaque Comte de- 
'voient à la Couronpe ; & malgré tous 
les foins, que Philippe Augufte fe 
donna pour recouvrer ces Papiers, il 
ne pût jamais y rëuJlïr(i). m 

$. II. Prenez à propos le tems de ini|| 
nir , le mieux qu'il fe pourra, les Pla-* 
CCS î qui font en danger d'être invçp- 
t^s , èc qui par leurs Forci tïcations 
^font en état de faire ~unc défenfe qui 
rous donne le loiHr d'aiTemblei une 
Lrmée pour leur Tecours ; ou du 
loins qui confume aux Ennemis une 
■partie des jours , des Munitions, 
|.des Troupas & de l'argent qu'ils vou- 
voient etnploïer à faire de plus vaR.cs 
[■^Conquêtes. 

5 Guichardin obfervc , que U dé- 
fenfe de la Place de Theroiienne > 
nui en 1514. arrêta cinquante jours 
1 Arméed'Anglctcrrc,conttJbuabea|B 
coup au falut de la France (2). L? 
CProvifions de Bouche & de Guerre, 
dont les Spartiates avoïent pourvu 
^Jeur Vïlle , leur donnèrent lieu de fc 
défendre longtems contre Pyrrusj & 

^i) Père Daniel, Hift de la Milice Franc. 
(t)GiÛ£hartlia, Hift. d'Ititlie. 



"De la Guerre âéfenftve, Chap. Il 
d'attendre le fecours du Roi Antigo- - 
Uns , qu'ils'étant joint à Aréc , & aux* 
Cacdiûts» âc kverle Siége(i). 

DemoliiTez les vieux Châteaux Se 
Us autres Poftes un peu forts , oh 
vous ne pouvez mettre Garnifon faute 
de Troupes , & que vous ne fçaunez 
fccourir à caufetlela lïtiiatton defa- 
vamageufc , où ils fe trouvent \ par- 
ce tjHC , n les Ennemis , que ]e (uf>- 
pofe fuperieurs en Troupes , & maî- 
tres de la Campagne , viennent à s'en 
faifir t il ne vous fera pas aifé de les 
I en déloger j & les Garnîfons de c«5 
Portas feront de continuçlles ïncur- 
Cons dans votre Pais. Aa lieu que s'il* oa jr 
tt'ont point de Places, ils ne feront •■" ^'""'"^.''^ 
mmres que du terrain que leur Armée t, 6. §■ 4- 

^fc ) Simon Machabée ngcro'ûnt pa.s 
^boDvoir reiîiler à l'Armée d'Antîo- 
^thos Sidete,Roi de Syrie , fit dé- 
molir laFortereflc de Jcrufalcm jafin 
iju'elle ne fervit pas à Antiochus , 
pour pouvoir mieux ravager le Païft 

(a). . 
5 Loiiis XIV. Roi de France, fit 

ruiner les Fortifications de toutes les 

Ci^ïorefti, Mappe-nionde HiAor. 
fj.\ Meuaiebi« cetle^ique Je- Piaeda> 

Çiiî 
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'^illes y & même des plus petits lieur 
•^'Alface , 3. l'exception feulement de 
ScUeleftat 5c de deux autres Places-, j 
qu'il crut en état de faire une bonne H 
défenfe;de peur que CharlesV. Duc ' 
de Lorraine , qui alloit entrer dans 
ce Pais avecnne Armée fuperîeurcj 
ne fc cantonnât dans ces Villes (t). 

5 Zampefchj , Général des Véni- 
tiens , propafa à fa République de 
démanteler Girapietra Se Sithia ; 
parce que ce n'étoientpas des Portes ■ 
qu'on put bien défendre; & d'oTdoTt*M 
Bcraux Habitans de ces Villes de f*™ 
retirer avec tous leurs effets en Can- 
die , fuppofrf qwe î'Ifle fut bveffie 
par les Turcs (2). 
5, rV* 11 faut fortifier certains Polies 
kv convenable^ pour établir vos Ma^- 

^L fins & vos Hôpitaux ; pour couvrir 

^B vos Convois ; pour confcrver Ta 

^m communication ouverte avec votre 

^i>a Ktvti' Païs , & empêcher celle des Ennemrs 
ipir. j+. C7 gvec le leur ; pour commander les 
Ponts de certaines Rivières, &les che- 
mins abfolumcntnéceffaires pour vo- 
petAG»errttK commcrcc 6c celui des Ennemis; 
' ''parce quctous IcsautresdecetteConJB 
(i) Vie de Charieî V. Duc de Lorruiac™ 
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mpratica 
Montagnes qui l'environnent, 
doit aurîî fortifier le* Ports de Mer * z>«j.ygrti 
■quand ils font en petit nombre ; conC-^^.^^ ' 
ïruire des Citadelles dans les gran- 
des Vilic'S , dont la fidélité çft fijf-- 
pefte î fgire garder les Paflages paif 
où l'on entre dans le Fais neutre oW 
ennemi, afin d'empêcher que les Mé- 
contens n'en tirent des Provifions de 
Gi)crre. ' 

II n'ert pat aïfé de décider, fi ct- 
hiî qui fe tient fur la défenfive , doit 
emploïer une partie de fon Armée » 
pour renforcer les Garnifons des Pla- 
ces , ou tirer une partie des TroupeS- 
its Garnifons pour renforcer fon Âr- 
iB^e. Avant de fe déterminer fni^ 
ce point ,ii faut eitamincr , s'il cfl à» 
propos de rifquer une Bataille , otl' 
ril faut l'éviter ; parce qu^i! y au- 
toit de l'extravagance à affoibïir les 
Garnifons , û Ton ne doit pas hlt^ 
eoinbattre TAmi^e , ou à affoîblif 
l'Armée , fi elle doit rifquer le Com- 
bat. Mais en fi:ppofant , qtlc vous 
Toulicz hazarder une Bataille, loff- ?';^'^^« 
qu'une occafion favorable pourra fe i^-v i m» 
préfentcr.il n'y a point d'inconvé-^^-'^'l 

|ûcnt de renforcer votre Arm^e d'une 

Çjiij 



31 Réjîexionj Militaires &Poïtt. 
partie des Garnirons des Places, oîi 
vous êtes moralement afluré de pou- 
voir jetter du fecours, quand mémo 
Thi Kfpi/i- vous feriez batiu. Vous y kifTercS 
™s!h^* , néanmoins les Troupes fufftfantcs » 
J'0"4- pour le? défendfc contre un Soulè- 
vement desHabiians, ou contre un. 
, coup de Surprife des Ennemis. Je< 
- pcnfemêmc, que non-feulement vouS- 
pouvez prendre ce Parti ; maïs que, 
vous y êtes abfolument obligé , Il 
»* , vous prévoies , que le feul foccès de 
' ■ la Bataille peut décider de cette Guer- 
re ; ou fi vous vous trouvez dans des 
circonflances , qm vous forcent de 
tifquer le tout pour le tout. 

Si les Places , dont tes Ennemis. 

peuvent occuper les avenues d'uiv 

jour à l'autre , font fi bien fortifiées ,. 

qu'en y mettant une bonne Garnifon, 

Se en les muniiTam de Provilîons de 

Bouche Se de Guerre , vous deviez 

compter davantage fur leur longue 

défcnfe , que fur l'efpcrance d'une 

Bataille douteufe en rafc campagne §' 

il y aura de la prudence à demem- 

bicrunc partie de votre Armée , pouc 

^'àTl'fZl augmenterles Garnifors; principale- 

urUcmAat, mcnt fl VOUS avcz lieu de vous pro- 

±*- mettre » que l'Armée ennemie àxa^f 

b Quera avec le temsi 
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DehGutrredéjûwjivf/ChiJp.îît ^J 

Je dîsIainèmecliofe,lî votreArmée, 
nèmc Tans renforcer les Garnifons , 
l'cft pas aiTcz forte , pour diQïutcr 
ta Campagne aux Ennemis ; parce 
qu'il n*y auroït rien de pire, que d'être 
tout-à-la-fols inférieur en rafe Cam- 
ç^agnc , & de n'avoir pas ics Places 
dans un bon état de Dcfcnfe, 

Les Troupes ^ qui voos rcftcront « 
après avoir renforcé vos Gatnifons & 
_uî feront pour la plupart de Cava- 
tric , fervironi pour incommoder les 
Convois, les Fouragcs , &. les Dri- 
lachemenÂ des Ennemis ; ou pour jct- 
tér dans la Place affi^gée des Secours 
ï U dérobée y ainlî que je le dirai dan& 
la fuiie. 
Il eft extrêmement avantageux 
être fupërieur en Bàtimcns armé» 
&r tes Lacs & fur les Rivières navi- 
gables du Païs, où l'on fouticnt une 
Guerre défenfîve ; tant pour empê- 
cher les tranfports des Vivres & des 
Fûurages des Ennemis & les conC- 

Tuftions des Ponts, que pour fecou- 
ïir les Places fituées fur les bords de 

:es eaux , lorqa'elles feront aSégées. 
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Comment iïfaut défendre t entrée 
votre Pats contre l'Armée enne- 
mie , qui doit y venir par des 
Défilée. Motem (f empêcher aux 
Ennemis le Pajfage dei Gués, 
& la conflruBiondei Poms , ou- 
^éviter qu'après hi avoir pâJféSt 
leur /frmée ne pmjfe s'établir »■ 
m marcher vers rendrait ^ut 
votts défendez.. 



bn fremif jjH WÊi ^wt€ cndroît de cet Ouvra** 

^«*^i':KHj g*^ . q"''' y a **« Frcrtierw 
fc(.£7 ji ^"^^^plus favorables If S unes qocJ 
fes autres pour entrer dans !e Païs en^ 



ficmi. Sur les avis que j'ai donnés à (^| 



ifujct , vous pourrez [conjefturcr pa' 
quel côté il eft à préfumcr que les Êti- 
^"^"'^ nemis porteronr la Guerre dans les E* 
(! io!"^ii * tats de votre Souverain. Prenez garde 
pourtant de vous taiffer tromper par 
les premières apparences » ou par les 
bruits , que les £iiAemis répandront 
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DetaCufrre^éfenJtvefC/ijjp.T^. ^f, 
par rapport à leur marche pour entrer 
4iOs votre Pais. 

Si l'Ennemi , pour pénétrer ^ans vot 
Etats , eft néceflai rement oblige de 
pafTcr d'étroits Défilés, fortifiez-les, & 
faites-les garder , avant qu'il mette cti 
Campagne des Troupes pour les ve- 
lic occuper. Souvent, à la faveur d'un 
terrain extrêmement rude , dix mille 
Hommes font , ce que quarante mille 
n'ûfeioicnt pas même entreprendre 
daus un terrain plas étends. i 

5 George Caftriotc Scattderberg -i- 
?rînce ^ Croyc voyant , qu'il n'y 
'avoir qu'un feul chemin par où Icfe 
Turcs puffent entrer dans foa Païs , 
ks ea empêcha , en faifant conflruîre 
par avance la Citadelle de ModrifafBf 
ïe foramet d'une Montagne , qui com- 
mandoitcc Cbcmin, (i) 

5 Lorfque les Ifraclites fe p4"épa- 
roicnt pour fe défendre contre Holo- 
feme , le Prêtre Eliachim écrîvità tous 
"ceux, qui habitent auprès des Che- 
mins par où rEnnemi pouvoir pafler 

Jerufalem , d'occuper le haut d«s: 
Montagnes, & de garder les Défilés 
entre une Montagne & l'autre. (2). 

C i) Suarez , Hifb, des Emp.Otromans, 
.(1) rrKaccDparenuitoiQiKivcrticeainoA'; 
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iéfexram MUltairsi & PoFit. 
Je dois avertir , que le defir d'allei 
occuper un Défilé ne doit pas vous 
porter à vous avancer fi avant, que' 
les Ennemis puilFent en paJTant par uH 
autre côté vous couper la B-etrâite ot 
les Vivres, 
j LéonidasRoi de Sparte défendit 
avec huit mille Grecs les Défilés dt 
Thcrmopyles contre un million* 
d'Hommes de l'Armée de Xercèa 
Longimanus , jufqii'à ce qu^enfin^ pai 
La tratiifon d'Epialic Trachimus, Xer- 
cès entra par un autre chemin. Lëo- 
nidas, aïant par là été coupé. Se n0Ê 
trouvant plus le moïen de fubfiftcr ni 
de faire retraite ,. ne chercha plus que 
la glorieufe mort, dont j'ai parlé danl 
UD autre endroit, ^i). 

Si en occupant un. Défilé , qu'il y 
fur le Chemin , qui va en Hroiture d« 
votre Fais aux Ennemis » vous les con-i 

cium . . . Sacerdoseriami Elïachim fcripCt ati 
univerfos , qui eranr contra EWrelon , quas 
elicontiafacitfmCampi magnî juxta Do- 
thairii & univerfos , pet quos v'iie rtanGxas 
tffe poterar , ut ohtinerent afcenfus mon- 
tium , pet quosvîa cfTe poterat ad Jeiufa- 
tem , Se illlc cuflodircnt, ubi anguHum îk 
effepoteiac inter montes. Judith. C. 4. r. 

^1) Dia dore de Sicile , 1. 17.C.4. 



T>eia Guerre t 

traigntz à piendrc un grand détour, 
n eft à propos d'occuper ce Défilé ; 
ïfïn qu'ils confument plus de tcms, 
plus de Vivres & d'argent ; & qu'ils 
perdent daos une longue Marche des 
Hommes & des Chevaux ; pourvu 
Béamnoins, que vous vous retiriez , 
avant que les Ennemis puifTent vous 
couper. 
^m 5 Les Acliéoiens & les Lacédémo- 
^kiens , qui faifotent la guerre contre 
^ftre Xercès , s^avanccrcnt pour occu" 
^^er les Défiles du Mont Olympe, ce 
qui obligea Xercès de prendre le dé- 
tour delà haute Macédoine; mais ils 
Les abandonnèrent, avant que ce Prin- 
ce fut en fiîuationdeJes couper. (2). 

Afin que des Knnemis peu fcrupu- 
leux ne vous engagent pas par des or- 
dres fuppofés de votre Souverain à 
abandonner le Défilrf , dontnous par- 
^^ Ions j il cft néceflaire d'avoir concer- 
^Vté avec les Miniftrcs de votre Cour 
^^ ks précautions , dont j'ai parlé dans 
I le Tome troifiéme, page 170. 
^fc f Cérar Mormlle , qui avoit obte- 
^^ DU du Roi très-Chrétien quelques feins 
blanc pour les faire valoiràNaplea, 
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58 Hépxîans Militaires & PaTiU ^ 
fc repentant de fervir les François^ 
pafTaà Rome fous certains prétextes, 
Il s'y aboucha avccDon Diego dî 
.MesidoZa,& avec le Cardinal Pachc- 
CoMiniftres d'ETpagne^pour réroudte 
fctr la manière d empêcher la jonftioc 
de !a Flotte Françoile avec celle des 
Turcs, ccimmandée parle Bâcha Ruy"- 
tcn , qui étoit déjà devant Naples. ÏÏ 
fat déterminé parun commun accord 
entre ces trois perfonnes , que Mor-i 
niile fe ferviroit de ces feins en blanc 
du Roi de France pour écrire à Ruy- 
ten , que par des Evénemens furvenus 
il étûit impolltble à l'Armée Françoi- 
fe de Cs joindre cens année à ce! le dea 
Turcs j que pat conféquent Rofted 
poavott fc retirera Conftantînople : 
ce qu'il fit fur la foi de ces Lettres , 
& trompa ainfi i*attcnte du Prince de 
Salerncj qui quatre jours après arrivi 
auprès de Naples avec l'Armée de 
France, dans la fuppofition qu'il y ren- 
conircroit Ruftcn ; de forte que pal 
toute cette manœuvre les projets dea 
François s'éviinouirent cette Campai 
giie. C'eft ainfi que Lazzari lerapp» 
ae. (i). ; 

<i) Guenes d'Albeitt^zaxlf. 
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■De la Guerre défenJtvejCfiap.îy. jj' 
J LesPartifans de France coiittefî- 
lent unOrdreder£mpcrearLéi?pod| 
.^ui défendoJt au Général Montccu- 
£uli de joindre fes Troupes avec cel- 
les de l'Elefteur de Brandebourg. Ce 
faux Ordre fut envo'fé à Moniecucu- 
li, qui s'eïcufa auprès de l'Elcfteur, 
lorfquc ce Priocc le prcffa peu après 
d'accélérer cette jonAion; parce que 
MoRtçciiculi fur la foi de cet ordrç 
tuppofé , croï.>ît que l'inteniion do 
l'Erapereur n'éioït pas de donner da 
fîcours à PElcâfur. Ce fait cfl ainG 
nppûrté dans la Vie de Ciiarlcs V. 
Duc de Lorraine, ou dans celle d» 
I Vicomte de Turenne , & il en eft fait 
I mcDtion dans le Livre iDtitulé,/'&npe- 
^ reur Ù' PEmpire irrihi. 
H Si les Gués d'une Rivière, que les 
~ Ennemis doivent pafTcr , font aifés à 
garder avec peu de Troupes , à caufe 
de fa rapidité , de fa profondeur âcdt 
(oa mauvais fond ; ou parce que ces 
' gués font peu éloignés les uns des au- 
^Bitrcs(car ce n'elï que dans ces circonf- 
B^nces , que vous devez penfer d'eo 
^^ empêcher le paifage à TArTiiée enne- 
mie ) ; dansice cas envoicz des Déta* 
cbemcns , qui (ê retrancheront ai>de- 
" ' dreflcrôot 
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de bonnes Bittcries , & qui fe tien- 
dront de pied ferme chacun dans fon 
Pofte, quand même ils apprendroicnr, 
que les Ennemis en attaquent un au- 
tre. Pour le fecours des Poftes atta- 
ques , cofîfervez un Gros de Trou- 
pes, dont la plus grande partie fera 
de Cavalerie , afin qu'elle accoure plus 
proinptement oià le befoin l'exigera. 
Il faut indirpcnfab]cmcn,tdans cette 
cntrcprife avoir parmi les Ennemis dcs^ 
pcrfonnes affîdécs , qui vous donncnèV 
des avis CKaâs for le nombre 6c fur la 
deftioation prëcife de chaque Déta- 
chement que les Ennemis font; afin 
de n'être pas trompé par les rufes ou 
par les apparences. Autrement par une 
fauflc marche ils VOUS appelieroient 
loin du Gué qu'ils prétendent forcer j 
& ils le pafleroient encore avec plus 
de facilité-, fi vous aviez éloigné ce 
Corps de réferve, que je viens de pro- 
pofer pour accourir où H fera nécef- 
fairc, Lorfquc la Rivière eft naviga- 
ble , vos Bâtimens armés ne cefleront 
de la courir j afin d'obfcrver ce qui fc 
paiTs , pour vous en donner avis, & 
s'oppûfcr au paflage des Ennemis. 
5 C'eil cp mettant en ufage toutes les 
précautions ^ donf je viens de parler, 

que 
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VelaGuerrreâéfmfi'VfiChap.lV. 41 
que £c Comte Maurice de Naffaa em- 
pêcha le pafTage de l'YlIel S: du Waal 
îux Troupes de l'Archiduc Albert & 
de Philippe III. Roi d'Efpigne com- 
mandées parle Marquis AmbroifcSpî- 
nola. (i). 

Si les Ennemis veulent tenter de 
jetter un Pont à votre vCië , lâchez 
de les empêcher de s'approcher 
da boFd par le feu de vos Batte-' 
lies & de votre Infanterie retranchée» 
Les Moufquets de Bifcaye font d'un 
grand fçrvice dans cette opération.. 

Pour éviter enfuite ^ qu'ils ne s'éta- 
bliffent fur votre bord , faites Ac con- 

ue!s Détachemens poor attaquer 
les Soldats ennemîj, à mefure qu'ils 
auront pafTé. Tenez un peu loin le 
Gros de vosTroupes,qoe voqs n' aurez 
pu couvrir; autrement elles feroient 
trop expofées au feu du Canon& du 
Moufquet des Ennemis, qui fans dou- 
te fe feroDt aufS retranchés de leur ca- 
lé. Il faut néamnoins, que ce Grog de 
Vos Troupes foit à une dlftance con- 
venable pour foutenir les Dducbe- 

rns. 

Si malgré tous vos eflbrtsils réaC* 
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it^ Bentivoslioj £IiA. Je Flaadm. 
Tome X. n 
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42 Réflcxicnr Militaires & Polir. 
fiilent à fe fortifier fur votre bord 
battez leur Ouvrage avec toute votrd 
Artillerie ; &pour empêcher, qu'ils ne 
ne le mettent en un meilleur état dç 
défenfe , ou qu'ils ne retendent da- 
vantage,affn découvrir un plus grand 
nombre de leurs Troupes , réitérez les 
Affauts , pour obliger PAvant-Gardc 
des Ennemis a repaiTef laKivierc,oa 
à fc jctter dans leurs Bateaax. Retran- 
chez-vous alors fur le Terrain qu*!!* 
occupoient,, s^il voas paroît conve- 
nable , ou un peu plus en arrière , ea 
ruinant leur travail. 

Cette attaque fe doit fiirc de ntii 

ftfirt d'être moins incommodé parle 

feu des Bacrerîes Se des Ketranchc- 

mens , que les Ennemis ont fur l'autre 

tord. Conftrnifcz auffi la nuit des 

Satteries , qui j s'il eft poilîble , flan- 

iLieront celles des Ennemis & leocî 

lecranchemens , & qui tireront auflî 

ir les Pontons que les Ennemis jet- 

[tent dans la Rivière pour la conftruc- 

Ition de leur Pont, qu'il faut encore 

tâclicr de rompre par les Machines * 

ii*^c- it- dont j€ parlerai dans la fuite. 

Si,nonobftant vos nouveaux cflbftsj 
les Ennemis ont étendu leur Ouvra- 
ge , ôc y ont logé ]eur Armée jCam-- 
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I eez; un peu plus loin delà portée de 
f MurCanon, pour les charger, lorfqu*3s 
k<JéJîleronc en rortant de leucRctrAiv 
richement ; fuppofé qu'ils a'aicm pas 
itts pris auparavant la précaution de 
K rainer & de l'applanir. Quand mÊ* 
mcils Tauroient prife , attaquez-ltrii 
£ entre leur KetrancLiament Qc la RU 
«ère , \\ n'y a pas l'cfpacc convena- 
He pour fc mettre en ordre de Ba- 
taille , Se pour former tibrernent les 
Lignes. Toutccla doit s'cmeiidte dans 
I k ruppofition, que vous- n'èie? pad 
■Btccïfivement inférieur en Troupes.'! 
^5 L'Armée de Louis XIÏ. Roi d<? 
France jetta un Font fur le Garil- 
lan , fit fe fortifia fur l'autre bord de 
Mtte Rivière. L'Armée d'Efpagne, 
commandée par le grand Capitaine , 
quoique beaucoup plus faible , vîni 
fe rcirancher à la vue des François y 
tfoin'ofereni forârde leur Camp for- 
tiâé. C'eâ dans cette occalîon <}ue co 
Général n'aiantpû crnpêchçr cepalTa-' 
ge , adrelTa ces héroïques paroles àr 
ceux des. Cens, qui lut confeilloîené 
de fc retirer. J^aimg mettx , Îcï# 
dit-il- » trouver mon T$fnbeau -» en gtt^ 
gnant un pied de tern fur VEnvtitîi , 
' qtw^TQktfgtt ma -vie dirent annétJ ,/« 

Pij 




44 Rèjlexhnt ATititatm & 

recula»! de quelques pas. (l). h 

5 Poiyb,- biânie les Confuls P. Fi 
lius, & Caïus FUrainiLis , de ce q« 
daos un Combat contre les Gaulo 
en Lombardie ils avotent apuié J 
Queuë de l'Ar/iiéç contre la-Rivicr^ 
pe forte que û les Romains éroici 
mis en dëfordre , ils n'avoient pas d 
terrain pour fe rallier, & étoient £i3| 
ces de fê jetter daris l'eau. (2).. -1 
. Le danger, qu'il peut y avoir!! 
camper près d'es Ennemis y ioiCqo'à 
fe trouvcinferieurcn Troupes, eftqc 
leurArmécen obfcrvant ungrand fild 
ce , pcutjà la faveur de la nuitsfortir ^ 
fûîi Retranchement , fe ranger en Bl 
taille, êc s'avancer pour prendre t« 
le terrain, mû lui efl: néceffairei C'a 
ainfi que le Prince Eugène de Savoj 
l'exécuta pour la Bataille de Bcign 

11 me paroît pourtant difficile, qé 
par vos Efptons ou par Us Partis, q\\ 
vousf^ies avancer îanuitpour rccQi 
Boître i vous ne foiez pas averti , qti 
l'Armée ennemie fort de là Ligne > i 
que vous n'en ai«z pâs âvis allez t^ 
pour la charger, lotfqu'cUc défile..Q 

- 0)Guichard)a,Hm.d'Iraire. j ' 
(4) Fr&diïia&iniaj ^esCeurerot '^ 



DehOuei-redéfenpveyChap.W, ^\ 
îlcft à fuppofer, au e, les Armées étant 
à fî peu de difîance entr'clles , la 
vôtre doit être prête de marcher d'ani 
cornent à l'autre ; &i fi vous réuiïiine! ' 

tomber la nuit fqr cette partie d( 
Troupes, qui eft déjà fome de foa ij„„„^«, 
RciranGhemenCj il eft certain que cel- '•'Ufitui u- 
Ifs, qui reflcnt encore dans la Ligne, k^ca^^''*' 
B'ôfc rotent faire feu, ou qu'ils twc- î- 
foicnc autant de leurs Soldats , qu'ils 
tlueroTcnt des vôtres, 
■ J'ai fait voir et» traitant des Paffager 
ht Rivierer, que bien loin de petmet- 
Irtaux Ennemis de faignerlaRivîerc» 
cju^ils veulent patTer à gué , il vous fe- 
ïoit avantageux d'y feirc déaliargee 
Quelques autres Courans d'eau. 

Qu'il efl. important de retirer les 
Bîtteaux de cette partie de la Rivie- 
n, que vous ne commandez pas; par- 
Ce que les Ennemis les enleveroient 
à s en ferviroîent. 

Quefi les EnnErmispadenr en un mè- 
ne tems la Rivière par diflfcrcns Gué» 
doigtés les uns des autres, vous de- 
vez attaquer quelqu'un de ces Corps* 
Que fi entre l'un & l'autre de ces- 
Gués il y a un itroilDefiléjVoos devez* 
le fortifier & le garder, afin d'éviter, 
ne partie des troupes dcs-Enaemi* 




^ft tU^exiorts Milu. & Pot'tt. 

ne vieunc au fccours dâ celles ^144 

vous chargez. 

Que fi les Ennemis, faute de Poni 
de gros Batteaux ou debonsGucsj 
font paflcr la Kiviére à leur ArtiU 
rie , loin de l'endroit ou leur Aîmeë 
la palTe» il faut envoyer à la dérp|V 
b^çun Détachement fupérieur à VESU 
corte de cette Ariillcrie ; afin d'en- 
lever les Canons , les faire conduire 
par un chemin, où il ne foie pas poH 
uble i l'Armée ennemie de couper lé 
Détachement. 






CHAPITRE V. 

^Commem on petit empêcher Fentréë 
des Ennemis dam un Etat , en 
ruinant foat Je Pais tant ami 
qu'ennemi , par oà ils doivent 
tenir leur marche. 

iL peut an'tver , qac fur b 
> toate , que les ËnDcmis ont 
à tenir d^ns leur marche ^ 
pour entrerdans votre Pais, 
n'ont ni Délil^s ni Rivières à pa£- 
'fcr, Il fe peut «jflï , que vous.n^ 
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De la Guerre defenjive , Ckup. V. ^f 
Vous trauyiez pas en fiiuaiion dcfor- 
t£cr & de garder ces Paffagcs ; parce 
que vous n'avez pas- afîez de Trou- 
pes; ou parce que les Ennemis ont 
fait avancer à bonne heure un Béta- 
ement , qui les ell wena occuper, 
'ar conféquent , H leur marche doit 
rc longue , & s'il n'y a qu'une fculc 
ivenuë , qui n'ait que quelques licoes 
"efronc, ordonnez aux Habitans des 
lieux ouverts de cette Contrée que 
dans un certain tems prefcrît ils arcnt 
à fe retirer à telles Places dcfîgnées 
ou à une diUance de tant de lieues, 
avec toutes leurs FarailleSileursGraios, 
leurs Légumes, leur Huile , leur Vin,, 
leurs Troupeaux , leurs Charrettes-, 
leurs Bœufs , leurs Chevaux , letrr 
Foin , leur Paille, leurs Munitions Je 
leurs Armes. Donnez-leur ordre de 
détruire tout ce qu'ils ne pourront 
pas emporter ; de brûler les morffons 
qui commencent à jaunir ; de cou- 
cher & d'abattre avec des Katcaui & 
par les troupeaux de Beftiauï celles 
qui font encore vertes ; de détruire 
les Fours & les Moulins î de coupe» 
les Ponts fuT les grandes Rivières ; 
de rompre les Digues , qui peuvent 
ferles chenims,& retarder la mat- 
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chcdt& Ennemis^ enfin s'il n'y a pa> 

d'autres eaox que celles des Mares 

les Citernes & des Puits , prelcrîvca 

:ur de les corrompre, en y jettant 

ledans des Corps de Chiens & dft 

[Chevaux morts, d'en ôtei les Cot- 

■ des & les Sceauir, fanj pourtant em- 

[j;3oiÊjnnef ces eaux par quelque poî^ 

ion cache : action qui n'eu jamais per- 

uiife , &; qui a été déclarée indigne 

par Charles V. même contre ririfidéle 

Earbçroufe , par Fa.brice contre Pyr- 

xus , ôc par Tibère contre AroiiniiiE 

Si ces ordres s'exécutent exadc- 
_ternent , il efl: impoffible j que les 
ennemis fjilent plufieurs marchei 
[-dans ce Pais ;- parce qu'une Armce^ 
f;fluelques charrois qu'elle puifTe avoir, 
Left continuellement obligée deiemplar 
,cer dans les lieux^par où elle palTe, cer- 
^taiûCs Frovifions , qui fe font 'Confu'- 
lées » & tjui manquent , ainfi qu'on 
f jBcut le voir par les exemples fuivans- 
5 Dtodore deSicile parlant du Con» 
led, que Darius aiTembla pour pren- 
dre des mefurcs contre rcntrepiife 
d'Alexandre , dit , que Memmn It 

_{i) Epitome Ae Don Antoiae de Verat 
Jite-Live, HifloireRomainie, & Tacite An- 



^■A» Gtitfrf êéfenfivt , Chap. T. 49 ' 

I^PPwm , Cjpîiame ctUbUyfut cTiivif 

de rainrr U Pats par 0» frj Macedo~ 

iMDu <?rtic«f«I pfljj''' . ^ *^f ^" """ 

a^-i*;f (j.tîjî iic s'avanctT àmamapt 

de f^ivrer .• L< tf*»Tf«/ ^/f «• (S- 

■ , ajoûtc-t'it , était foTi fa^t , 

r ia fuites Us firent 'voir ^ mais il 

1 nf/urpm ftâvi y Ù'c. (i). 

I 5 C'rfar avojt caûiumc de dire , 

, «ya'U 3g ;i:):t contre les Ennemis com-. 

I wr fc* Médecins en uTçnt à l'égard 
^" Malades. Qu'il valoir mieux les 

: p3r la faim que par le fer (2). 

II 5 Ï2atCj Roi des Adjabcniens , pour 
^- -''parer à la Guerre , dont Vo- 

, Roi des Parthes , menaçoil 

I £m Pais .fit retirer tous les grains dans 

r^, -^ 'Heures Places 6c brûler tous les 

:;cs de la Campainc , dont 

I Vùlugcfc auroitjpû profiter (5). 

[ 5 Louis XIV. Roi de France, brû- 

l|i toute l'Aiface y pour arrêter il 

^kche de l'Armée, que Charles V- 

|Bdc de Lorraine commandoit (4,), 

î L'Empereur Henri III marcliaat 

poor la féconde fois contre La Hon- 



(ij DiodMe de Sicile , l J7,c J. 

'sj Vrontin ,1 4-ç, ?■ 
î) Jofeph Anri(]uiti-s des Ju'fi'. 
,|) Vie de Charles V. Uuc deiorraîa». 
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tut contraint de 
pUiCÔt ; parce que les Hongrois 
qui avoient abandonné tout le Pau 
par où l'Armée Impcrialc devoit pa 
fer , réduifîrent à la dernière extfi 
mité cette Armée, faute de fublIilaM 

(0- I 

y Soliman IL ne pût pas coût 
nùer fon entrepTÎfe contre les Periêi 
parce que Tacmas , leur Roi , avG 
donné ordre de ne rien laiiTer fl 
Campigne nî dans les lieux par^ 
Soliman devo't paflef ; deforte qu 
l'Armée des Turcs ne trouvant pj 
le nécelTaire pour fubfiftet , futM| 
trainte de Te retirer (2). jfl 

5 Corbulon , pour empêcher Voi 
gefe d'cntrcrdans la Sourie , détni 
m. les eaux de certains FoAes fur 
ïoute qu'il penfoit que Vologefe pou 
roit prendre ; afin que cette difetl 
dVau obligeât Veiogefc de ne pas^ 
tinuer fa marche (3). 

3 M- de Julien , Général Françoù 
ordonna 
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(i) Forefli Mappe-mondt Hiftor. 
(a) Snarez:, Hift. JfS Emp, Ocram. 
•dUÎ Tacite Annal. Fjach. c îo. 



JUtoulins des lieux ouverts , d'où ks 
i^anatiques du Languedoc liroient 
«Ju Pain j & iic retirer dans les Pla- 
ces les Armuriers, les Maréchaux, 
les Selliers & autres gçns de mcùcr, 
dont les Fanatiques pouvoient tirer 
L^|uclque fervice 3 360 qu'en manquant 
PKitnû de tout, ils (uiTent forces d'a- 
r tandonnerlaCampagnejqu'ilsavoient 
^_Unu jufqu'alors. 

^P II faut pourtant obferver, qu'il ne D«^^,yf- 
~ (eroit pas à-propos , quclcs Hab!tans';°"'T"^'' 
des lieux qu on abanaonne , fc rcti*$> 7. 
rafTcnt dans les Places de Guerre , ex- 
(ofées à un Blocus j à moins qu'ils 
ne poriailent avec euxunç abondante 
Provision de Vivres. 

Afin quelesHabiiansobéifTentanK 
Ordres , dont je viens de parler, of- 
frez leur par ces mêmes ordres d'au- 
gmenter leurs Privilèges ; de rebâ- 
tir les malfonsj que les Ennemis àé- 
truiront ; de les dédommager abon- 
damment de la perte qu'ils feront & 
4cs frais du tranrport. Promenez t^ur 
encore de W«f-fournir les moïens de 
vivre commodément dans Ids Place* 
&dans les lieux éloignés, ou vous. 
leur ordonnez de fe réfugier. En effei , 
Ffîncc à cet 1 égard doit «n jutticci 

Eij 
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^"& en confcicnce , leur tenir paroW 

D'un autre côté rncnacez-Ics 
brûler Ipurs Villages, ■& de les tra 
icr comme Ennemie, s'il y a le moi 

rdrc retardement dans l'cxécutk 
cxaiftc de ces ordres. It n'y aura pet 
-être point d'incotwénient , que ci 
ordres foienrportés par desOfficiei 
qa't publieront, que les Ennemis 
réfolu de mettre tout à feu & à fans 
ni d'envoier -enfuite , après le ter 
prefcrtt par ces ordres , des Partie 
pour châtier -ceux qui n'auront pj 
obéi, & pour brûler toures les Prt 
VÎfions 6c les Denrries, qu'on poi 
roit encore y trouver. 

5 Loiiis XIV. Roi de France, poi| 
ôter le lïioïen de fubfiftcr aux Fî 
natiqnes , qui tenoientU Campagni 
obligea toutes les familles de fi 
ParoiiTes de fe retirer dans des liet 
de dëfcnfe » leur âiant offert de lai 
donner la fubfiftancc & le logemet 
que réellement on leur d^ntia, coni^ 
me fi c'eolTent été des Troupeç. 

5 Lorfqu'Archidame , Fils de Zeu- 
îtidame , Roi de Laccdemone , tâchoit 
de perfuaderaux Piatéen» de quitter- 
le Parti d'Athènes Se d'abandonner 

■ leur« terres , il Leur tcnoic ce dif'^ 




V ta G un rt déftrfve . Cl'af P". y 5 
cours. Rtmtttez-ndui à kous autrtt 
Lacedfm^jtient voire VJUt & i-or Mm- 
fotu. AîcmiTez-iious quels font Us con- 
fns de ijos leries. Comptez-en In ar~ 
tfrei & tout cequimerite cPéireccmpsé* 
Ch<fijijfea -vous mêmes Us luux où voutn 
vtuifz vous rtiiref ptttdam ia Guerre y 
&maj nous ohligeons après la Gunre 
fme de -vom rtndie Ù" de vous rrJU- 
ttter toutes chofes. En attenditnt nous 
ctUltveroni les champs de notre ttrri- 
wre t ^ rioui vous ferotis part détour 
Us fruits , qui feront réçejfaires four 
iKirefuhfiJiatice (i). 

Dès (jLie le terme du tems prcfcrlt §. IIL 
aux Habitans pour fe retirer dans les ""f"-"^ 
lieux qu& VOUS leur &vez dcngnes , «^'«n cr»^r^, 
& pour détruire ce qu'Us ne peuvent l "'■ '^^'*- 
pas empoitcr , fera pane j dctachez 
des Parris , qui ruinent & qui brûlent 
>ut ce qui pourroit fcrvir à l'Armée 
memic. Mettez à la tête de cetf- 
Jartîs des Officiers , qui nient beau- 
coup d'honncuT <fc de fermeté îtaire- 
nicnt fubornës par argent- ou atten- 
dais par les pleurs des Habitans \\s 
exécuteront mal vos ordres. 

Si le retardemeoc de l'arrivée det 
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54 RejiéxîoH3 MilUalret & Potit. 
Ennemis donne encoie quelque temsV 
vos Partis commenceront à maître 
à exécution voire oidre. Ils y fur- 
fcoiront enfuite pendatit quelciues 
jours ; afin que les Habitans , qui 
n'auront pas encore mis leurs effets 
en fureté, le puiffenifiire , dans ce 
court efpace de tems , en voiaut qu'il 
n'y a plus moïen de leculer. 
§. IV. J'ai dit ailleurs par quelles voici 
..«r^Êu on pem mettre un Corps de Trom_ 
««■rrcjc. I,. pfs en Campagne avant les Enncmn.' 
^;j;77;.; J'ajoute . que fi YOU8 y réuililTez , 
"■ ' ' vous devez d'abord pénétrer , le plai- 
avant que vous pourrez , dans la Pro- 
vince ennemie par le même chemin*^ 
que les Ennemis ont à tenir , en v( 
Cafit dans les Etats de votre Souvi 
rain j afin de détruire & de brûlet 
tout ce que vous ne pourrez pas çm- 
porier dans vos Places. Celle încur- 
iîon n'efl pas bien difficile , lorfque 
les ËijineRiis n'ont pas encore reçaH 
les iTroupc! , qu'ils atiendent d" 
l'autre côté de la Merj ou de quel- 
ques Roïaumes confédérés fort éloi- 
gnés. 

5 Don Alfonfe VII. Roi de Caf- 
tille , apprit , que Juphet fe prépa- 
(oic eu A/nqoc-j pouï venir 
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Dr la Guerre deftrrjîve , Ckap. V. 5^ 
quer en Andaioufic avec 70 loille 
Hommes de Cavalerie ,& encore un 
plus grand nombre d*Infanterie , & 
qu'il devoit être Toatcnu par les Rois 
Maures , qui pofTédoient l'Andalou- 
fic. Sur cet avis Alfonfe entra dans 
le Roiaumc d'Andalouâe , ravage* 
& brûla tout le Fais votfîn des Ports, 
oiiil étoit plus vraifembabie, que Ju- 
pSct débarqucroii. L'Africain y prit 
ferre ; mais n'aïantpas trouvédequoi 
y (aire fubfifter fon Armée , il échoua 
dans foTi entreprife , & perdit l'efpe- 
rance de conquérir les terres , que 
les Catholiques polTédoicnt en £f- 
pagnc (i). 

Si les Ennemis ne peuvent entrer 
dans vos Etats , que par un fcul mor- 
ceau de Païs neutre , qui fe trouve 
enire vos Provinces & celles des Eii- 
nemis , il y a deux chofes à conïî- 
dcrer * pour favoir fi vous pouvez 
exécuter dans ce Païs neutre ce que 
je viens de vous confeiller de praii- 
liquer dans le votre. La première eft 
d'examiner lî le droit le permet. La 
féconde , iî la bonne Politique l'ejcige. 
Comme ce n'efl pas à moi à difcutcc 
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U première , je dirai feulement 
pafïant, que fi les Ennemis font de. 
ce Fais neutre un PalTage po 
venir occuper mes terres, je pourr. 
auflî emploïer dans ce Pais les moïeni 

ÎiToprcs pour me les confervcr ; de 
a même manière qu^; pour fauvM 
mon VailTeau je puis couper les ca- 
bles & les vergues d'un autre , qui 
îS*cft cmbarafle avec le miert ; ùu de 
même que fi le feu prenoit à ua Ponl 
debois , voifin de m:iifpn . je pouf- 
rois le couper, qBoitju*il Toit au Pu- 
blic, afin d'éviter que ma maifon ne 
brûle. Tout au plus |e pourrois étro 
cbligé à païer le dommage, comme 
votre Souverain pourra aullî le païë'r 
au Prince Neutre , pour en éviter de 
beaucoup plus grands , que l'Armée 
ennemie lui cauferoit en entrant dans 
fes Etats. Je crois néanmoins , qu'on 
eft indirpenfablement obltgé de don- 
ner , en attendant ce dédommage- 
ment , les moïens de fubfifter aux 
Habitons du Pais neutre que vous 
ruinez ; & de prendre avec le Prince 
des mefures convenables pour ne^pas 
l'irriter, en tâchant de le convaincre, 
que ce n'crt que par néccfîîté que 
TOUS av«z étéfotcé de défolcr cclt« 
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De la Gume défenfive, Chap. PL 57 
partie de fes Etais. Si ces mefurcs, 
que vous avez prifcs ne fuffifent pas 
pour l'appaifcr 1 il rc(lc à examincf 
tn bon Politique , s'il y a plus d'in- 
Convéniçnt à l'irriicr , qu'à ne pas 
exécuter ce que vous avez projettes 
Sur cet examen je renvoie à ce que 
j'ai dit , en uaitant de h Guerre of- 
_^five, Chap. 26. §1. 5". 



C RA E I T K E V, I.- 



Suite des Précamiom à prendre 1 
afin que fes Ennemis faate de f^i-> 
vres ne puijfem pas entrer eu fi. 
matmertrr dans votre Fais* 

IL fe pcut^ qu'après même' g j 
' avoir pris les précautions , 
qot nous venons de pro- 
pofer, les Ennemis s'o pi niâ- 
trcnt à vouloir pénétrer dans- vos' 
Etats. Dans ce cas campez , à la fa* 
VBW àcs Rivières & dcj Montagnes , 
dans des endroits, où vous puiiTîez 
empêcher, que les Partis ennemis iw 
s'-étendent vers le Front ou vers les 
ïHaocs > pour lirer des Vivres & des 
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SS Réfexiom Miikairts & Polit. 
Fourages da Fais , où il peut ei 
être fçllé. Rompez les Ponts Si le» 
Chemins , qui font entre les Ennc- 
Bus & ce. Fais. Dîfputcz à TArméc 
ennemie les Paffagcs difficiles , & cm- 
ï>Ioicz toute forte de moïens pour 
Ïq détenir dans le Fais defolé ; afia 
que û elle ne fe retire pas , elle perdaw 
beaucoup d'Horames & de ChevaujoJ^ 
par La difctte des Vivres & des Fou- 
rages : Câf le Soldat , qui ne peut 
pas fouffrir rcxtréme cherté , deferte j 
& il tombe malade » loifque les Vi- 
vres, dont même il a faute , font mau--^ 
vais. Jf 

Lorfque vous apprenez par vos Et- 
pions la route que tient un Convoi ^^ 
qui vient aux Ennemis , 6c quelle eltafl 
fon Efcortc; donnez quelque chofc 
à la. fortune , pour tâcher de le cou- 
^r , principalement H les £nnemi» 
fe trouvent dans une exirçme bç» 
foin de Vivres. On peut y réuffir par 
quelque Emliufcadc ou par quelque 
Stratagème, qu'un Général habile & 
inteiligetitpeut imaginer fdon les cir— 
confiances- jfl 

5 Quintus-Fabius Maximus, aprè^^ 
avoir fait tranfportcr tous les Vivres- 
& les Fourages du Païs j par oii l'Ar- 
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mée d'Annibal d«vok paiTcr , campa 
toujours dans des Portes avantageux 
à la vue de cette Armée ; afin d'in- 
commoder delà les Partis , qu'Annî- 
bal pourroit détacher pour aller cher- 
dm des Fourages & des VWre»:CC 
qui obligea les Carthaginois de fe 
retirera Càfciin , pour éviter qoc Ici 
Hommes & les CJievaux ne mou- 
niffeotdefâim. C'cft atnfi que te rap- 
porte Ti(e-Live dans Ton Htjîorre Ro- 
mentit , & que le Prince d'Orange l*a 
obfervé dans fon Annibal à Saptott. 
Tiîc-Livcajoûtc,quc le Confulraul 
Emile avûit voulu fuivrc cette même 
conduite de Fabius Maximus ; mm 
que Terençe , Varron, l'agtrê ConfuI, 
ne fat pas de ce fentiment ; dcfortc 
que l'Armée Romaine fut battue à 
Cannes > dans un tcms qu'Annibal ». 
n'imaginant plus aucun moien de pou- 
voir ftire fubtirter Tes Troupes, ëtoÎE 
|br le point d'abandonner l'ItaUe. 

5 Mclec Sala , Général des Sarra- 
zins, aiant occupéles PaiTagesparoù 
PArmcc de S. Loiiis , Roi de France , 
poavoit recevoir des fecours de Vi- 
vres , caufa parmi les Troupes Chrrf- 
liennes une fi grande famine, qu'elle 
flat fujvie de la Pefte , qui fie périr 
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beauc>>up de monde , & obligea lo 
reile de cette matheureufe Armée.dic 
fç retirer vers Damiete. Meiec l'atta- 
oua dans Ta retraite , il la battit , & 
Di Prlfonnier le Roi S. Loîiis & fe» 
deux Frères Charles & Alfonfc (l)» 

5 Le Prince Charles de Lorraïno 
commandoit fur le Rhin en 1^7^. les 
Troupes de l'Empereur , qui avoît 
promis de le foutenir, jufqu'à ce qu'il 
l'eut mis en pollel^on des Pais que 
la France avoit pris for Charles IV. 
fon Oncle. Dans cette efpcrance le 
Prince s'avança avec l'Armée Impé- 
riale jufqu'à Mou fon , portant pouf 
dcvife dans leurs Drapeaitx : Main- 
tttiant PU jamais. Mais ie Maréchal 
de Crequi , en coupant fenlement Ici 
Vivres & les Convois au Prince, l'o- 
bligea de fe retirer , fans avoir faÎB 
cette Campagne aucune Operatioi^ 
d'importance (2). ^Ê 

5 Paul Vitelli , Général des Trou- 
pes de Florence, déiruJfii ,pea à peu,. 
l'Armée Vénitienne , cominandée par 
Charles des Uriîns , en lui rendant 
les Vivres difficiles ; ce qui le forç^ 
enfin d'abandonner h Pais. (3). 

(1) Forefli , Mappe-Moiid. Hifi. 
(t) AbfCE^ delà Vie 4e LoOis X['/, 
(3) Guicliardin , Hift. d'Italie. 
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'CHAPITRE VII. 

r ijuéit me'iem çrt peut délivrer 
[fen Pats des mjâltes des Parris 
ennemis & des Troupes de l^o- 
leurs j qui pr£nnent le nom dr 
Partijàns. 



L y a des Etars , qui ont 

toujours les mêmes Fron- 
tières ; parce que le nom- 
bre des PI aces extrêmement 
fortes, la difctte d'eau (Se de Foura- 
ges dans les environs , &. le mauvais 
aime permettent pas aux Armées d'y 
camper pluljcurs jours, & par confë» 

3uenr d'y faire des conquêtes , qui 
'ailleurs feroient peu utiles à caufc 
delà pauvreté du Pais. Par ces confi- 
dérsiions ni l'un ni l'autre des deux 
Princes ne porte le Gros de fes Ar- 
mes de ce côté là : mais les Garnifons 
des Places font desincuriîonspour en- 
lever des Troupeaux, ou faire dci 
Prifonniers, 

• Afin de vous défendre contre cei 
feûilic^s, cooUruifez , fur les Rocberi 
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ou fur les Portes forts de cette froi 
-tierc, des Tours, dont chacurcpot 
ra découvrir celles de la droite & de 
fa gauche. On fe fcrvira pour monii 
à la Tour d'une Echelle , qu 
tirera par dedans; alin que trois oa 
quatre Hommes , qui auront des Vï- 
vreâ , des Grenades , de la Poudre Se 
^es Ballçs 1 foient çn fûrçté contre 
tout Parti ennemi , qui n'aura pas 
l'Artillerie , eu qui ne peut pass'ar 
ter pour miner la Tour, Pour évit 
^ue les Efinemis ne réofïiflent à 
" Kr cesTours» il Ternit bon qu'il y 
■en dedans quelques greffes pierre»" 
«fin de rompre les patiches , dont le 
Mineur fc fcrvîroit pour fc couvrir. 
Ce feroit encore ni' eux de fe prému* 
oir de quelques Bombct , qu'on dç(' 
candroit avec une corde, après y avoir 
aiis lcfeu;atînde les fane crèvera co- 
Ftedc ces Planches. 

Lorfquc la Garde de quelqu'une 

ïes Tours voit, ou apprend parles 

i^alTans , qu'il y a quelque Parti des 

[nncmis en Campagne , clic fait tià 

ïgnal, qui eft répété fucceitîvemcnt 

^par les autres. Ces iïgnaux doivent 

'être ditïërens t afin de déligner vers 

^quet côté marchent les Ennemis , êd 
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le nombre des Hommes, dont le Parti 
eftcomporé.cn les coraptant & Ici 
riillingvant pat cinquante ou par cent. 
De cette manicre 1 avis fe répandra en 
peu Je -momens «de l'un & l'autre côrà 
dans tous les Quartiers, & dans tou- 
tes les Places , qui doivent veiller à 
U rùrccédu Pais. Quand les Habitans 
fontaffcftionnés , ils gardent eux-inê- 
racslesToucs r mais (î leur fidélité ell 
Ai/pcfte , on les fait bâtir à leurs dé- 
pens , & otïy met urne Garnifon d'Ia- 
fâtiterie. 

S'il y a quelques Tours , qui, à cau- 
fe des Montagnes ou des Bois , ne 
fuient pas aiïcz hautes , pour qu'ion 
paiifc découvrir des unes aux autres 
les fîgnaux qu'on fait avec des fumée* 
ou avccdes Flambeaux, il doit y avoir 
des Fufiies volantes , qui tirées du 
haut des Tours s'élèveront aflcz pour 
être vues. Le nombre des Flambeaux 
& des Fufécs , & les intervalles des 
uns aux autres dil^ingueront les diffé- 
rcns avis , qu'on donne ordinairement 
aufTî avec de petits Canons , ou avec 
des Pierreries , qu'il y a dans ce» 
Tours , & qui fervent pour favorifcr 
un Parti de Cavalerie , qui vient fe 
mettre à l'abri de ces Tours, lorfqu^il 
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eft chargé par un Parti ennemi fûpé- 
rieur^ Il feroit pourtant beaucoup 
niieu* daiTS ce cas, qu'il y eût au pied 
des Tours une pcxitc enceinte de rask 
Taille avec des Embrarures. M 

5 CesTourstout le longdc laFron- 
tîere rendent en Portugal Icsincurfions 
extrêmenient difficiles ; parce qu'ca 
demi-heure de tcms l'avis parvient à 
plulicurs Places. Dans une grande par- 
[«e de ta Côte de Catalagae , de Si- 
;ile , de SafdaigTic& de quelques au- 
tresProvinces de la Méditerranée, il y 
^«dc ces Tours lelong de la Mer pour 
I donner rallarme , lorfque les Maures 
'ou autres Ennemis débarquent dcr- 
rieïc quelque petite Iflç oa quelque 
■Cap, 

Si les fignauTf , dont -nous venons 
de parler , ne fuffifcnt pas pour avcr- 
' tir aiTez clairement de ce qui fe paflc , 
îl y aura au pied dç chaque Tout 
deux Cavaliers, Dragons ou PatTans 
à Cheval, qui par des fenlicrs cachés, 
par où il eft difficile de rencontrer les 
Ennemis , iront à grand pas porteraus 
Places la nouvelle qu'il importe 4^ 
Icurfaircfçavoir. ^néedans ConCormÊ 
meniairePalwrcétiquf propofe la même 
chofê en traita,at(ie& Sentinelles f qu'il 

veut 
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if qu'on mçite de jourlur Icshau* 
tsi afin Qu'elles décDUvrent dcfor^ 
toute Troupe des Ennemis, cjuî 
ïdroit pour Turprcadrc la Platcoi 
II cominettre (juélqiie autre dé^ 

lord te. 

El faut changer fort fouvcnt lei 
3UK des Tours ; p^rce que les £n^ 
lis , qui auroîcnt obfcrvc ccqu'il»^ 
Én'ifient , vous donneroienr conû- 
flleme^t de fauifes allarmes en 
us envQÏanï de petitsPartis, qui Te^ 
loieut auprès de ces Tours les mèTuci 

tmaux f ou parce que les Ennemis 
l'entrant effe^ivcmcnt avec un Do- 
chement dansvoirePaïs, pourroien( 
faire des Hgnaux contraires & donner 
àentendre des chofesentieremeni dif- 
férentes de cellesjdontla Garnifon do 
la Tour voudroit inflruire par ces 
fîgnauxt Faites attention à l'exemple, 
qui fuiti 
' J LesLacédémoniens adîrfgeantPta- 

t filent des feux , qtu lîgniiioicnt , 
Us dcmaDdoient aux Thcbains du 
ours contre une fortie de la Place. 
ics Platëens élevèrent peu à près^ 
antres feujt , ç^i marquoicnt, que 
ce fecoursn'étoli pa-^ néccffaire. Les 
Thébains ajoutèrent foi à ces derniers 
TomeX. F 
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fîgnaux , du moins , dans le doutï 
où ces Hgnaux contraires les avoîei 
jçiiés, ils ne vinrent point au fecoi 
des Tliébains. (i). 

Vous me direz fans doute , queit; 
Partis ennemis pourront en filcnce pet 
dant la nuit paiïer entre les Tours, 
réponds , qu'ail ne fera pas tofijours 
leur pouvoir de mefurer le tems 
juftc , que dans la grande diftancï 
qu'on découvre de ces Tours 
ne puifTe appcrcevoir le Parti ,, OE 
du moins quelques-uns des Soldats 
qui fe feront avancés^ ou qui 
ront demeures un peu en arner 
D'ailleurs les Dragons ou lesCavalieq 
que j*aj propofé de mettre au pied 
CCS Tours, peuvent aller en Patroi 
le d'une Tour à l'autre. Il s'échaj 
îiuflï toujours queîque Bergerou qu( 
que Paifan ,"qui: vient donner ai 
aux Tours de l'incurfion des EnnI 
mis. 

M. De Ville dans fcs inftruftions 
aux Gouverneurs des Places fron- 
tières , pour délivrer le Païs des coof- 
fcB des Ennemis, leur donne les: avcr. 
tilTcmens fuivana ; mais comme ce' 

(i) Poil n Maccdi .Stratag. de Guerre 41 
Thu^/did-KîfUL. j. 



Del a Guère , 

£crivain s'âiend peu fur celle niadc- 

TC, fans donner aux règles qu'il pro- 

pofclcs exccptionsnécelfaircs, j'^ajoâ- 

ferai mes rcflcxionsàcc qu'il côlbgoo 

àcefujet. I 

^«e les Détachmens dit Gan^mr, 

^itUe Ville, ijîV/fni en droiture femet- 

Te in Embufcadt fur le chmàn de ta 

^retraite dts Pcirtis enncrnir. 

Il cft àfuppofer, que De Ville n'en» 

ifendparicrquedansie Câs,otiicsD^ 

tachcmens , qui font trop éloignés f da 

fçauroient arriver alTïz tôt pour cn>- 

fïêcher, qu-c les Partis ennemi* n'co- 
event les Troupeaux de la Cimpagne» 
QË pillent les Villages , n'ati;.^uei)i UA 
~ mvoi , ou ne brûlent tes moifTsns i- 
"çar autrement prerque tout le éom~ 
niâge. qu'ils pourroicrucaoTcrjfcioit 
déjà fait. D'ailleurs il n'eft pa» aifé de 
içavoir par quelle route les Ennemb 
tê retireront ; parce qac dei Fafttiiafl*' 
marchent par les boas & Us mauvais 
chemins. Ils portent dej>ctits Pont* 
de toile, pour faircpalTeràicur lofan- 
teric les Rivières peu large?. Leor Ca- 
valerie les traverfe à la nage , qcaiid 
le courarnt n'eft pastroprapttie ,âeqae 
leç bords font accetTîbles pour y cfr- 
ucc &carortir,£a&ailD'j' a poitii de 

Fij 
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iPariifan afic? fotpour fe retîfcfpar'j 
,rnême chemin cja'iîefl entré. 

Il peut cependant arriver, qae 
[places foîeni tellement C^nées , wi 
f.Villages 11 forts & vos RiviereS lï ra- 
fpïdcs & Çy profondes , que vos Partî- 
ijans n'aient qu'une ou deur routes jj 
tenir dans leur retraite. En ce cai| 
Pcomme auili dans celui i où il n'cft pas 
fcpofîîbie d'empêcher le premier coup 
'■<!emain, Je confcildeM. De Vi'len^ 
aucun inconvénient. Il fera encore 
plus aifé dcl'cxécuter , lorfque fur ces 
Rivières , qui ne font pas guéablcs i 
vous avez^es Bacs & des Ponts , qui 
vous abrègent le chemin ; ou lorfque 
maître de la Mer vous avez des Bâtî- 
ineTis , qui , entra verfant par le milica 
d'urie Ride, peuvent porter des Trou- 
pes dans l'endroit , oiiles Ennemis ne 
îçauroieni fe rendre que par un demi 
Cercle ,i|ûc fait la Côte : principale- 
ment n vous travsrfcz cette Rade d| 
noii, po'jrdrcsfler une Embufcadeaux 
Ennemis , fans qu'ils en aient connoîf- 
iance. On trouve ces mêmes avertilSfl 
Biîn-îdnslf Cff.'nnrnr^irf VoiiorcenqM 
d'^iéeTafttque. 

Ds /i epropïfc ds cacher PTnfan- 
terie à Vmtrte dis Bqû , & la Cava~ 
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rit à lafornc. Comme il ne s'explique 
pas alfcz fur ce point , je rcDvoïc à 
iBûn Traité dcsEmBajcûdes. 

S'il V a y ajoute De ViUe, unr ^jndf 
S^iince entre une PLicc & Pauue , met- 
ttx da?zs les- lieux df defenfe, qui ft 
tieuvent entre deux , quelqctej Délache- 
mens de Cavalerie ou de Dragons , £?* 
armez tous ks Haiitans î afin que ier-' 
wu & les autres courent fut les Partir 
f/memis. Si vos Dîtachemem & -vtr 
Hiib tans armés font moins font , il» 
fah'ront de loin les Partts ennemis , juf' 
qu'à ce qu'ils donnent dans -votre Em- 
bufciide ; afin de les ait.iquer en ^iieûe, 
tandis que vos Troupfi de rEmbufcade 
hf chargnom de Front ^ en Flanc, 
De Ville veut encore , auc les Habi- 
tans des petits licox ouverts fc rcii- 
renc dans ries Villes fermées. 

Etifin il vojs confeilU de tâcher par 
ev^ime de ff avoir par vot E/jw«t» , k 
nombre des Soldats du Parti , qiu 1er 
Ennemis détachent de leur Camp au de 
hur Piive , & pour quelle entreprife « 
Détachement Je fait ; parce que fut «« 
avis anticipé m a k tems d\tjf('^*^^ 
ks Troupes néeejf/jires pour aller a la 
rencontre de ce Parti , & Paiitndr» 
dont lePoJîefqM vous par^hra U fêm 
favorable > 



m- 

1 



I 



70 Ke^extoiis Mititaltts & Palit. 

Le confeil cil fort utile : maïs ÏE 
n'eft pas aifé de pouvoir être prévenu 
par les Efpions du defïèin des Enne-- 
Hiis ; parce qu'ordinairement le Géné- 
ral ne donne l'Ordre que de bouche 
& tète à tète à celui , qui doit com- 
mander le Parti. On peut pourtaai 
réuiîlr quelquefois à pénétrer ce f< 
cret, lorfqu'on a auprès du Généci 
une perfonnc avec qui on ell en 1 
telligence. Votez fur ce point aion 
Traité des Efpioin. 

Rien ne fert davantage contre l 
D« Jtvi's/. Embufcades des petits Partis &d 
»fJL'. J5S-3 Païfans ennemis , que de couper 
Arbrcs,de briater laBVouffailîe & d'î 
batrc les Edilîces abandonnés , qui f( 
trouvent à droite & àgauchcàlapop- 
tée du Fufîl des chemins les plus (té^_ 
quentés. 

Avant que les Etrangers cammen- 
centà venirpourquclque grande Fof 
EeijuCques àce que,laI*oire finie, ils 
fuient toys retirés, mettez en mouvC'^*' 
ment plufieurs Patrouilles de Cavale- 
rie , qui battent les chemins & empê* 
edeniles vols. C'eftainfiqucje le vois 
âfluellemcrit prat[qaer dans le Pié^ 
inontpendatit U Foire d'Alexandrie* 

Si. àl^occailon d'une Foire 
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"^èiç ou pour quelque autre motif, 
51 Joit y avoîf quelque concours de ^" ^* 
euple é! pics de la frontière , qu'il y '" ' ' " 
"t à craindre quelque Embufcade ou 
clquc încurlion des Ennemis ; il 
ut y que vos Patrouilles outre les 
eminç, battent les Bois, les Vallons 
les Rdvins- Portez auflî de plus 
osDétacIicmenspouraccourir., oîi 
n apprend', que les Ennemis pa- 
iffent. 

Tâchez d*établjr avec le Coimman- 
ant de la Frontière ennemie , que As 
part & d'autre on fera pendre tous les 
Parcifanis qu'on pourra arrêter , quand 
on ic.5 trouvera fans un Chef, qui ait 
(on Brevet d'OiHcier, ou un Ordra 
par écrit. De cette forte on évitera les 
vols , les homicides & les cruautés 
que les Patfans commettent fans au- 
cune utiliité pour leur Prince , donc 
ils afTaflînent même les Sujets , lor(^ 

?a'iis les rencontrent dans les lieux à 
écart ou mal peuplés. C'eil ainil que 
(bus !e nom &la liberté des Partîfans 
ils s'érigent en Troupes de Voleurs , 
éc attribuent enfuitc aux Ennemis les 
infamies , & les meurtres qu'ils font ; 
n'y aiant point de cruauté qu'ils n'c- 
^rcenc à T^ard des Officiers , des 



I 



72 Hfffxmr MHtta'mj & Palîr, 

Soldats , fies PaïCans & même de leur 
Concitoiens , quî ont le laalheur de 
tomber entre leurs mains. 
5 Ccft par un accord femblable à 
celui que je viens de propofer , cjue 
Don Anioinpde la Vcga Gouvcrticui 
de Giudad Rodrigo , Se celui d'AI- 
mcyda cxtcrcnînerentceâx, que fur la 
frontière de Portugal on appelle Rat^ 
ror , c'eft-à'dire. Coupeurs de bouf- 
fe, qui dans la dernière Guerre fou» 
le nom de Fartifans commettoient * 
fur les chemins toute forte de voLsjde 
meurtres & de brigandages. 
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CHAPITRE VI II. 

Dei paniers à" Hiver , & des 
Gardes avancées. 
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HAQUfiGénéra] d'Armée ta- §.^ 
che d'être le dernier à pren- 
dre fes Quartiers d'Hiver; 
parce que celui , qui tient 
plus long-tems la Campagne , peut 
lansbcaucoupd'oppofition faire quel- 
que petite entfcprife, lorfque les Trou- 
pes ennemies fc font déjà feparées. 
DeuK chofes peuvent contribuer 
s fe* maintenir en Campagne quel- 
ques jours de plus que Les Ennemis. 
lia première eu, lorfque les Trou- 
pes de votre Armée , nées fous un 
climat plus rude , ou mieuy accoâ- 
tcmées à fouflfîr les injures de l'air , ^ 
rcliilcnt fans une trop grande incom- 
jnoditë au froid , qui eft înfuppor- 
lablc pour des Ennemis , élevés dans 
des Provinces plus tempérées , ou 
ffioins habitués aux fouârances de 
Guerre. 

La féconde circonftancenéccflairc, 
Ttme X. G 
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lerie , iQrfqu'il ne 
dans les Champs. 

II arrive néanmoins ordlnaîrement, 
que les Troupes des deux Armées 
fûufFrent également du froid , êc 
que les Fûurages commencent à leur 
manquer prefqu^cn un même tems , 
vers la fin d'oftobre : par conféquent, 
à moins qu'une des deux Armées n'ait 
des raifons très importantes pour fe 
maintenir plus de jours en Campagne, 
eJles fc feparent comme d'un com- 
mun accord , & après avoir fait l'une 
& l'autre deux ou trois marches, elles 
prennent leurs Quartiers. Quelques 
autres fois les deux Armées confer- 
ventleur terrain, ôc elles détaclicnt 
peu à peu un égal nombre de Trou- 
pes dans leurs Quartiers , jufqu'à ce 
qu'enfin chaqtie Corps d'Armée fe 
fepare. 

Dans ce cas , dès que vous vous 
trouverez inférieur à l'Armée en- 
nemie , cotiduifez la vôtre fous le 
Canon d'une de vos Places , der- 
rière une Rivière , fur uTie Mon- 
tagne , ou dans quelque autre en- 
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', où la iituntiondu terrain fup- 
^ la quantité de monde ; oa 
les piemiers Corps , que vous 
hercz pour aller prendre leurs 
tiers , regieront leurs marches à 
Irtion de celle des Troupes , qui 
iirent de l'Armée des Ennemiî? 
fue le Ginécal contraire ne fe 
t pas en état de joindre farti^ 
StlesTroupcS, pour vous char*- 

fe' premier, avant que vom caC- 
aïTêmbler les. vôtres. i 

Ikato , Préteur (ïAcsye ,■ & 
hn. Gouverneur du Peloponèfc 
philippe V.Roi deMacëdarne, 
îïcnvoié les Troupes d'Acaye 
fcrendrc leurs Quartiers \ ians 
fcônduitle rcfte darArtEéc dans 
Be endroit forr par fon affictte, 
abattus à la Bataille -dc' Clia* 
par Dorimarque & Scopas , qui 
andoient les Troupes d*E(olie 

\ 

iozale Fertiandez de Cordoua 

t retranché auprès de la Rjviere 
rillanavec l'Armée Efpagnolc 
brc à celle des François , s'y 
Wjjufqu'à ce que le Marquis 



blybe t Hinx. 4. 



G H 



75 ReftexmsMHmires&'PolU', _ 
■de Saluze , Commandant des Trou<^ 
pcs de France , s'écant laiffé fléchir 
aux infiances de fcs Officiers , eût dé- 
taché la Cavalerie à différens Quar- 
tiers, aSn qu'elle y fgbflftât plus com- 
modément- Gonzale fit alors avec 
toute la diligence poflîble jetter ua 
Pont à quelques Ucuës au-deUlis da 
Camp des François, Aïanc pïfTélc 
Garillan,il enleva les Quartiers Fran^ 
çois les uns après les autres , défît 
le Gros du Marquis de Saluze , & fe 
rendit maître abfolu du Roiaumc de 
Naples. (i). 

- Les Troupes dans un Pais extrêr 
mcmcnt chaud ont coutume de fe re- 
tirer dans des Quartiers de rairaîchiffe- 
ment , pendant le? mois de Juillet & 
d'Août. Si vos Troupes font plus 
habittiées à'ia grande chaleur qtiecel^ 
les des Ennemis, vous pourrez tenir 
la Campagne durant ces deux mois; 
«™*^£1' afin de faire quelque entreprife en L'ab- 
c»nTf, c. ii.fence de l'Armée cnRcmie: car fi elle 
■ *'*' s'opiniàtrc à vouloir demeurer cam- 

pée j elle fouffrira extrêmement , jc 
fera bientôt ruinée par les maladies. 
Quand on veut tenir la Campagne 

(i)FcreDaiLieI,HIiï. delà Milice Fiancoifct 
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une chaleur excelîive , on doit 
camper dans uneexpofîtion fraîche 
âansun Terrain aërc; changer fouveni 
^c Camp , afin d'éviter l'infe^ion do' 
l'air, & ces greffes Mouchcs,qu!défo-» 
lent les Chevaux. Il faut camper en 
Hyvcr avec le Front au Midi , où les 
Montagnes garantiffent du vent du 
Nord. On doit choilîr le penchant des 
Collines ou un terrain pierreux & fa- 
bloneux j afin que les mondatiotis , 
les eaux croupilTantçs Si, les boues 
n'incommodent pas dans leCamp, On 

t; indifpenfablcment obligé en Hî- 
r de loger l'Armée fous des Barra- 
qucs & d'y enfermer les ChevâUx ; 
autrement ils péniTent par le firoid Se 
Us pluies. 

La principale fin de» Quartiers 
d'Hiver efl: de mettre une plus grande 
partie de Pais à couvert des Courfes 
des Ennemis, & d'avoir un Terrain 
plus étendu pour la fubfiflaucede vos 
R<iginiens , Tans qu^il en coûte tant ao 
Prince , qui peut leur mettre à comp- ^c u g» 
te quelque chofe de ce qu'ils retirent f?^/f™ . 
des Quartiersoi] ils font. Pour moi je "'''*■ 
donncrois aux Troupes en Quartiers 
un tiers de plus de ce qui leur revient 
' ;ufs Paies j & j'augmcnterois qh 
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Vexions' militaires & Pûlit . '. 
je diminuerois ce furplusàproportù 
du travail qu'elles ont à faire dans lea 
Quariiers , ou de la fatigue qu^ellt 
ont foufferte dans la précédente Cai 
pagne. . ■ .... 

On charge d'un plus grand nombre 
DtUGMttc de Troupes les Quartiers qu'on prendra 
p»ifwt:.]i. dans le Fait ennemi ;foitii!in que plâJÛ^B 

Ide Rëgimcns profilent de cet avanta- 
ge ; foit parce qu'aiant épuifécc Faï^KS 
I d'argent & de Vîvrcs , il ne poifle pas^^ 
fournir tiux Ennemis d'abondans fc- - 
l cours. 
I î- Afin que là-contribution des Quar-^ — ' 
tiers danslePa'is ennemi fait plus con^ — 
[ Ji(Jérablc,ou moins onéreufc aux Pca- 
f pies, qui doivent demeurer fous vo--^" 
tre obéiflance, comme aulll pourcoii- -** 
*, vnr une plus grande étendue de Fron- ^ 
tiere ,on embiaffe le plus de Terraîoj 

tquc l'on peut ; fans néanmoins fe dé* 
partir de la maxime ciTemieHc , qui 
Exige de ne pas tcUemcot fiéparer le* 
Quartiers les uns des suues , qu'^ilsné 
puiiTent réciproquement fe fecourit 
de la manière , que je le dirai Ineiu 
lot. . _ 
Chaque Quartiers proponiondo 
fa force doit avoir Icï Troupes néccf- 
^cspouile dé£cpd<q.eoaueiiiLcai]} 
.-U " 
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^dc main des Ennemis , en atteo- 
Hknt, que celles des au [res Quartiers 
accourent à fon fecours. En quoi il 
iâat avoir égardàralÏÏflance, que des 
IHabitans âl'e^ionnés peuvent don- 
ïiçr; ou aux a^es d'hollitité que ces 
jnèmes Habitans, irniés contre vos 
.Troupes , pourroient exercer contre 
elles ) pendant que les Ennemis atta-, 
quent le Quartier. 

Tout Quartier avancé fera com- 
pofé dlnfaniciie & de Cavalerie, La 
première de ces deux Troupes fcrt 
BfDur défendre te Quartier. La fé- 
conde fcrt pour les courfes & pour 
Je recouvrement des Contributions „i^^^^"'p 
daps le plat Pais; & l'une & Tautre '••}• '• 
pour s'accompagner & fe foutenir 
dans les différents terrains, où elles 
feront obligées démarcher &de com- 
battre. J*avouë, que je ne comprends 
pas, pourquoi l'Infanterie^quï dans la 
Guerre e£l infiniment plus expofée à 
Ja feiîgue 5c au péril, ne joiiit que 
larement de l'avantage des Quartiers. 
On. charge un Quartier de plus 
d'Iafanterie ou de Cavalerie , fclon 
que le Païs eft plain ou montueux, 
fterile ou abondant, ou que les Troa- 
icnncmies de celte Frontière crai- 

G iiij 




to Rejlexiatts Aitlitaircf & PoHc. 
gnent davantage la Cavalerie ouITé 
fan U rie. 

Dans le? Païs qui font coupés jpsj 
des Bois , des Montagnes , des 
vins & des DcfilëSj il feroit à-pre_ 
posde donner à chaque Quartier une 
petite Troupe de Miquelcts , ou 
autres FaiTans de Cetie efpece qui 
connoi/Tent parfaitement le terrain , 
pour fervir de Guides , pour battre 
continuellement la Campagne, pour 
prendre langue, & pour reconnoîtrc 
dans k marche des Troupes les Bois 
.dct côtés Se les Ravins trop difficiles 
"par tous autres Batteurs d*eflrade. 

5 J'ai vu dans l'Hiver de 1707. 
une Compagnie de Paifans de Be- 
navarrc fort affeftionnés pour le Roi 
d'Efpagne , rendre tous ces fervices 
aux Troupes de Sa Majcflé Catho- 
lique, qui ëtoient en Quartier à Graus. 
Il faut pourtant, que le Comman- 
dant du Quartier ait beaucoup d'at- 
tention à empêcher, que ces Païfans 
armés ne voient pas les Peuples. Afin 
qu'ils Te comportent en tout avec va- 
leur & fidélité , on mettra à leur 
tète des Officiers d'honneur, & qui 
foient aiTez robufles pour foutenir 
la grande fatigue j qu'il y a à faufirtr 
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avec des Patfans , qni font de con- 
tinuelles Se longues raarchcs , Ja nuit » 
pj des rentiers £: duis des Tairons 
incommodes , afin d*ex«rcer leur ma- 
nière furttvc de faire la Guerre^ 

S'il y a peu d'Infanterie dcflinée 
pour les Quartiers , ceux qui feront 
icûicment compofés de Cavalerie , 
feront placés dans des lieux, quifoJent 
<ledéfenfepar eux-inèTne&; parce que, 
comme je l'ai déjà dit , la Cavalerie 
n'efl: pas (i bonne que l'Infanterie» 
pour défendre un Poile fermé. 

Il femble d'abord , qu'il feroit à 
.propos d'envoier chaque Régiment 
'ilans le Pais , où il a été autrefois ; 

Eïrce qu'il connoit les Partages pour 
s coarfes, & que tous les Officiers 
favent de quels Faifans Si. de quels 
ïcok ils doivent fe défier , & à <^i ils 
peuvent fe confier. Mais nous tom- 
berions dans un inconvénient, en ce 
qu'ils n'y auroit pas de l'égalité pat 
rapport au profit Se au travail des 
Troupes î parce qu'il y a des Quar- 
liers dans des Contrées (i pauvres , 
dont les Habîtans font (î peu afTcflion- 
nés pour votre Souverain , & dont 
ïes Ennemis en grand nombre font fi 
Vôilins , qu'on y trouve moiDs d'à: 
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Î2 Rejexions MUiiûkes & Voîit. 
vaniage , & plus defaïigue que dan* 
les autres. D'ailleurs les Régi mens , 
Ny qui ont beaucoup fouftèrt à U Cam- 

pagne précfidente , ont bcfoin d'un 
Quartier de repos ; & il eft jufte, que 
ceux qui font delaffés ou qui ne font 
pas aguerris > foient envolés dans 
des Quan'fers de travail, où on les 
exercera dans les petits Combats 8c 
dans les Marches , que l'on ne pourra 
éviter , pounîrcrduPaisla fubfiftancc 
néccffairc. Le milieu, qu'il y auroil à 
prendre , fcroit de donnera chaque 
Quartier un Commandant , qui con- 
nut parfaitement le Pais & le géme 
des Habitans. 
§. m. On affignera à chaque Quartier ua 
plus grand ou un pïus petit nombre 
oe lieux à proportion de la richeflc 
ou '8e la mifcre de ces mêtnes lieuK. 
Si vous établiffez des Quartiers dans 
,un Païs du Domaine permanent de 
volrc Prince ^ aiez attention à fes 
Privilèges , à fa fidélité j. à Tes fer- 
vices , & aux Contributions qu'il eft 
accoutumé de païer. Les Troupes 
du Quartier à compte d'une partie de 
ïîeiiCMr- ces Contributions , prendront à uq 
m^y'ji- pj.jjj raifonnable taxé parle Comman- 
dant , la Viande j le Blé^ le Vin « 
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■Jes Légumes , le Bois ,lcsFouragt& 
.&les autres Denrées, qui font les plus 
abondantes dans ce Paï« , & tjui fer- 
TÎront pour iafubfillan ce des Troupes, 

Par rapport â l'ûagmemaiion ouà 
,la diminution de la Contributton du 
4icQ » où le Quarùef e(t éc^tbli^ena 
égard d'un côté à Vavamage , <]ue 
ce lieu retire par l'argent que gagnent 
£cs Fabricans , Tes Marchands & tous 
ceuï.qui y vendent des Vivres ; & 
de rautrecôté , à l'incommodité quSl 
foTifFre, à caufe du Logement , d«s 
Lits . des Voitures , de U Paille '^ 
du Bois , & de la Nourriture , que 
les Particuliers font obliges de four- 
nit aux Officiers & aux Soldats, 

Selon la ficbelle & le Comrrifrce 
de chaque lieu on règle la Cootribu- 
ûon qu'il doit païcr au Quartier. On 
lui donne un terme pour le paiement. 
Lorfque ce tcms c(t paiTé , fans que 
la Contribution foit paiée , le Com- 
mandant du Quartier menace ceux 
Habitans qui Toni en charge. 
Si la menace ne fufHt pas , il tes 
arrêter Pnfonniers. Si c*eft par 
■ faute, que vient ce retardement, 
^ait vendre leurs Meubles & leurs 

lupeaux pour le paiciuenc de in 
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Contribution , fauf à eux d'exiger \t^r 
rctnbourrcmenc des Débiteurs. Si CC 
n'cft pas la faute de ceux , qui font 
en charge, on leur donne main focKS 
pouf enlever les Beftiaux Bi, lesMeu 
bks de ceux qui ont rcfufé de paîer 
& qu'on détient en prifon jufqu'à en 
lier paiement. ^Ê 

Lorfque dans le Pais ennemi quel"-* 
quesHabitans abandonnentleurs mai — -** 
ions, le Commatidant du Quartier Iç^s 
menacera d'y faire mettre he feu: ce^ 
qu'il fera exécuter,lorfque ccux,qui les^ 
ont quittées , ne feront pas retournés^ 
dans le tems prefciit par le Ban qu'il M 
aura fait publier à ce fujct. 

Si en vous retirant d'un Quartier "^ 
4Îtabli dans le Fais ennemi, quelques d 
lieux doivent aiax Troupes nnc par- - 
Ûc confiderable de la Contribution , . 
félon la jul^ repartition qui en avotc 
été faite, vous pourrez emmener avec 
vous quelques- uns des Habiians les 
■BtUGinf plus aimés , & qui y ont plus d'au» ^ 

iSi'' ^' *°"'^ ' ^'^ 1"'^ '^"^^ inftances » & à f 

L celles de leurs Farens Si de leur» 
Amis , ces lieux achèvent de paicf 
ce qu'ils doivent. Mais fi le Quartier , 
que vous quittez, cfl dans le Pais, 
fc yotiç Prince .y au lieu 
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CCS otages , vous vous adreiTerç^ à 
l'Intendant ou au Commandant ds! 
fa Province , félon que celle infpec* 
ôon regardera l'un ou l'autre. 

Si les Villes & les Villages, où §. IV. 
vousélablifTçz ces Quartiers ^ ne foBt 
pas de défenfe contre un coup ^s 
main des Ennemis , confervez un 
Corps de Troupes à portée de les 
fontenir , jufqu'à ce qu'ils fe foient 
bïea retranchés. 

5 C'eft ainCî que Céfar ëtablït fe» 
Quartiers dans-lâ- Gaule avant lare* 
volte d'Ambiorii ôc de Catîvuice j 
quoique le Pais fut encorûaloïs tran- 
quille (i). 

J*ai dit on peu plus hatit , que les 
Quartiers doivent être à portée de 
pouvoir fe foutenirles uns les au- 
tres , &■ qu'il feat mettre en chaque 
Vaaruer un nombre fuffifant de Troiv 
pCî pour fe défendre, en attendant 
que le fecours arrive. Mais comme les 
cvéncmcns încfpcres de la Guerre 
obligent fouvent de tirer les Trou- 
pes des Quartiers , pour les envoler 
dans quelqu*autre endroit ; & qu'il 
»eut arriver,qpclc débordement d'une 
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Ki-viere rompe les Pouls _ 
nécdraires potic la communication; il 
cfltffttiours à propos, que ksQuartiers 
les plus avances fe fêrmeiM dumoina 
v.VI .^ Bvecdes Murailles de terre. avCcane 
Trànciléc PaBiTadéc , ou autre dé- 
fcnfç , quiiipuiiTc les mettre à .cou- 
vert d'un coup dcSurpnfe. 
y- Ce fcfûit un ttop long Ouvrage 
da vou!-ok fottîfier ces Ijeux par de- 
hors : ainlï Ton fe contente ordinai- 
rement de fermer les embouchures 
des rues.,- qui abouiiffent à la Camr 
pagDc , &les portes Se les fenêtres 
bairestiEs Biaifotis, qoi regardenfvers 
cette Carrpagne. On tire feulement 
queîqaeAnglejqûi'fervede Flanc aux 
parties, du Front, où les EdiKcea ne 
ie flanquent pas entre eux. j_ 

r-.QLtandle-licn-eft-fr grand i que ma| 
«le après l'avoir fermé de la manîcrff 
. ]qu*oii vient de le propafer j les Trou- 
çésdij;Quattierne{uffirQient pas pour 
de défendre, on Te contente de fortin- 
fier la partie la plus haute. Pour ce 
travaitilfautobfeivcr 1°. qu'unFront 
regarde la Csmpagnç ;a(ln de pouvoir 
y ceceveitr du fecours j quand même 
les Ennemis auroient pris le refte de 
la Ville. 2". Que. la partie fortifiée foit 
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a plus haute, alïn qu'elle ne foil pas 
dominée des Toits , des TerrafTes & 
■ des Fenêtres des Maifons de dehors, 
d'où les £nncmis pourroicnt faire feu. 
y. Que ce Rctranchemciit foii ifolé; 
afin que fi les Ennemis brûlentlesMai- 
foas voilines , le feu ne fe communi- 
que pas au Retranchement. 

On met dans ce Retianchcmcnt la 
réferve des Munitions Si des Vivres 
du Quartier. C'eil-!à auilî ou dans les 
Maifons les plus voiiînes , que doivent 
coucher les Officiers & les Soldats, 
prÎDcipalement quand les Habitansnc 
îbot pas aiFeâionnés pour votre Prin- 
ce. 

j Par une femblable précaution les 
Régimens d'Infanterie des Aftories & 
de Navarre ne furent point furpris 3 
Balbaflro : car quoique nos Ennemie 
tufTent en 1707. furpris cette Ville, à 
la faveur d'une intelligence qu'ils 
avoieni avec quelques Habitans, ils 
ne purent pas y reuflîr , iorfqu'ils vou- 
lurent le tenter contre ces deux Ré- 
gimens , qui s'étoient iortifîés dans 
deox Couvents. 

Un autre avantage , que l'on trou- 
ve à pratiquer ce que je confeille , eft, 
qu'il ne faut dans cette petite parùa 
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88 Rffex'wirs Militaires & Polît, f^ 
fortifiée, t]u'une Garde médiocre pour * ^ 
mettre en fÛKté les Equipages , les f 
Vivres , les Munitions & les Malades H 
du Quartier, pendant qaelcplusgTanci " 
nombre desTroupcs en fera fortie pou* 
aller au fecours d'un autre , pour 1^" 
ver les contributions , ou pour que£-^ 
qu'autre entreprife, 

J L'Officier Erpagnol , qui en 170 
commandoii le Quartier de Graus da 
le Comté de Ribagorza , s'étant for— 
■ tifié dans un endroit de ce lieu , qu'o^^ 
appelle el Moral , fit évanouir le de*" 
fein , que les Ennemis avoient de fu 
prendre ce Quartier , pendant quel 
plus grand nombre des Soldats des= 
Régimcns des Afturies & de Pamp 
lune étoient allés en coarfe dans 1 
Pais ennemi. 

Le Commandant du Quartier e 
attendant, que ces Ouvrages de for 
tîBcation foient finis ; qu'il eonnoîlTi: 
les intentions & les forces des Habî- 
lans5 qu'il prenne à leur égard les prc-- 
cautions néceJTaircs j qu'il foit inftruit 
des Avenues , par où les Ennemis 
pourroient tomber fur le Quartier, 
afin de diftribuer fes Patroyilles,& de 
placer fagement fes Parti» avancés ; 
qu'il ait connoifTancc de lafituation, 

du 
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'■dtt fort , «du foible de foD Quanici j 
ce Commandant, dis- je , tiendra tOU- 
es les nuiis les Soldats au pied de 
le leurs Armes. Sans ces précautions 
Fil pDorroit bien éprouver ce que dans 
CElIéclc nous avons vu arriver à un 
certain Régiment, qui pour \t& avoir 
luéprifées t fut pris par les Allemans. 
Le Commandant de ce Quanrerplus 
atteniifà chercher le repos, qu'à veil- 
ler à la fureté de fes Soldats , les avoic 
Uiffé aller fe coucher dans les Lïtsdcs 
Habiuns , avant d'avoitfcrmé l'entrée 
aux Ennemis. 

S'il y a quelque vieuxCbâteau , ou 
quelque Edifice fort par fon afiîettc , 
roettez-y une bonne Garde, afin qu'il 
puilTe iervir de retraite aux Troopca 
du Quartier , & que les Ennemis ne 
l'en emparent pas ; parce que de ce 
Pufte qui commande, ou qui enfila 
les rues , ils pourroient vous incom- 
moder beaucoup. 

On comprend alTcis , qu*il fautmct- 
tic une Garde à chaque Porte ; j'ajou- 
te feulement, que s'il y en a un grand 
norpbr^ , on doit foire murer ceJles , 
qui font les moins néceffaires pour le 
Commerce des Hiibuans. 
i'On pofle au lUiliiiu du lieu le Bt; 
Tome K, It 
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vac ou la grande Garde poar accO' 
riroùl'on entend quelque bruit. 

Qaand les Troupes font logé 
dans les Caferoes , on y établit 
Piquet. 

Il ne faut jamais omettre de fairi 
marcher des FatrouiUes dans les rues 
quand cène feroit que pour ■empêche 
les querelles & tes vols. Dans le 
Quartiers où il y a quelque danger 
il eftabfolumcnt nécciralre de mette 
)a nuit une Patrouille en Campagne^ 
&deta faire précéder de tems en tem 
par des Partis & des Efpions poi 
prendre Langue- 

Il y aura d^un Quartier i. V-àut 
des Patrouilles , oui changeront fou 
vent de route, afin que les Ennemiâ 
ne les enievcnt pis daOî qudqueEm- 
bufcade, &qui3s les rencontrent dan» 
leurs marelles aux endroits où ils lés 
altendoicnt le moins. 

Les Commsindans des Quartier* 
auront auparavant convenu enfcrable 
du mot d e Gûct, qu'ils donneront cha-»- 
cundes jours fuivans aux Paitouilles, 
iSc des divers endroits oiji chaque joui 
elles fe joindront pour fc communi- 
quer ce qu'elles auront découvert 
far eUeMûèmes > ^ ce qu'elles auronB 




iuerredéfenfve^ Chap.tn.it. pi 
appris dss Faifans dû la Campagne. 

Ces Patrouilles ne fervent pas feu- 

lement pour éviter une Turpcire , mais 

encore une Embafcade, que les Ed^ 

Kemis pourroient dreffer aux Troupes 

k)dc vos Quartiers fur leur marche. £1- 

ifcs fervent aufli à empêcher , que les 

ennemis ne vous inquiètent par de 

fauffes aîlarmes, & qu'ils n'enlèvent 

:s Troupeaux , les PaiTans , les Voî- 

ires , âc les ConinLutions , que les 

*ciipies envoient au Qiiartitf. 

Dans les Fais de Ftslne les Fa- 
ttooillcs feront de Cavalerie , & dans 
ïcs Pa'is exirêmementrudes 5c coupés, 
on pourra fc fcrvir de cette forte de 
PaïfanSjdont j'ai parlé au Paragraphe 
fécond. 

Au Heu de huit oa dix hommes > d^j 
donc on compofe la Patrouille ordi-' "" 
cairc , il fera à propos d'envoler quel- 
quefois des Patrouilles de deux ou 
trois cens Hommes ; afin de contenir 
)c& Ennemis, qui par des Partis un peu 
fuperieurî en nombre harcçleroicnt 
continuellement ces petites Patrouil- 
les , & fans beaucoup de peînq^enen- 
Icveroient de tems en tcms quelques- 
unes. 

Il eft d'ufage de jofer pendant Is 

Hij 



c. u 




pi Refiexîoitî Militaires & PoUt^ 
jour des Sentinelles fùf les plus haut 
Clochers & fur les Tours, d'où Toi 
découvre de tout côté la Campagne 
laaisJîle Quartier eft dans un lieubarJ 
on met le jour des Gardes avancées? 
On ne doit pas omettre les précauH 
Deijiijrijïi tiens que je confeîUe, quoique les£n9 
nemis foient loin ; principalement lor^ 
que le Pais, qui eft entre eux âc voi 
Quarirers , n'eft pas porté pour voti 
Souverain, C'cft ce que j'ai prouvé' 
traitant des Surprifis. 

J'avertis pourtant , que vos Gar- 
des ne doivent pas être fi exceffiv< 
ment nombreufes j qu'en peu de jonrj 
les Troupes foient trop fatiguées ; cal 
qui feroit caufe , que pour chercltet' 
le repos, elles fie feroient plus furleurs 
■ ' gardes, (i) D'ailleurs des Soldats 

qui ne peuvent pas r^fifter à un troj 
^^<!^. gfand travail , tombent bientôt mali 
i a- des : ce qui augmente alors la fatigue 

des autres ^ parce qu'outre les Gar*^ 
des, les Patrouilles & les Rondes qu'il^ 
jîa dans les Quartiers, il faut contî- 
nnellementfairedesDicacheTnenspour 
les Courfes & Le recouvrement de» 

(ONolîte omnes lîmul TÎglIare , ilaim^riH 
nnufqu-rque in locoruo» &pei tem^US vigl-" 
his, Éfdias 4. C. I3.Y. r. 
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Contributions. La bonne règle eft , 
ue le Soldatalt quaranie-huit heures 
e repos après vingt- quatre heures de 
travail, il faut néanmoins avoir atten- 
tion, que les Gardes foîcnt affez for- 
tes pour fouccnir lechi3C,dès qu'on 

Jonoe l'allarme , jufqu'à ce qu'elles mtnliç^^ 
aient été renforcées parles Troupes, 
^ui par avance doivent être dcllinécs 
par un Ordre fecrei pour accourir à 
cJiaque Pofle «n cas d'allarme. 

Aurefte les Officiers ne doivent pas, p^^ySj 
«ur ce que je viens de dire, prérendre c. ij. j.j. 
txempter leurs Soldats & fe difpenfer 
çax-mèmesda travail néccnairepour 
H fureté & le bon ordre du Quartier, 
Ileft de la fageffeduCofninandafitde 
'éftiler 3 propos aux iniianccs des Co- 
lunels, qui s'intereffent toûiours trop 
JîourlefoulagemcntdcleursEcgîmens. 
Les précautions que le Gouver- 
*ieur d'une Place nouvellement con- 
ï^uirc doit prendre, & do-nt j'ai parlé '"" ■^«i 
en traitant des Sièges- 1 conviennent ■"*'*■ 
auflîàun Commandant de Quartier, 
lorfque lafidelité desHibitans eft fuf- 
pcéle. J'ajoute ici qu il eft important » 
ï^iie les Comtnmdariî de vos Quar- 
tiers aient dans ceux des Ennemis des 
Ripions , qui ]ffiiï donnent ^V'S ^s 



^4 Rejïeiims MUitiûrer & V&fit, 
ïnouvemçns qui s'y font , 5i desTrou^ 
pes qui arrivent de nouveau fur 1» 
Frontière, ou qui s'en éloignent ; cfi 
qui fcrvira d'une part pour vous tenir 
fur vos gardes, & de l'autre, pour ten- 
ter quelque cntreprire , à laquelle A 
vous fera plusaifé de réuffir , pendan* 
iju'unc grande partie des Troupes er 
nemies s'eft écartée pour faire des ii 
curHons , ou pour quelque autre ex -^gk 
pédition. ^^ 

t-orfque le Pais n'efl pas affeftionn^^* 
pour voire Piince , les Soldats n'i 
ront point feparémcnt dormir dan * 
les différentes Maifons des Habïtans _J 
mais on deninera pour les Troupe: 
quelques Edifices , oii l'on fera tranf 
porter les Lits que ces mêmes Habi— ■ 
tans dévoient fournir ; afin que Ic^ 
Soldais foient ralTemblés la nuit dan^ 
ces Edifices, qui fervirout alors com — 
me de Cafernes, 

Toutes les fois qu*on logera le» 
Officiers ou les Soldats dans les mai- 
fons particulières, on aura attention- 
né ne pas mettre des Hommes turbu- 
Jens (Se débauchés, dans celles où il 
y a des Filles & des Femmes d'ho»- 
neur , principalement fi leurs Percs ou 
leurs Maris font jaJoux» j^ 
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X.es Scrgcns &. les Capitaines par' 
raport à leurs Compagnies, le Com- 
nandanC Sc le Major du Quaicier par 
laport à toutes \cs Troupes auront 
h. Urte de la rue & de ta maifoo , 
où chaque OfBcicr Ôc chaque Soldat 
font loges ; aSn de pouvoirlcs aflctn^ 
hier à lafoufdine, fani qu'il foil bc- 
foin de Tambours ; parce que fi le» 
Brpions DU les Parais , que les En- 
nemis peuvent avoir dans ce voifî- 
nage, ectendotent le bruit desCaitTes, 
qui la nuit fe font oiiii de loin , il» 
Jcs averiiroient , que vous vous pré- 
parez à qaelque eiitreprîfc. 

Je crois , qu'il faudroit donner à 
chaque Quartier deur ou iroigPiéccs 
de Canon & même davantage , que 
l'on tireroit de l'Artillerie de l'Armée 
ou des Places voîfmes. Elles icrvi" 
loient non-fculeincnt pour la défenfe, 
mais encoTç pour pouvoir ea très- 
peu de tems donner avis à tous le» 
Quartiers , que l'un d'eux eft atta- 
qué. Pour cela on convient aupara- 
vant du nombre des coaps de Canon^ 
qui doit diflinguer chaque Qiiartiet;a- 
fin que les autres accourent au fccours, 
dèsqueccux, quifont à ladroite&àla 
gauche de celui qui elt invclli ^ autonc 
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tiépété le rnêmcfignal qu'il aura feït. 
Quand même ces Coups de Canon 
ne pourroient pas être obis d'un Quar» 
tier à l'autre, ils feront entendus àa 
Patrouilles, dont j'ai parléun peu plus 
baut , qui en donneront avis à leurs 
Quartiers. Ces avis pourront aqflî étte | 
portés aux divers Quartiers ^ il fcs I 
Commandans ont eu la précaution de 
fe gagner quelques Païfans des Villa- 
ges &: des Maifons de Campagne des 
environs. En défaut de Canon?, on 
^iMif^ 17. peut Te Servir de Fuf^es volâmes 
ôc de gros Flambeaux d'illumination, 
comme je le dirai dans la fuite. 

On m'objeâiera , que les Ennemis , 
qui auront dcfTcin d'attaquet un de 
VOS Quartiers , détacheront un Para 
pour donner l'allarme à un autre, afûi 
que tous les Quartiers aillent au fe* 
cours de celui qui clt fauflement alIa^ 
mé , & qu'ils ne fecourent pas celui , 
que les Ennemis iront peu après véri- 
tablement invertir , & où par confé- 
qucntils trouveront moins de réiîft-cn- 
.ce. Je réponds, qu'on peut éviter cet 
incoiivéïitcnt , fi le Quartier allarmé 
fufpend le S'gnal pour demander du 
fecours, jofqu'à ce qu'il fe voit cer- 
^ncmçnt invefti j parce que les Trou- 
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pes de ce Quartier pourront fe défen- 
dre en attendant le fecours, fielkss'y 
font retranchées de la oiapîere qu« je 
J'aJ dit. .En fufpendanl ainli le Signal 
jjouT demander du Ttcours , jufquàce 
«u'on foit bien affùré du deflcin des 
Ennemis , on évite encore,que par do 
iaufles allarmes ils ne meiEent voiTfou- 
fesdans des mouvemcns continuels. 
Les Commandans des Qiurjiers 
dcflinés à fe fecourir rëciprocjucment 
conviendront entr'eux de l'endroit , 
oîi routes les Troupes du Tecours doi- 
vent fe rendre , fuppûfé que l'an des 
Quartiers foit attaqué ; afin de conti- 
nuer de là leur marche en nombre fa- 
fiéricur aux Ennemis, qui autrement 
pourroienc battre les Troupes du fe- 
cours à mefure qu'elles arTivcfoieiit 
réparées le$ unes des autres. Ce lieu 
d'afTemblée doit être changé autant 
deTots , que les Ennemis auront obiî' Da si^rh 
gé les Troiipesdu fecours de s'y rcn'-T""^- is- C7 
drci parce qu'ils pouiroient y former 
leur Embufcade,paur défaii'cvosDé- 
«achemens à mefure qu'ils arxivcroient 

ijîparés. 

jVLes Troupes d'un Quartier, qui 
âécouvrent un Parti ennemi , ont à 
foupçonncr, qu'il y a un peu plus 
JmtX. l 
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avant un Embufcade fupérieure 
nombre à coût le Quartier. Dans cet ce 
crainte ne détachez fur ce Parti qu'u- 
ne Troupe de Cavalerie d'un tien 
plus nombreufe, Si elle eft chargée Si 
obligée de revenir , faites avancer oa 
Corps d'infanierie jarqu'à certaine 
diftance feulement, d'où à la faveur 
des Murailles & des Haies des Jar- 
dins il puifTc feretirer en fureté. Louis 
Meizo, pour prouver j qu'il ne faut 
pas détacher trop de monde fur un 
Parti ennemi , donne cette excellente 
raifon: S'il n'y a point d'Embufcadc, 
dit-il j quelques Homme? de plus fuf- 
fifentpour battre le Parti; & s'ilya 
une Embufcade fupérieure en nombre 
à tout le Quartier, vous rifquetcz 
d'autant plus de monde fans aucun 
avantage ^qiue votre Détachement fc* 
ra plus conlïderable. (i). 

Lorfquc le Commandant d'un 
Quartier apprend par fes Efpions , 
ou par les perfonnçs avec qui il e(ï 
en intelligence , que les Ennemis 
■avec des Troupes fupéricurei' câ 
nombre aux fie fines , fe font mis cft 
Ëmbufcîde dans un certain endroic 



(i) Melzo,RegJcs. Miltisiies. 
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bien défîgné , il conceriera fecreic- 
mcnt avec !es Commandans des Quar- 
tiers voifjns de quelle manicre ils pour- 
ront furprcndre les Troupes del'Em- 
bufcade. J'en drinnc les moïcos en 
traitant des Surprifes. 
^2 Les QuartierSj qui fe trouvent fépa- 
^^ës des autres par quelque grande Ri- 
vière , om bcfoin d'une bonne provi- 
iîon de Munitions & de Vivres; parce 
<iu'il peut arriver , que les eaux venant 
à groiïïr , on ne pourra point pendant 
pîufieurs jours palTer ni a gué , ni Cnt 
les Ponts, ni mérae fur des Bateaux ; 
I & alors les Enneinisprofîteroicntpeut- 
I être de cette conjonfture pour aiTem- 
bler le%irs Quartiers ; afin de bloquer 
ou d'attaquer le vôtre, qu! dépourvu 
de Pfovifions de bouche & de Guer- 
re, ne fcauroit efperer du fecours, 
5 Les eaux delà Rivière de Cin- 
ca augmentèrent fi fort dans l'Hiver 
de 1707, qu'elles entramerent les 
Ponts de Fraga , & de Monçon , Se 
l'on ne pouvoir plus païTcr le Bac 
"'Enna. Cette conjcnfture parut fa- 
ble aux Allcmans , & ils fe pré- 
roJent dqa a invertir le Quartier de 
rau<! , qui ëtolt entr'eax & cette Ri- 
vière. Mais ils abandonnèrent enfuî- 
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te ce projet; parce qu'ils apprirent 
que rOfïîcier ETpagnol, qui corainai- J- 
^oit le Quartier , avoit tiré de toi_i»l 
les lieux de la Contrée une groiïc 
quantité de Vivres, dès qu'il avoit vtf 
que la Cmca commençoît à groiCr* 
& quelque tems avant il s'étoit pour- 
vu des Munitions de Guerre nécef- 
faires. , 

Lorfque , pour la communication 
de vos Quartiers il efl important de 
vous corfcrver le partage libre 
d'une Rivière , il faut fortifier & gar- 
der les têtes des Ponts de bois , Ôc cci 
Baes , dont des Cables , qui travcrfent 
d'un bord de la Rivicrc a l'autre, em- 
pêchent qu'ils ne foîent entraînés pac 
le trop rapide courant des eaux. A«- 
tremeJit les Partis des Ennemis , ou 
même les Paifans, qui leur feroient 
affcftionnés, mettroient une nuit le 
feu à ces Fonts , coupcroient ces Ca- 
bles Se brfileroient ces Bacs , pour 
vous ôter cette communication , & 
vous empêcher de fccourir un Quar-^ 
ticr, qu'ils ont defTcin d'attaquer. ■ 

Quand les Ennemis commencent à 
oflembler leurs Troupes à la fin de 
l'Hiver , renforce^ ou faites retirer 
ceux de vos Quartiers , qui pourroient 
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être expofés à un coup de main ', par- 
ce qu'ileft à préfumer,que !e Général 
ennemi , pour bien commencer la 
Campagne, tachera d'enlever quet- 
^u'un de vos Quartiers , oti de poftct 
fon Armée au milieu d'eux , afin d'em- 
pêcher la jonftion de vos Troupes; 
furtout fi à la faveur d'une Rivière 
eu d'un Défilé les Ennemis peuvent 
avec peu de RégJitiens faire tête à vo- 
tre Gros , pendant qu'avec leurs aa^ 
très Troupes ils tiennent en échec ceux 
de vos Quartiers^ qu'Us ont coupés , 
pour les forcer defercndre* 

Det Garda avottcétt^ 

I-a conduite des Gardes avancées 
ne regarde pas direftcmeni le Chef 
de l'Armée* Elle dépend des Officiers 
des Régimens, du Major Général , 
':cs Maréchaus généraux des Logis & 
les Officiers de jour , ou de Garde de 
PArmée , qui prefcrivent aux Garde» 
avancées ce qu'elles ont à faire , &Q 
qui parieurs Rondes les tiennent vi- 
gilantes. Néanmoins eommâ le pre- 
mier Chef fait quelquefois auffi ces 
Rondes, &que d'ailleurs ill nedoitpat 
^orcc touc ce qiii peut fervir à la. 
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fûreté de fesTroupes .je dirai cnpc 
de mots quelles font les prëcautior3*S 
les plus néceflaircsj qu'il faut prendr**!' 
par rapport aux Gardes avancée* 
parce que c'efl fur elles que fe rcpo-^ 
fent les Armées d ii foi n de veiller à Icuf 
tranquillité, & de les garantir d'une 
furprife, 

La grande Garde Ce coinpof& ordi- 
naircroem de cinquante jufqu*» cent 
Chevaux. On la pnite fur les avenues. 
les plus dangereufcs à un quart ou à 
une demi lieue de dîftaxice de i'At- 
mée. Qaand il fe rencontre un peu 
plus loin QU un peu plus près un pe- 
tit Pontj un Gué ou un Défilé, Oïl y 
met la grande Garde ; pourvu quM 
n'y ail pas à craindre, que les Enne- 
mis puilfcnt aifément la couper ; par- 
ce qu'en difputant aux Ennemis la 
marche à la faveur de cet étroit patTa-» 
ge qu'elle a de front , elle donne plu»^ 
de tems à l'Armée , depuis qu*on 
fonné l'allarme > pour être prête à re- 
cevoir les Ennemis. 
- . Si la grande Garde doit moins fer-* 
virpour découvrir,quepour entreteiîir 
l'Ennemi ,on lafoime plus nombrcufc 
qu'à l'ordittaire.; & l'on la compofô 
d'Infanterie» qamà toute fï.rctrutc> 
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jufqucs àl'Arniéeclï par des Ravins, 

L par des Bois 3 ou par une Montagn* 

* «fcarpec. : : 

Lorfqu'àttne-dlfiancc convenable 

» de l'Armée il y a qudquc Tour ou au- 

'trc Edifice fore par fa fituation, d'où 
l'oD p^ot découvrir la Campagne , on 
met une Gai de fixe d'Infanterie , 
alors on peuc fc palier d'une grande 
Gaidc , il Cuffira de joindre à celle 
d'infantericun petitPartideCiivaleiie 
pour faire la PatïouiUçU nuit, pour 
aller reconnoître ce qu3 de U Tour 
on n'a pu obferver que confufcment 
pendaM lejour , 6c pour porter avec 
célérttéà VArmde les avwconvena' 
blés. 

. Pour moi je voudroîs gu moins qua- 
tre grandes Gardea j une à chaque Ai- 
le ► une troiiîémc vers le Front, & la 
quairicme vers l'Arriére Garde ; & je 
îrefcrirois , que les Batteurs d'Eftra- 
ie de chacune cuflent à fc rencoï»- 
<ret avec ceux des deux plus proches. 
Si l'Armée étoit plus -grande, j'ao- 
gmcnccrois le nombre des grandes 
Gardes de la tête & de la queue. 

Fraciietta (j)^ donne pour confeïl 
aux Gardes avanct-es , alîn de fç ca- 
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rantir la nuit d'une furprife[, d'allumé/ 
du fcB dans un endroit , & de fc po/^ 
ter danj un autre ', parce que ^ les En- 
nemis s*approchent en croïant , que 
la Garde eft oà ils voient le feu , vos 
SentinellcS' les appercevront à la fa- 
veur de cette clarté. Onofandre (i) eft 
au {H de cefentîmcnt : ce qui fuppofËj 
quela Garde obferve un grandâlence. 
£llc poariQÏt ati^ fe poflei la nuit 
dans un endroit dlfFéreot de celui, oh 
il a été pofltble aux Ennemis Se s. leuis J 
Efpions de la découvrir pendant lôT 
jour^ âcfafls allumer dû feu, il fuâifa 
pour fe garantir du froid , à moins qu'il 
nefoit extrême, de faire promener lei^ 
Hommes 6c tes Chevaux. H 

Xénophon veut qu'on change foa- 
vent le Porte de ces Gardes &lc nom^^ 
bre des Soldats , dont on ta compofc 
afin que tes Hnnemis les rencontrent ; 
l'improvifte dans les endroits oùils I 
foupçonnoicntle moins >& qu'ils toi 
bent ainfi dans une groiTe Èmbulca- 
de , loffqu'ils ne fc font préparés qu'à 
venir furprendre une petice Garde, 
Cette apprëhenfion, 'félon Xénophon, 
fera , que les petits Dëtaclicmens dcs^ 

(0 ArtMiUraite^Cj. " 
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Ennemis n'oferont rien entreprcnt- 
dre contre vos Gardes avancées. (i>. 

Il fcroit à propos de poflçr votre 
Garck avancée dans quelque endroit,. 
où il n'y eut que pea d'avenues , paf 
lerquelles les Ennemis pufTenc venir , 
afin de les couvrir tomes par un petit 
nombre de Sentinelles^ ou que depuis 
la Garde au Camp il y eut plufîcurs 
Retraites;, afin que fi les Ennemis en 
occupent quelques-unes, la Garde ea 
puîflè toujours prendre une autre. 

La Garde, qui Tort du Camp pour 
f'atler placer dans un Poftc avancé > 
aura fes Batteurs d'Eftrade vers le 
Front & vers les Flancs; & elle prca- 
Va la laogue des Païfans , pour fça- 

(i)Incu{loc]îîs pïifiituendïs maxime pro>- 
fcamur rnihi omnibus occulti rpeculacîoncs ^ 
aique Cufiodix^. Hic ratâone enirn rïmul & 
exercttu! cQÛKuiias habei ; S; liaHibus infidiz 
ftruiintuf jatfjne CuQode* if(î miaîis cifcuinvÉ- 
nîri pofftjnc cumnon apparcanc. & ita hoflibus 
fiiQt formiJabiliores. Non (sire efTequidemali- 
cubi cuflodias, ubi verà fînCi & quam copiorn 
îgnorare,idiîile[itianimohofteseJrG pioEiibeF^ 
ftcmnig iotafufpedûbaberecoÊit, atcufio- 
ixs maaifefVx apena.^ tlabeiit ram lerroiis » 
quim confitJemix caula? : pTxtereà (t quis oc- 
Guitas cufiodiDS iocarît , huic licet paucïs ^uî- 
buïïlam msn ifefïj s procède Dtifa us oLculias ten- 
nre , ne iaûdits hcitfs pdliciac, DifcifUnt éêii^- 
CAVxttri, 
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voir s'ils n'auroicnt point découveff 
quelque Troupe des Ennemis. 

Lûrfque la Garde arrive au Polie 
'de fa dcftinatioa, fi elle n'y en reii* 
'contre pas une autre , elle aura foin 
dereconnoîtreiousles environs ,poiK 
voir s'il n'y auroil point quelque Em- 
bufcadc. Elle fe tiendra à Cheval juf- 
ques à ce que les environs aient été 
reconnus, que lesVedettes foienipo- 
ftes,& qu'on ait détache les Bat- 
teurs d'Enradc dont je parlerai bien- 
tôt. Les Officiers j les Maréchaux des 
Xogis & les Bngndiets ubferveiont 
avec fo:n de jour tout leTerrainvoififli 
afin de faire li nuit ^ans coJifufipn les 
Patrouilles, les Rondes & tous les au- 
tres mouveracnsnéccffaires. 

Je ne trouve pas , qu'il y ait del'în- 
convenicnt le jour dans un Païs dé- 
couvert.quelesc^cax tiers delà Garde 
mettent pied à terre , que les Chevaux 
aient leurs M'ireaux pour manger , & 
que IcsOfficiers 8c tes Soldats dorment 
en fe relevant tour à tour. De cette 
manière Us Hommes & les Chevaux 
pourront plus commodément fuppor- 
icr la fatigue de la naît ; pendant la- 
quelle il ne fera permis à aucun Soldat 
si Ofîicier de dormir ^ la tnoiûé de U 
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Garde fc tiendra à Cheval > & tous 
les Chevaux feront brides. 

L'Officier , Commandant de la 
Garde, dès qu'elle lui ferarcniife dans 
le Camp, reconnoîtra les Chevauic , 
ïes Armes & les Munitions , & fera 
changer les Hommes qu'il ne trouve- 
ra pas en état de faire le fcrvice. Il 
aura enfuite attention , que les Sol- 
dats couvrent leurs Armes fous leurs 
Cafaques ou leurs Manteaux , lotf- 
qïj*i! faudra les garantir de la pluïc & 
de la rofée. 

Les Officiers fubaltcrnes ,& les bas 
Officiers de la Garde accompagnés 
de deux ou trois Soldats feront l'urt 
après l'autre continuellement la Ron- 
ce , pour voir fi tes Vedettes font 
vigilantes, s'il n'y en apoint, qui ait 
défetté , & s'il nercpaifcrien de nou- 
veau, doniilfoit niéceflaire de don- 
ner avis. 

Je voudrois, que la Garde avancf^e 
eut deux mois de Guet. L'un diffé- 
rent de celui de l'Armée pour IcsVe- 
dettcs & les Batteurs d''Efl-radc ; afin 
qac la Garde les connoiffe & les re- 
çoive , lorfqu'ils fç retireront. L'autre 
!>atde Guet fera le même que celui 
l*Atméc. Les Officiers fculs dot" 
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vcnc le fçavûir , & ils le donneront 
tàn Soldat de confiaoce, s'ils le dét 
cbent pour porter un avis important 
au Général de l'Armée. 

Ce premier mot deGuct s'appclls 
muet, lorfque fans parole il conMe 
feulement à mettie la main droite fitf 
I3 tête de l'Homme ou du Cbeva), 
fiirla Botte, fur laPtHtrine, &c. C« 
qui s'obfervc de la forte , afin qiu 
quelqu'^un des Ennemis » qui fc fcro" 
approché à la faveur de l'obfcurité 
n entende pas le mot de Gaet. CeÂ 
une ancienne obfervation , que je 
troave dans VArt Militaire A^Onoîzn- 
drc , & dans le Commentaire Polùrci' 
tiqtte d'jEnce Taftîque^ ' 

On change ce mot de Guet muet 9 
'dès qu'on apprend qu''un Soldat a dér 
iené. 

Lorfque rOfficlcr de la grandeGar- 
de verra , qu'il vient du côté dcl' Ar- 
mée une Troupe , qui paroît être U 
nouvelle Garde , il fera monter ache- 
vai la fienne , & détachera fur le 
champ pour aller rcconnoîtré l'autre; 
car prcîquc toutes les grandes Gar- 
des , qui ont été furprifcs , ne l'ont 
été, que parce que les Ennemis ont 
Icitu d'ùre une Xrpupe amie ; ainfi ce 
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Kï'cfl pas allez qu'ils donnent le mot 
de Guet , dont ils pourroîent avoir 
<4té înilruKs par quelque Ërpion, ou 
par quelque perlonne de votre Ar- 
mée , avec qui ils font d'intelligence, 
comme je l'ai fait voir en traitant des 
Surprifes. 

■ La première Sencinetle fe net aa 
Corps de Garde. Elle nelaifTe appro- 
cher aucun Homme le jour, qu'elle 
ne le connoilTe pour être de la Garde; 
Se la nuit > qu'il n'ait fait alte , en at- 
tendant, qu'un Maréchal desLogis oa 
unBrigadtcr de UGarde s'avance poiu 
le rcconnoîtrc. 

On pofe les autres Vedettes i 
vue de tous les chemins , qui peuvent 
être accellibles tant à la Cavalerie 
qu'à l'Infanterie , fans omettre d'en 
porter aux avenues du côté de votre 
Armée ; parce que les Ennemis, com- 
me je viens de le dire , pourroient 
prendre ces routes pour venir fondre 
fur la Garde. 

Dans un Pais plat , où tout le Ter- 
rain peut Tervir de chemin, il y aura 
tout au tour de la Garde des Senù- 
ncllcs ou Vedettes à une telle dillan- 
Cc l*anc de l'autie ,quc chacune puiiTe 
~»r le jour \t% deux de fcs côtés « 
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& entendre la nuit le bruit de tou^ 
perfunnc, qui miTchcroLt cntr'clldP 
Dans les nuits obfcures & ordgcufcs 
il ne faut laifTcr qu'un p^u d'cfpi' 
entre l'une & l'autre Vedette- 

Il faut avoir attention le jour 
placer les Vedettes dans un Porte j 
d'où elles découvrent un grand Ter- 
Tain , & où elles foient couvertes par 
quelques arbres ou par la bro 
faille. 

II feroit bon , que la Sentinelle 
Corps de Garde pût voir les autre 
ou entendre leur coup de Fulil; afin 
d'avertir promptement , lorfqu'tllci 
tirent. 

On pofera des Sentinelles doubles, 
fî le nombre des Soldats de La Garde 
le permet; afin que l'une continue^ 
obfcrvcr , pendant que l'autre vielfl 
donner avis à la Garde de ce que Ton 
commence à découvrir de nouveau. 
Les Sentinelles double? fervent enco- 
re pour éviter , qa'un Soldat ne d^ 
ferle parl'appréhenfîon qu'il adc fo^ 
Camarade ; èc afin que fi l'une cft fur* 
prife , l'autre puilTe s'échapcr. Danj 
les Païs de Bois fort épais , dan? les 
nuits obfcures & dans celles oti rè- 
gne un gros vent j los Sentinelles dou- 
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les s'éloigneront un peu l'une de 
l'autre ; afin qu'une petite Troupe 
'Infanterie ennemie, qui fc fcroit 
ïancée fans bruit , ne les cnvelopc 
ES toutes les deux. 

On pourroit dans les endroits ex- 
ïëniemenl dangereux compofer la 
Sentinelle de trois Hommes ; dont 
inn dcmcurerolt de pied ferme , Sc 
es deux autres battroîent à droite & 
à gauche jufqu'à ce qu'ils rcncon- 
(Taflent les Batteurs des Sentinelles 
Collatetaies. 

Toute Vedette, principalement la 
ait tiendra à la main Ton Moufque- 
bandé. Elle avertira aulÏÏtôt , en 
aifant partir fon coup , fi malgré les 
récautions, que je viens de propo- 
i!r, elle fe ïrouvoit furprifc par quel- 

jcs Hommes j qui fc feroient avari- 
és fans bruit. 

Lorfque le petit nombre des Sol- 
ïats de la Gatdç ne permet pas de 
doubler & de tripler les Sentinelles , 
M y aura deux Soldats pour battre 
tontinuellemcnt en rond autour d'el- 
les. Ils commenceront par le côié op- 
pofé de la Kondc ; ce qui fervira d'u- 
ne efpece de Contreroniie pour tenir 
Icg. Vedettes vigilantes , Sç pot)! M^ 
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couvrir les Ennemis , qui auroierVl 
paiTé entre deux Vedettes fort élûï 
gnees l'une de l'autre. 

S'il y a quelcjuc avenue plus péril- 
leufe que les autres , on faic avancer 
de ce côté deux Batteurs plus ou 
moins loin au-delà des Vedettes , fé- 
lon que le Terrain donne plus oo 
moins de Cûimnoditéaux Enneinisdt 
les couper. 

Les Batteurs auront la Carabine 
ou le Fiilolet à la matn. l\s marche- 
ront à trente ou quarante pas de dîf- 
tance l'un de l'autre, par la même 
ràifon , que j'ai touchée à l'égard des 
Vedettes. 

Il ni. reroit peut-être pas inutile» 
que les Batteurs euiTent la cuit queU 
qacs Chiens. Marc-Antoine Gandin 
rapporte , que les Rhodiens avoient 
dans le Château Saint-Pierre en Ca- 
rie cinquante Chiens fî bien inflruits , 
qu*îls diftinguoîent les Chrétiens des 
Turcs. Comme ce Château étoit au 
milieu du Pais ennemi , ces Chiens en 
aboiant avertiffoient principalement 
la nuit , lorfque quelques EnncmiB 
approchoient. Selon le témoignage 
du même Gandin cela fe pratiqua 
encote aujourd'hui! dans quelques^ 
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\tuTt de ta Dalmatîe. (i). 

Les Sentjneltes 6c Us Batteurs ar-; 
téteront toute perfonne ,.qm voudroîc,' 
pafTer au-delà des Limiies de la Gar- 
de avancée; afin qu'on examine enfui- 
tc au Camp , (i c'c^ un Efpion ou uft ' 
Péferteur: ce qu'il y a lieu de foup- ' 
çonner, particulièrement fî Ton a fail 
précéder le Ban ordinaire , qui dé- 
fend à tout Soldat de s'éloigner de<4 
plus d'un quart de lieuë autour div' 
Ga,mp, & à tout Habitant &c Paifaai< 
de s'avancer au-delà de cette méint 
diftance vers le Front , qui regard*^ 
les Ennemis. 

Les Sentinelles , ïcs Rondes , Icff 
Fatromlles & les Batteurs auront at- 
tention la nuit à l'aboïeinent des 
Chiens , au henriiflènient des Che- 
vaux, au braiement des Ajîefr, & a» 
bruit de la Marche , qui eft fort grand, 
loifque cVft par des Chemins- pier- 
reux , & qui même fans- cette cir- 
conftance s'entend de fort loin pen- 
dant la nuit , lorfqu'op applique l^o- 
MÎIIe contre terre. 11 faut encore ob- 
fcrver lanuit , Il l'on voit le, feu de: 
jfeificurs Fipcs Se- de plulîeurs Mà- 

Cî) Com. fiw rroatÎQ L 3. C, i ». - 
XûJfff X. JC 
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ches allumées i fi J'on entend tîref" 
quelques Coups de Fufil, comme ce- 
la arrive afTez fouvent par les chutes 
des Soldats. Le jour on confîdcrc , 
s'il sVlcve une grande poullierc , qui 
s'approche toujours , comme pour- 
roit être cellede gens, qui marclientifî 
les Bergers prennent la fuite avecleurs 
Troupeaux , parce qu'ils dëcouvrenc 
peut-être quelque Troupe ; fi lesOi*™ 
féaux prennent l'effor , Se montent ei^l 
l'air plus que de coutume , comme il 
arrive , quand il paffc beaucoup ii 
monde. 

Les Sentinelles , les Batteurs , 
lesRondcs donneront avis à laGardt 
de toutes CCS fortes de d(fcoavertesî 
& le Commandant fans délai détach* 
ta fur ce chemin uni Parti pour s'éclafl 
cir de h ca«fe de l'événement , qui 
été obfervë. En attendant d'être mieux 
înftruit , il mettra la Garde en état 
d'exécuter tout ce qu'il conviendra de 
faire félon l'occurrence.' jH 

Auffitôt que là Vedette compagne* 
de celle } qui a porté l'avis , les 
Batteurs , la Ronde , ou le Parti j <]UjH 
vous avez détaché , voit quelqûl^ 
Troupe , qui s'approche , on lui or- 
donûsra île faîrt aItCjju(qu'à ce t^u'eUe 



Dt la Guerre d£fit7Jîve,Chap. VUÏ. \ l f 
ait été reconnue. St elle n'obéit pas» 
les vôtres tireront ieuts coups de ra- 
Jil,.â: ie retireront à U Garde, oui 
par trois ou quatre coups de Piftolet 
avertira toutes Jm autres Vedcrtci f 
Revenues auparavant Àe ce -Signal^ 
quelles doivent fc retirer & venir 
joindre. 

I Le Commandant de la G&rde fait 
alors donner avisa rArmécdeccqui 
icpaHê par un Soldat bien monié , qui 
va à toute bride ; afin qu'on y ail le 
tcm$ de mettre les Piquets fous lea 
Armes & de tenir les Troopes prêtes, 
felon queteCav^ier détaché donna 
avis , qu'il paroît plus ou moins d*En- 
Kemis} ou que l'on fçaît , qu'ils fe 
trouvent avec plus au moins dcTfOt*^ 
p«. Dans le premier de ces deux der- 
niers cas , il vaut mieux pécher par 
trop de précaution, que de ne pat 
en prendre alTcz, 

Si l'événement , dont nous parlons, 
arrive pendant le jour, le Ccmman- 
(Uot de la Garde avancée détachera' 
fa Maîtres avec un bas O licier, pouf 
obfctver les Ennemis par 1e Flanc; 
afin de mieux reconnoîtte leur nom- 
bre , qu'un ne peut le faire p;ir le 
Ffùni. Si de l'endroit, oùeft cet Ot" 
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ficier,ily atnomsloinjufqu'à l'Arnif 
qu'il n'y auroït en allant palTer par où 
le trouve la. Garde , ce. même Officiel 
détachera deux de ce* (îx Maîtres-i 
l'un en droitureau GénéraldcrArmée» 
& l'autre auCorainandatit de laGarde» 
pour leur donner avis de tout ce qu'il 
a découvert. Lorfc^uc du Gamp, 
eu de quelque hauteur voinne, on 
pourra d^ouvrit les Signaux de U 
Garde avancée t on les fera obrerver^ 
a£n qu^on foit plùtôc averti à t'Armée 
de la marche des Ennçmi'S. On diflin- 
guera par ces Signaux^ , fi à caufc do 
robfcurité de la nuit « de U pouflïere 
du chemin, des Bois >. ou des Mon- 
tagties , on igt^ore en quel notnbre 
les Ennemis s'avancent ; s'il paroît , 
qu'ils foietit inférieurs à vos Piquet» 
de Cavalerie ; ou s'il y a lieu de croi-- 
j« , que c'cfl le Gros des Ennemis* 
Dans le premier cas il fufBra de fairfe 
éveiLter vos Troupes ,.lJ c'e^ U nuJU 
Djns le fécond il f^udroit détacher 
les PiqueK , ju'ques où il n'y auroït 
pas à craindre quelque Embufcadcj^ 
ifîa d'ailc-r chorrher le DétachcERcot 
ennemi. Dans le troifiéme il e(ï à pro- 
pos de ranger en fiicnce toute l'Ar- 
mée eo Bataille , Si. de U faite a^vance^ 
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dans un Terrain avantageux-; afin que 
fes Ennemis , qui peut-être avoïcnr 
dc0cin de la rurprcndie , la trou vent 
CD difpofition de combatirc. 

Le premier Signal de la Qa.rdc svan* 
cée pourroit i& f^re en élevatit ua 
Flambeau dMlumEnation , o« uncFo- 
/ée volante. Deux Flambeaux ou deu« 
FuCécB (eroicnt le fécond Signal , Su 
trois le iroifiémc- Ces Siijnaux fe- 
ront répétés par la Garde , qui fc- 
fa entre l'Armée & 1& Garde avaa- 

Si après avoir fait un Signal, on dé- 
couvre quelque chofe de plus:, on en 
donnera à connoître par un nouveau 
5ignal concerté. Les Signaux ne doi- 
vent pas empêcher d'envoLer ces mè' 
mes 3VÎS par des Soldats:, qui confîr- 
nieronc ce qu'on a voulu lignifier pa^ 
les Signaux. Si c'eft la nuit, on déta* 
chera , pour porter ces avis des Ma- 
réchaux des Logis ou des Brigadiers-, 
^ui auront lo mot de Guet de l'Ar-^ 
jnée. 

L-a Garde ne fe retirera pas , à moins 
que par la vue des Ennemis ou par Ifr 
bruit de leur marche , elle ne con- 
BoiiTc , qu'iU foncfupéricurs cnuoia*> 
1^ 
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Lorfquc c'efl: la nuit qu'on foTind 
l'Allafinc, h Garde peut fe retire? 
vers quelque Chemin où çlîenç fdt 
pas en danger d'être coupée par le 
J^lanc , ou d'être attaquée dans Is 
paiTage d'un petit Pont, ou d'un étroit 
Défile. 

La Gartje faifancenfuitc voke hcc, 
lompra les Font? qu'elle aura palTés , 
êc erobarrafTera les Sentiers par d 
Chevaux , dont on aura coupé 
Jarrets , ou en mettant le feu à 
brouffaille. Enfin elle tachera par tou- 
tes les voies, que je propoferai en 
traitant dei Retrmtes des Troupes-, Ae 
retarder la Marche des Ennemis ; afin 
que votre Armée ait Ictcmsde fepië- 
parerau Combat. 

Le Commandant de la Garde vous 
^onncT^ avis dp Chemin , par lequel 
il fait fa Retraite ; pour que vous 
|iu]flîez détacher des Piquets pour lo 
iûûtenir. 
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CHAPITRE rX, 

larjî quelles occafiom parucuUeret, 
une Armée , qui fe ttem fur U 
D^eafive , doit livrer Bataill 
aux Ennemis. 

JAiditunpeupIushautjpour g t 
"quelle raTfon,&dc quelle 
manière il faut attaquer des 
Ennemis , qui débarquctit 
as votre Pais , aprcs une longue 
Ivîgatîon. J'ajoute ici, qu'il faut auiïï 
leur livrer le Combat j lorfqu'cn arri- 

tfat fur votre Frontière , ils font peu 
pablcs de le foiitentr après une fort 
longue Marche ; furtout fi elle a été 
forcée & extraordinaifcment rade par 
Pextrêrne chaleur, par le froid excef- 
fîf, ou par les mauvais Chemins: car 
il cft certain , que leurs Armes feront 

«fort mauvais état par les pluies & 
r la pouffierc , & que plufîcurs fe- 
ront fracaffecî parles chutes ; qu'il» 
auront laifTé derrière un )»raiid nom- 
bre de leurs Chevaux & de leurs Sol- 
ii\% cfliopiés oa malades^ iSt que les 
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autres feront afloiblis & haraJTés. A 
lieu que fi vgus donnez quelques joi 
.à l'Armée ennemie, pour fe réunù 
fe refeire , fe rétablir & pour raco 
moder les Armes j vous la trouvcn 
en difpofîtion Se en état de bien coil 
battre. 

5- Les Romains, qui foos' les ordr 
de Publius Ltcinius Cr&fTws march 
lent contre Perfte Roi de Macédo 
ne, avouèrent , que fi ce Prince I 
avoit attaqués d'abord après qu* 
furent arrivés à Gonfi jîl eu auroit 
i4 bon parti ; parce que dans ce loi 
voîage, & principalement dans les l 
des Partages de l'Athamanie il y av( 
eu tant dH-ommes Se de Chevaux 
tfopics , que l'Armée de Rome et 
dans J'iiïipoflibilité de foùtcnîr une 
taqtîe , fi l'on ne lui avoit pas don 
quelques jours pour £c délaifer 5c 
tofairc. (i). 

5 Timur & Dividar Généraux 
Cairbeg, Sultan d'Egypte , aiaût ; 
connu , que leurs Troupes trop fa) 
guées d'un long&pénibla voi'agi 
n'étoieni pas en éiat de combati 
contre celles de Bajazct , Emgçri 



fyt Tùe-l^vcHiA. R«iB^ 



Ottomaa 



jfntVîierre défeitJî've,Ck(rp, IK. lit 
tcoman , les laiilerent repofer tout 
icms néccffaire pour les bien oÉ- 
lalTer. Dès que leur Armée fut réta- 
blie, elle livra la Bataille à celle de 
ïaiazei , qui fut défaite, (i). 

Lorrque vous foûter 
Défcniîve fur deux Ft 



enez une tiuerre 

dm- 



' rentières 

renies , tâchez de tromper les Ennc- * 
Jtiis , & de leur dérober une ou deux 
Mirches , pour jûiodre vos deux Ar- 
Jnees ; afin d'attaquer enf^mblc une 
icule des Ejinemls , avant que l'autre 
JuliTc arriver au Secours; car quoique 
:s Troupes * à qui vous avez déro- 
bé votre Marche, profitent de votre 
abfence , pour commettre des holti- 
]ii^s dans votre Païs , fi vous réuilîlTe? 
a battre une des deux Armées enne- 
fines, vous reviendrez bientôt contre 
Celle, qui vous incojrmode. Il fcroîc 
bon néanmoins d'abandonner la Pror 
*iace la moins expoféc à foulFrir de 
granc!$ ravages pendant ce peu d^ 
jours :foitàcaufc du nombre des Pla- 
ces fortes, foit à caufc des Défilés ou 
des Rivières , qui peuvent rendre lc« 
Courfes dts Ennemis difficiles, 
J L'£mpereprAurelienattaqué,dan$ 
C^c partie de Te; Etats par les Saima-^ 
(0 Suaiez ,' Hifl. des Eaip.jOt,coni. 

Tome X. L 
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tes , fie dans l'autre paf les Maccoman! 
laifTa agir librement ces derniers, pour 
marcheravec prerquetootes fes foro 
contre les Sarmatcs.Lesaiant défaits; 
rcvintjtomba fur les Marcomans , 6c fr 
nit ainfî heureufemcnt cettâ Guei 

Afin de dcrober plusfacllcmentdci 

Marches aux Ennemis , une de voi 

Armées , & même toutes les deux In 

appelteront par de faulTcs Marcha 

précédentes dans des endroits , 06 

•jïne Rivière » qu'on ne peut paffer à 

^gué , fait qn fort grand Coude , & 

"ftir laquelle vous avez quelque Pont, 

fans que les Ennemis en aient aucun» 

parce que le détour du Coude , & le 

tems néceflairc ' pour laconflruétioû 

d'un Pont,lcs arrêteront beaucoup. 

Si l'une de vos Armées attend ai 
pied ferme, que l'autre vienne la join- 
dre , il faut préférer , pour demeurer 
de ored ferme, celle, qui cfl dans on 
kPaïs , OÙ les Ennemis n'ont ni Fia* 
[tes fortes , ni Poftcs avantageux ■ 
rbù ils puîfTent j'aller mettre en fÈ» 
'let^ , lorfqu'ils auront quelques aviî 
fqe la jonftion de vos deux Arméca, 

(0 DûkGiVie desïjnpçienfî,Jc Fwefti Map* 
K-}^oadeHiAoi. 
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Si au lieu de touic l Aimée entière 
on en détache feulement quelques 
Troupes pour aller renforcer l'autre, 
qui veut attaquer ; ce Détachement 
fe doit fuire de celle des deux Armées, 
qui c(l campée dans un Terrain plus 
fort par fa fituation , &qul a de meil- 
leures Places j afin de pouvoir cvjtet 
de combattre, pendant quelle cft af- 
foîblie , & qu'elle manque des Trou- ? 
pes , qui forment le Détachement. ^' 

Quand les Ennemis fe mettent en 
Campagne avec un nombre de Trou- 
pes inférieur ou égal aj vôtre, dans 
un Pais où vous pouvez; leur livrer le 
Combat , tâchez de les attaquer avant 
qu'ils aient été renforcés parles autres 
RégimeoB , que vous fçavez , qu*iis 
doivent recevoir dans peu de jours ; 
parce que fi vous remportez la vlftoi- 
n far ces premiers Ennemis > il ne 
tous fera peut-être pas trop dlfficilo 
de vaincre les féconds. La force s'af- 
foiblit , quand elle cil fëparée & di- 
vifde ;niais clîe augmente & devient 
pfcfque invincible, quand clic eft unis. 
I Voici comme s'explique l'Empereur 
'. Léon dans un ordre , qu'il envoioii à 
Wicephore fon Générai. 
^tta^uezj lui dit-il ^ les Ennemit 



III. 



y 24 Jtéfexwtjj Militaires & Poïtr. 
rfiijjrr Ifur Pais ou dans un auire^ avûM 
qu'Us fe joignent ; &" maintenant. ^tU 
Ici Biirbares d'Egypte , ds-Surii & àt 
Caramame fùnt leurs préparatifs coni 
tre les Romains , allez avec VArmit 
Na-vciie prendre Vljle de Chypre ; & 
avant queîesBarbaresïéunijfem leur ifot^ 
\ ces, attaquez ça brûlez leurîyaijftaax i 
" jufsjues daffs leurs Ports mêmes, (i), 
5 Scrtorius, pour donner àcomprcn* 
dre aux Portugais » combien il étoi^ 
aifé de détruire l'Armée de RomCj 
en l'attaquant féparée & par parties i 
avant qu'elle rafrcrnblàt fes forces, 
ordonna à un Vieillard , en préfeoce 
des Portngais , d'arracher crin à crio 
la qucuë d'un gros & vigoureux O 
val , Se commianda en même ter 
Vjn fort jeune HDniiTie,detâclier' 
radier la queue entière d'un périt & 
foiblc Clieval- Comme le prcraiei 
avoit déjà accoinpli l'ordre , qui lui 
avoit été donné , tandis que les effort! 
du fécond avoicnt étéinutitfis,&qo^t 
avoit même perdiji tqute efpérancc de 
réufiîr.|Sertonus prit de-là occasion da 
repréfenterauxPortugais,quelePcopl* 
Romain était comme la queue de C6 
gros Cheval,. qu'il étoit impoilitllç j| 
. (0 MidsiuLesdeGueira. 
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Un Homme d'arracher en ja prenant 
toute entière ; mais qu'on en vcnoit 
facilement à bout en la prenant parcle 
par partie, (i). 

5 Tacmas Roi de Perfc, voïantfon 
Païs invcftipar Ibraïn , GrandVifir des 
Turcs>fit tout ce qu'il putjpour engager 
Ibraïnd ansuncB.itaiUc, avant que Tau-^ 
tre Année corninandécpar Soliman IJ. 
fut arrivée : mais le Grand VJfir évita 
le Combat, pour ne pas rifquer uncBa- 
tai!lc,Jorfqûe toutes les forces Ottoma- 
acsn'étoientpasencore réunies. (2). 

5 Les Peuples de Galles , les Ecof- 
fois , les François Se les Comtes de 
Pcrci fc liguèrent contre Henry IV. 
Roi d'Angleterre. Ce Prince , qm 
connut, qu'il ne lui fcrolt pas pollî- 
ble de rélîfter à toutes ces forces , 
fi elles venaient une fois à fe joiodre , 
ne leur en donna pas le tems. Il atta- 

3ua & défit à Sciresbori les Troiapes 
c Perci , & celles d'Ecoffe; après 
(]uni il lui fut aifé de fc défendre con- 
tre les autres. (3), 

Un Souverain donnera ordre ati 
Général de fon Armée de chcrchet 




rOVakfe Maxime. 

,0 Suarei,Hi(l. des Enip. Ottom. 

(j)Supi)Ieiiieni de l'orefli. 

Liij 



lié Rêftexhns Militaires & Fôiit. ]D 
quctquc conjonfburc favorable poill n^ 
livrer I& Bataille à de^ £nnemi« , qui 
ne font pas extrêmement fapérieuri 
en forces , lorfqu'il a lieu de crain* 
dre , que de nouveaux Patentais ne 
lui déclarent la Guerre , & ne l'obli» 
gent ainfi de démembrer Ton ArméC) 
pour accourir à la défenfe d'une au- 
tre Province: ce qui le rendrolt trop 
foible fur l'une Se l'autre Frontière. 
Au contraire ,s'il réuflît à battre Ici 
Ennemis , qui lui font ouvertement la 
Guerre , peut-être les autres Princes 
n'ofcroQt-iU fe déclarer contre lui î 
ou du moins , après avoir vaincu lei 
premiers , il lui fera plus aifé de réfiftcT 
aux féconds. 

3 Louis XII. Roi de France, avoît 
pour Ennemis déclarés le Pape Jo- 
ies II. lesEfpagnols &les Vétiitleos, 
Alant appris , que les Anglais Sc la 
Suifles fe préparoient aufli à lai faire 1 
la Guerre , il ordonna à Gafton de 
Foix fon Général , qu'avant que tous 
ces Confédérés s'unîfleot pour atta- 
quer la France , il livrât le Combat si 
I* Armée du Pape & du Roi Catholi— 
lue. Gafton ne tarda point d'exécu*^' 
;r cet ordre, & gagna la Bataille de 
rKiiveatie : es qui rendit inutiles tout 
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ks projets , que louccs ces Puiflanccs 
«voient formés contre la France, (i), 
J L'Empereur Conllancc apréhen- 
dmi y que Julien ne lui déclarât Ja 
Guerre, fe hâta de terminer celle qu'il 
anoit contre les Aliemans, 11 leur livra 
diverj Combats confécutifs , Se vint 
eDAjite avec toutes fcs forces s'oppo- 
fer à Julien. (2). 

Ce que je viens d'établirj ne doiï 
poiiii k pratiquera lorTquc vous at- 
tendez un Renfort égal ou fupéiieuf à 
celui des Ennemis ; parce que le Gé- 
néral , qui fe tient fur la Dâfenfivc , 
ne doit combattre que dans une cxtrè-. £>„ OnaStm 
me n^certîte , ou dans une conjooftu- •" ''.^'^'"^ 
re évidemment favorable : je ]c prou-. 
Veraidanslafuite. ; 

.9 Aetius & Callinus Géreraux de 
l'JEmpereur Honorius n*atïaquçrent 
point f Armée des Suabes & des Van- 
(ialea , quoiqu'ils vîiTcnt.qu'cIIc gfof-. 
fifloit chique jour. Ils aticndi-^ 
icnt les Rcnforts.qui dévoient leur ar- 
river ; & alors aiant guetté une occâ- 
cafion favorable.ils donnèrent le Com- 

(î). 

(1} Guicbardîn, Hifl J'Itatic. 
(i) Dolce, vie des I:i»[ïcrenrs. 
y) Dolce, vie de. Jtmpefeurs. 



iiS Réjiexiotts Militatrei & P'oîJt, 

Il efl: principalement nécclTatre d'at* 
tendre votre kenfort, s'il confifle ei» 
des Troupes des autres princes ^■qoi 
pourroient ne pas coniinuer leur mar* 
che , fi elles apprenoient » que les vô- 
tres ont été battues. D'ailleurs il ne 
convient pas de rifcjiief les TTOUp« 
de votre Souverain j fans que les Au- 
xiliaires aient pan au perîl ; parce que 
s'il arrivoit, que ces dernières par les 
pertes que vous auriez faites, îufletït 
liei p,"6<.ff- ''^'* fupcrieures aux vôtresi elles vous 
^n' '- feroîent peut - être autant & plus de 
*"' '"*■' mal que les ennemis mêmes : fen ^ 
cité ailleurs plufieurs exemples. 

J Parmi les inftruftions del'Emp 
rcur Léon à Nicephore fon General 
jctrouve celle-ci . « . Lorfquex'ous au 
riz à fairt la Guerre contre de! Trou^ 
pes de plufteurr Régions ( on lit dans 
uneautre Edition dcp/«yjfHrjRf/ig"ioff/) 
ir'attaqutz point, avant que tout -votti^ 
Renfort foie venu jûindre ( i). ' ^ 

(i) MaïîmesdeGuen-ederEmpereurLcooî 
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CHAPITRE X. 

Des pucautiom à prendre t lorfijut 
ies Ennemis menacent uni ouplu^ 
Jieurs de vos Places. 

J'Ai déjà dit quelles font les Placcsi 
qu'un Prince, qui fe prépareà foû- 
tcair une Guerre défcnfïvc , doit par 
avance démolir ou fortifier, & dans 
ouelïes occafîons il faut tirer deg 
Troupes de l'Armée pour renforcer 
les Garnîfons des Places , dont les 
ennemis pourraient entreprendre Iq 
Siège. J'ajoute , que fi pour îcnfor" 
cerles Garai fons, vous affoibliffez vo- 
tre Armée , vous devez camper dans 
un terrain extrêmement avantageux, 
oppofer aux Ennemis des Rîvîcres oa 
tle grands défilez qu'il leur faudra né- 
Ceflairement paflcr pour venir vous 
attaquer ;, bien apputcr vos Atles Sz 
fortifier votre front ; ou camper fous 
le Canon d'une de vos Places, qm 
iîtuée for une Rivière , vou5 mette à 
l'abri d'un combat , & vous aflîire la 
ictraite. Toutes ces précautions font 
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néccflàires pour éviter, que les En- 
nemis ne chargent votre Armée , lorC* 
qu'elle aura été diminuée de ce nom- 
Lre de Troupes dont vous avez ren- 
forcé vos Garnirons: car les Enne- 
mis n'auront peut-être eu d'autre in-" 
fbntipn, en menaçant vos Places, que 
de vous attatjucr , pendant que vo- 
tre Armée fe trouve affaiblie par les 
»M (fc«- Troupes, 'que vous en avez tiréch^ 
^ ;j,,^/'On peut voira cefujet Texemplcd^'^ 
^tn -v/Hir j Prince d'Orange & du Maréchal de 
jj^i^"""*^" Duras , quej'ai rapporté dans un an* 
trc endroit de cet Ouvrage. 
(, m. Ne deVarniflcz point une Place 
que les Ennemis peuvent attaquer 
quoiqu'il paroiire plus vraifemblable ^ 
qu'ils feront le fiége ou le blocus d'u- 
ne autre : car , quand mène leur de&H 
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fein aurait été d'aflieger cette dernî' 
f e , dont ils auroient d^ja occupé kca 
avenues & les portes , ils contrcmgrw 
cheront pour aller invertir la premiè- 
re , iorfqu'ils fçauront , qu'elle n'c 
plus en bon état de défenfe, ni votnj 
Armée en fituation d'y jctter des 
Troupes & des provijfions de bouche 
âc de guerre qu'on en avoit tirées. 
Vousm'objeéherez, qu'ord inaire meni 
celui qui fe tient fur la défcnHvc ,- n*a 
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las alFez de Troupes pour avoir en 
nêmc-tems plufieurs Places bien gar- 
lies, & conferver un Corps d'Armëe 
brr nombreux. Je réponds , que c'eft 
^our cela , que je viens de confciller 
l^cettc Armée de choifir un terrain 
Éktrêmeiticnt avantageux pour cam- 
per. D'ailleurs il ne fera pas bien dif- 
iîcîle de faire revenirlesTioupcS) dont 
vous aviez augmenté les Garnifons , 
pendant que les Ennemis s'approche- 
ront dé quelque autre Place ^ &qu'ils 
Feront conduire cette quantité de Vï- 
i^res, de Munitions, & autres provî- 
Gons de guerre nécenaîres poqr aller 
^égcr une autre Place. 
pu eft for-tout cflcniiel de ne pat 
flégarnir les Places , qui entourées 
[Fétroites avenues , ne peuvent que 
très-difficilement recevoir du fecours, 
quand même TArmëe amie feroit fu- 
pericure à celle des Ennemis. 

En traitant des Siégey, j'ai dit que 
l'Armée , qui femet en marche pour 
aller faire le Siège d'une Place , fait 
avancer un Détachement pour empê- 
cher non-feulement qu'il n'y entre les 
Troupes 8c les provifions de bcuchc 
& de guerre, dont elle p«ut avoif 
sefoin: mais encore pour éviter, que 
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.Ija Réjlexkns AfiVnaires&Poïîtil 
les perfonnes, qui ne fçauroient fcft 
vir qu'à embarrairçr, n'en forteot. l( 
l^ut donc , avant que les '£nncniil|M 
ibient venus occuper les Ptjftes do i 
quelqu'une de vos Places sKpoTéc à 
un fiege ou à an blocus , en faire for- 
lîrles bouchesinutiles, <${ pariîculiere- 
irent les familles , qui n^auroîcnt pas 
ikit une abondante provillon de Vh^^ 
vres.A l'égard des autrcs,prenc2 gardc^ 
de vous laiflèr tromper, par le rapport 
Je ceux que vous avez coirimis pouf 
vérifier quiellesDenrëcs chacun apouï 
fa fubfii^ancc : car pcui-être ils au- 
ront ét6fuborn<îs, où ils fe feront UU- 
{é$ toucher par une compalHon pré- 
judiciablepour ladéfeofe de la Placer 
Envain onm'oppoferoitj que le Goin 
■^erneur aura toujours le tems de met- 
tre hors de la Place les perfonnes inu- 
'tiles; parce que, fi l'Aflïégcant le* 
rechalle à coups du Fufil , le Gouvet- _ 
TieuE fe trouvera comme forcé de le4^ 
recevoir par un mouvement d'huma» 
nitié , ou par la crainte d'un tumulte 
des Habitans , qui ne pourroientvoic 
leurs familles entre la Place 3c l'Ar- 
méa périr de fairo ou des coups des 
Ennemis. ,■ 

^ Quand même il y auiolt dans U 
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Place des Vivres en abondance pour 
la Garnifon & pour les Habitans , 
n'y laiiTez pas un grand nombre d'Ec- 
tle<îaftiqu«,deReligieux,deFenimes, 
de Gens de Robe éc autres perfonnes 
pea accoutumées à lafaligue & au ira- 
vailj parce qu'elles découragerontles 
Troupes par leurs plaintes & leurs al- 
larmcscontinuelleSiâc n'oublieront rien 
pour porter leGouverneur & les Offi- 
aers à rendre plus promptement la Pla- 
ce. Il faut néanmoins procurer les 
oioîcns de fubftfîer dans quelques au- 
ïres lieux aux perfonnes pauvres , que 
vousobl^ez de fortir de la Place. 
* 5 Thucydide rapporte , que les 
Athéniens , dans l'apprelienllon quB 
la Ville de Platée ne fut afllégée par 
les Laccdcmonierts , en firent fortir 
les Femmes, les petits Enfans & tou- 
tes les perfonnes inutillcs pour la dé- 
fenfe, qui eurent ordre de feretîreï 
S. Athènes. (]), 
B' Il efl: toûjiours à propos de laifleP 
B^ns la Place quelques Femmes de 
^Soldats le& plus accoutumées au tra- 
vail & au danger , ou à leur défaut, 
ouelques Paifanes robufles pour cou- 
dre les fa es à terre, Êkicc le |] ai m de 




13^ Rèjlexms Mîiitains &-Voht, 
bourgs , qui n'étoîent pas de défit' 
fe , les nrbres êi Us bois , qui au* 
roicnt pCi fervir aux Ennemis poitf 
faire des Gabions, des Fafcîncs & dw 
Piquets. Il rafa auHi toutes les M^* 
fons des Champs à la faveur defquel- 
Ws Cç$ injîdélcs fç feroient aprocEiéi 
à couven : l'expérience fit voir durant 
le cours dj Siège, que ces précau 
tjons font extrêmement avantageiç 
les. (13. 

5 Barthelemî d'Albiano, Gouve 
ncur de Padoiie pour la Republiq 
de Vcnife , pratiqua la même chofe 

fjeu de jours avant d'être aflîégëpat 
es £rpâgnols Si les Impériaux ^ qui 
çn 151 j. furent obligés de lever li 
Siège. (2) 

5 Charles V. Duc de Lorraine 
Général des Troupes de l'EmpfreuÎ! 
Lcopold Ignace btiila près de Vienç 
ne , le Bois deviné pour la chalTe dç' 
l'Empereur; afin que les Turcs, qui 
fc préparoient à attaquer cette Capl 
taie de l'Empire, ne trouvaient pa* 
de quni faire des Piquets ôi. des Fat 
cinps, (3) 
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Cl) Siiarei*Hîrt. desEmper. Occomaiis, 
L(i) Guichardin, Hifl. d'Icaiie. 
r O) Fwf fti Mappe- Monde Hifloriquf. 

Outre 
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Outre les précautions dont je viens 
de parler, il eft encore néceiTaire , 
Qa^en vous difpofant à ibutenir un 
Si^fgc f vous preniez les fuîvantcs. 

Comblez les Puits & les Citernes 3 
fùgnez les Mares ; rompez les Fon- 
taineSiËmpuântiiTczlescâux que vous 
ne pourrez pas faire écouler; fuppo- 
fi que par toutes ces voyes vous féLiT- 
Gfliez à rendre l'eau rare parmi les ïin- 

. ncmis. 

Dctruifcz dans le Pais voifin de la 
Place , que les Ennemis doivent af- 
(iéger , les Vivres, les Fourages, le 
Vin, l*Hulle, les Légumes 6c toutes 
les autres dcnrdes , dont l'Armée af- 
Cëgeante profiteroît, lorfqu'ïl ne vous 
éft pas pofîïble de faire conduire tou- 
tes ces pfovifions dans quelque cn- 

Koit» où les Ennemis ne puiiïentpas 

Tes enlever. 

Si les Ennemis, pour conduire leur 

|Kitillccic Se leur gros Bag^ige, ont ne<* 

^dTairement àpafTcrpar dcsFontsfur 
desRivieres, qui ne font pas guéables, 
ou par des chemins aifës à ^K rom- 
pus , te!s que font ceux, quHI trou- 
vent fur le penchant d'une Monta- 
gne, 6c qui répondent à des pfécipi- 
es; rompez ces Ponts & ces Che- 
TameX; M 
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mins ; parce que <]uelque5 heures feu* 
lemcntde travail, pour ruiner ces paf- 
fages , coûteront pluHei^rs jours aui 
Ennemis pour les reparer. 

Rompez auflî les Digijes,& faigriez 
les Rivières, fîvous pouvez dccettï 
manière inonder les avenues les pU 
favorables aujt Ennemis pour rccevoï 
leurs Fourages & leurs Convois ; qx 
le terrain dans lequel ils doivent 01 
vrir la Tranchée , ou camper, 

Si pour peu que l'on creure du c6t 
du Front , par lequel la Place peuj 
être attaquée, on trouve d'abord 1 eair* 
le roc ou la pierraille^ faites tranfpoï 
ter la terre à la Place ; afin que \cf 
AlTiégeans aient beaucoup de diffi- 
culté à avancer les travaux & h Trar 
chée. 

Dans ce même cas , ôc lorfqu'oi 
ne rencontre que du fable volant J 
détruifez ou faites retirer de tous les 
lieux cïrconvoîfins les Tonneaux, le 
grands Qoffres , les Sacs , !a Toile «1 
les Mateiats & la Laine , que les En-ï" 
nemis^Hnrroicnt cmploîer , afîn de 
fuppléer à la terre qui manque pour 
la conftruflion des Batteries Se des 
Tranchées. Ce que de toutes ces cho» 
fes vous pourrez faire entrer dads h 
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Place, vous fervirabeaucoup pour le*, 
Coupures , & pour les Parapets qui 
auront été ruines. 

. ApIanifTes les murs des EdcIos, &i 
L4^ Hayes parallèles à la FUce , & 
^('^'^^'^^ ^'^^ chemins profonds far le 
Tnême alignement j qui fe trouvent 
/bus la pon*!e du Canon. Si les En- 
viemis ne vous donnent pas le tems 
SiéccfTaîre pour finir ce travail > com- 
ZDCDcez le tout auprès de la Place ; 
^în que du moins TOtre Moufquete- 
■"îe ne permette pas aux Aiïiégeansde 
-venir d'aucun côtd que par une Tran- 
chée» 

Rcconnoiffez de nouveau les Ma- 
^ga^na de bouche & de guerre de U 
^HPIace» f^ns vous fîer au rapport des, 
Jitilrepreneurs ou des Gardes-Maga- 
■fîns, Voïcz, s'il n'efl point nécclTai- 
rc de remplacer quelque chofe , qu'on 
■buïta laiïTé perdre ^ ou qui mat^quera 
^^^r la négligence ou l'inâdélité de$, 
Gardes-magaiîns. 'ii 

Changez ceux des Gardcs-raaga- 
fîns , qui ne Teroicnt pas d'une fi- 
délité reconnue: car quoique à l'ou- 
verture des Fortes desMjgafinsil dût 
aflîftçr un Aide du Gouverneur, nn 
du Commandant de l'Artillerie j & 
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quclqucsfois un CommilTalre de Gacr- 
re, on fe fie ordinairement au Gardc- 
magafinj qui, s'il çft capable de. fe 
laiffcr fuborner , pourroit fecrettc- 
ment corrompre les Vivres , ou laiC- 
fer du fea pour faire fauter les Mum-4| 
tions. " 

Il faut proportionner îa qaantîtfT 
des Vivres Se des Munitions au nom- 
bre des Hommes de la Place , &. des 
îours qu-cHc peut fc défendre, feloï 
qu'elle a à fomciîir nn Siège ou uJf 
Blocus. Par là on évite, que lapriff? 
de la Place ne devienne plus ntile aux 
Ennemis par la trop grande quaniité 
de Vivres & de Munitions, qu'ils y 
trouveroient de relie. On ne doit pas' 
néanmoins faire ce coirpcc trop JQftci 
parce que les Bombes ruinent quel-'' 
quefois des Magasins ; 8ç V^^ié^sant 
n'accorde pas une bonne Cipitalatioru 
à une Place , lorfqu'il apprend pa ~ 
les Dëfcrtcurs & les Efpions qu'elU 
n'a plus pour long-tcms des Vivres 
des Munitions, 

Donnez le Gouvernement de la 
Place à un Officier habile , cxpcri-' 
mente, vigilant , roboflc, courageux, 
& qui ne foit pas odieux à la Gariû-^ 
foflr 



La plus grande partie de la Garni* H 

foti ne AcM. pas être compofée de H 

Troupes Auxilialies , mais de celles H 

Ae votre Prince , qui autrefois onc H 

défendu des Places. ^ ^| 

„ Avant de mener paître les Troa- ^^H 

peaux de la Place par une avenue » ^^H 

que votre Armée ne couvre pas , feî-' ^| 

tes avancer des Partis pour aller à la fl 

découverte. Quoique ces Partis faf- ^^H 

Knt toujours l'Avant - Garde * ces ^^H 

^Troupeaux ne s'étendront pas fi loin , ^^H 

1 Bue des detaçhçmçns ennemis plus ^^^B 

■brts que les Partis de ta Place puîf ^^^| 

rfcnt les enlever ; furtout lorfquc vo- ^^^| 

trc Armée de fccours s'cil un peu ^^H 

éloignée. , . ^^H 

k Dans ce dernier cas , le Pnnce ne ^^H 

Roit pas s'enfermer dan; une Place i ^^H 

Hont les Ennemis pourroient furpren- ^^H 

Hie les avenues pour lui couper la re- ^^^ 
mraitc, & vous engager ainfi à un com- 
bat défavamagcux pour tâcher de fat>*' 
Jtcr votre Souverain. t 
I ■ Vos VaifTeaux de guerre ne doî- 
■rent pas non plus fe tenir dans un' 

Prort , dont il fera ai fé aux Ennemis /'*iW f. i4i 
de fermer l'embouchure avec leurs 
Navires ou par des Batteries , qu'ils 

I drei^eront furies pointes ; qui forment ^^_ 

I Fcntrée du Font. ^^| 
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. Si votre Armée n'eft pas au voilî- 
nage de la Ptace, que les Erineitiis me- 
nacent; aie^ foin de bien garnir &. de 
bien défendre les Ouvrages extérieurs^, 
particulièrement ceux , qui font plus 
éloignes, & qu'un Détacliement en* 
nemi, qui lesauroit furpris , pourroiï 
mieux conferver , en attendant que 
Iç Gros de fon Armée arrive. 

Celle précaution, & celle d'avoir 
toutes les nuits des Patroiiilles fur Je 
Chemin- couvert & en dehors fervent 
à empêcher, que les Ingénieurs enne- 
mis ne s'approchent la nqjc pour rC* 
connoître le terrain & les Fortifica- 
tions. 

Afin de l'éviter pendant le jom» 
il faut, dès que oGcique petite Trou', 
pe des Ennemis fe prefenie , tirer fuC 
elle avec le Canon des Ouvrages 
avancés , & avec les Fufils raïez & 
les Gros Miufquets, lorfqu'elle s'*> 
proche de plus près. On doit princi» 
palcTTient ajufterles coups coniie un 
ou deux lïomrnçs, que l'op voit dft 
pied-ferroe , pendant que lesautresefc 
carmonchent; parce queles premleri 
feront des InG;epicurs, qui pour évi- 
ter j que tous Iç' coups ncfe dirig^ciit 
contre eux , font accompagnés d anti 
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petite Trnupe , nui par Tes Efcarmou*) 
ches tâche de faire diverfion du feiW" 
de la Place. Le Gouverneur peiu au\ 
fi faire avancer quelques petiis Pariii) 
de Carabiniers & Cavalerie : ce qiAi 
demande de la fogelîe & de la cor 
duiie , pour ne pas les expofer à êtti 
coupés par yne erobufcade , qui (h\ 
trouvera cenainemenc derrière ou 
côté des Ingénieurs. 

De Ville donne fur ce fujet divers 
avis à un Gouverneur de Place : mai» 
ils ne fauroicot , félon moi, être iris en 
pratique par la feule Garnifon , iî elle 
nMl aidée par votre Armée , pendant 
que celle des Ennemis approche. J'a- 
jouterai ici quelques-unes de mes re- 
flexions à ce que de Ville pftipofc > 
afin de faire mieux entendre ce qu'il 
coDreille. 

En traitant des Sièges , j*ai examiné 
quels défauts on fiont de Place peut 
prérentcc plus qu'un autre : miis alors 
c*éccît dans la vue d'en profiter, afin 
d'attaquer la Place par le côié 1^ plus p«/ sif^n 
foibte. A prefent que je parle pou^'■''^• 
Fa défenfc , je dois apprendre com- 
ment on peut remédiera ces défauts, Cc 
n*eft pas aflez pour les corriger d'y 
faire travaillera GarnifoD & l'Armée; 
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îl faut encore y ernptoicr les Arûfaiu 
& les Pionicrs de la Place & ceux des 
lieux voifins. 

Si ce qui fait le foiblc de la Plac£ 
clî de pouvoir l'approcher à couvât 
par des Kavins ou le long de) bords 
élevés d*une Rivière, quinefompu 
commandés de la Place ni des Tours 
ou des Cavaliers » dont je parlera 
bientôt ; voicz s'il feroit plus court Sc 
plus aifé de combler ks Ravins & d'a- 
planir les hauteurs des bords de la Ri' 
vicre ; ou d'augmenter quelque mor- 
ceau de fortification , qui s'avançât 
fufîîfammcnt pour les dominer. EnCC 
dernier cas aiez foin, que cemorceao 
de fortification ait fa communication 
couverîe avec la Place, & qu'il eafoil 
Sanqué par fon feu. 

Montecucuïi dit dans fes Afemolrti 
queiî i la portée du Canon de U Pla- 
ce on trouve une Colline qui la coi 
mande, il faut examiner, s il ne ferc 
pas poiEble d'en bai/Ter le foiTimet7 
ou d en ruiner les chemins & l'efcar- 
per;'afîn qu'il ne foit pa5 ai Té aux Eth 
neniis d'y pouvoir conduire des Piè- 
ces. 

Lorfqu'aucun des expedîens, qï 
je viens de propofer, ne peut fc pr^ 

tiquer"; 
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tiquer j confidercz fi la Colline , & 
Los Ravins ne pourroîent point être 
comniandés par des Cavaliers qu'on 
clevcroit , ou par des Tours qu'il y 
a dans la Place, & qu'on renforceroïC 
^c la manière que je l'aï dit en trai-_ 
lant des Siégei, afin d'y pouvoir pla- 
cer de l'Artiliene. Par-là vous aurcE 
lavantage d'empêcher les Ennemis do 
î'aprocher à couvert; les Batteries de 
la Place deviennent fiipeneures a cel- 
les qu'ils pourroient dreffer pour la 
commander , & ils mettront plus de 
tûms à Ouvrir leur Tranchée ; parce 
qu'ils feront forcés de lenterrer da- 
vantage. Il peut auflî arriver, qu'en 
crcufaQt ils trouvent d''abord le Roc, 
l'Eau, la Pierraille , ou le Sable vo- 
Unt ; & alofs ils font expofés à tous jj^,, j,-; „ 
lcs*inconvenicns, dont j ai parlé au- o i- 
p3ravant. 

iJe ne f^aï , fi j'ai dit dans quelque 
trc endroit de cet Ouvrage , que 
pour faire montf r au haut d'une Tour 
les CanonSj principalement ceux d'uri 
petit caiiijrc , ou ceux qui font cham- 
fcreî , qui j quoique courts , ne UiiTent 
pss de porter fort loin, on les élevé 
avec de groflcs cordes attachées aux 
JDauphins de la Pièce j & qu'on tire 
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avec des Ch'ivres'bïen arrêtées 
fommet de la Tour. Pour évitei 
le Canon ne batte contre la mur 
on met à une dirtance raifonnab 
pied de la Tour une &U»ç Ch{ 
d'où forient des cordes qui s'atta< 
au Canon, & qu'on lâche pea i 
à mefure (jue la Pjece monte p 
force fupcrieure de la Chèvre | 
fur la voûce de la Tour, 

De Villcpour fe délivrer dlesl 
'lades , propofe l'expédient ofri 
je , qui eft d'élever des Epaule* 
à l'ëprcuve du Fufil ou du Cm 
fclon qu'il eft nécciTaire de fe gi 
tir de l'un ou l'autre de «s feux 
■ quclquesfois les Ennemis ne pou' 
■pas faire conduire de l'Arcillerir 
une Montagne fort rude, d*où t 
moins avec le Moufquet & la C 
bine ils enfileront une partie d'ui 
de muraille. Chacun fçait, que 
fe mettre à couvert du Fulîl 8 
Mourquet, 11 fuffit de c ouer de 
fcs Planches contre des Madriers 
tes en terre ; ou de lier un de 
rang de Fafcines à ces mêmes 
driers ; ou enfin de pofer de doi 
Fafcines fur de hauts Chandelier 

Comme les £anemis ne tiicni 



i 
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CtAna ire ment fur des Hommes qu'tis' 
voient pas, îl y a des Ecrivains 
veulent, <juc ce foit aiTezdecou- 
■ l'Enfilade par une Toile , qui dans 
peinture reprefente un fafcinage, 
moi je crois, que , quand on a 
'matériaux & le tcms » le meilleur 
de faire quelque Ouvrage folide; 
:e que les Deferteurs Si. les Efpioni 
iveot donner avis aux Ennemis ^ 
âne votre fafcinage n'eft qu'un Maf- 
& alors l'AlIiégeant, au hazard. 
' perdre fes Munitions j tirera con- 
jellcment contre cette Eniîladâ niai 
«rtc. 

^Ics Epgulemens font encore nécef- 

8îre5 pour fe garantir des Batteries à 

hct dans les rues , que les Troo- 

de la Garnifon & les Habitans 

Ut obligez de fréquenter , & dans 

endroits où l'on travaille aux Mi- 

& aujc Coupures : carie Boulet 

Ricochet , lors même qu'il efl: tiré 

l'un terrain bas , fait plufîeurs bonds, 

«il ne rencontre aucun empêchement: 

[mais comiïie il n'a pas beaucoup de 

force , le moînJre Epaulemcntl'arrète, 

Lorfqu'il n'cft pas néçefTaire, que les 

îpaulemens du Chemin-couvert foient 

'rt hauts,» 6c qu'il convient lî'yjconf- 

N ij 
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truîre des Coupures, un même Olf" 
■vrtige fert pour les -Epaulemens & les 
-Coupures. On fait alors au pied des 
Epaulemcns quelques degrés ^ pour 
monter fur la Banquette, Se l'on don- 
ne uQ peu de Talus à ces mêmes Epau- 
ieraens du <;ôté que les Ennemis doi* 
venr venir. 

Si de quelque Montagne voifinc 
on découvre par derrière une partie 
du Parapet , de Ville veut que furie 
Terreplein on fafl"e un fécond Parapet 
intérieur , aJTez haut , pour que les 
Soldats, qui feront entre deux, ne 
foient pas vus ; & affcz éloigné âo 
Parapet exteriear , pour qu'il ne nuife 
pas au recul des Pièces. Si le Tçr 
plein fc trouve tm peu étroit p 
tout cela , on y monte fur des A 
Marins les Canons» qu'on croit né- 
ceJTaircs. Si cette précaution ne fuf- 
tit pas encore , on relevé tes Flatte- 
formes par derrière un peu plus qu'à 
l'ordinaire ; afin que la Pièce recale 
moins. 

On doit avec des Pierr-es fermera 
Chaux (Se à Sable les Ouvertures det 
Groies qui fçggrdent la Campagne; 
lorfque les Mineurs Ennemis peuveoti 
par là s'introduire aifémcnt. 
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Afin de fe mettre à couvert d'une 
rurprifciil faut faire la mêTne chcfeà 
l'égard des Fortes de laPlace , qui t)t 
font pas nécelTairçs pour les focties ca 
pour recevoir des fecours.^ Il faut en- 
core plus paniculicrement icrmer les- 
Portes des Maifons des Habitians , cjut 
ont vûë fur la Campagne 5 comme 
ceU fe trouve dans certaines Places , 
^uî ne fontpas iltaées fur la frontière , 
éi. dont les Gouvernears n'ont pas en 
la prévoïance de remédier a l'abus, que 
les Habltans en peuvent faire. 

On doit démûlir les maifons atta- 
chées à la muraille d'un FFont,quî peut 
èt/€ attaqué ; afin que les ruines de 
la face extérieure de ces Maifons ne 
fervent pas pour aider à mionier à 1& 
Brèche , & que celles des murailles in- 
térieures n'enibraifcnt pas la Coupure, 

Aïez attention que les grîllçs de fec 
des Aqueducs âc des Ruiffeaux , qui 
ont leur débouchcment à la Campa* 
gne fuient bonnes , & qu'H y ait tou- 
jours des Sentinelles, un peut évites 
par c>ette précaution un coup de fuir 
prife. 

Faites vilTter les Contremincs , les 
Portes, les Barrières, les Orgues, les 
ï^crfes & les Fonts- Levis«aiîn de Ic^ 

Niij 
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TTieitre en bon éiatde fcrvîr durantlc 
Slégc. 

Donnez ordre , qu'on ouvre det [' 
Puits dans les cndrous, ah par avan- 
ce l'on n'a pas fait des Contremines; 
afin que du fond de ces Puits il foit 
»ifé de rencontrer le Mineur ennemii 
& de conflriiirR des Fourneaux pour 
faire fauter «euxjqui monteront à rAf* 
faut, de quelque côté que l'Ailiégeant 
faffc Brèche. On tient ces Puits cou- 
verts , pour éviter que l'eaLi de la pluiC 
ne les rende inutiles, 

Sî le Fofîë de la Place n'efl pas dam 
le Roc, ou s'il n'cft pas plein d'eaor 
ouvrez au fond de ce FofTé une Cu" 
Éeitc profon-de dans les endroits les 
plus expofés au X Mines de l'AfliégeanTS 
afin que les Mineurs ennemis ne puif- 
icnt pas canrtraire une Galerie fouteiy 
raine. 

Le General Montecuculi , doatl^^ 
reflexions font toujours jufles , ^| 
dans fcs Afemaires 
place n'ï jamais 
d'Hommes que les AlBégeans , elle 
doit chercher fg. défenfe fous terre, 
où les Ennemis ne peuvent 
jiloïer plus de monde que la Garcil 
H« Il Place.' 



, que, puifqu'une 
fur terre autant 
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La Cuneitc j que j'ai propofé de 
faire dans le Foffé , fert auflJ , en ce 
qu'une partie des Ruines de la Murail- 
Ic venant à y tomber dedans, ia Brc- 
chc , que le Canon des Ennemis fait, 
ne fçauroit être fi acceUiblc. 

L'Artillerie de la Place eft inutile 
âans l'Ouvrage , que les Enncmis.har- 
lent j parce qu'ils la démonteroiciic 
bicniôt : par conféquent c'eft à droite 
êc à gaiicbe de l'endroit où les Alli>é> 
geans ouvrent la Brèche , qu'on doic 
mettre lesCanons delà Place: les gros, 
pour fervir de Contrcbatterics ; ôclcs 
I petits, pour tirer contre ces parties de 
Tranchées ou de Batteries de FAfTié- 
geant, qu'ils enfilent ou qu'ils comman- 
dent , contre les logemens fur le Gla- 
cis, le Chemïn-couverf& dans le For- 
fc ; contre les toits & les fenêtres dea 
maifons , où les Ennemis ont mis des 
FuiilJcrs; & dans les rues des Faux- 
bourgs qu'ils occupent , & que vous 
n'avez pu démolir. 

11 faut furtùut garnir de beaucoup 
d'Artillerie les Flancs collatéraux à la 
Brèche, pour tirer à Cartouche con- 
tre les Ennemis, qui montent à l'Af- 
faut. On éprouva à la derniçrc dé- 
fcnfe de h Citadelle de Turin , que 

Nuij 
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les Pièces, qui fe chargent parla Cu* 
lafTe, & qui dans un même efpacede 
tcms tirent beeucoup plus de coups i 
/ont préférables aux Pièces ordinaires. 

Après avoir déterminé les Poftcî 
où l'on doit placer l'Artillerie > on y 
conffruit des Plateformes , & l'on rcn- 
forcç les Parapets jufques à l'épailTcuc 
de 2y. pieds. Ce ne doit point être 
pour tirer à Barbette j parce que (ie 
cette manière les Ennemis démontent fl 
trop facilement les Pièces. 

Les nouvelles Embrafurea fc tien- 
nent feimeçs par dehoM jufques à ce 
qu'il faille s'en fervirj afin que TAflle* 
geaiit, ne connoifîant pas où elles font, 
laifTe quelque endroit de la Batterie oo 
d'unBoicau deTranchée expofé à l'cn- 
fiUdc de la Place, & foit ainfi obligé 
à perdre une féconde fois du tems à 
des Munitions pour reparer fon Ou" 
vragc j ou à contrebattre vos Pièces», 
qui l'incommodent. Quand on a du 
Gazon , on en conftruit tous les Mer- 
Ions : car cette matière refifle mieuît 
que toute autre au Canon des Enne- 
mis ; & les Boulets par les éclats >, 
«ju'ils font fauter, ne maltraitent pas 
tant les Canonicrs de la Place , que û: 
les Parapet» écoicDt dcFicires ou dc. 
Briques, 
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On augmente le Terreplein de tous 
les endroits où l'on doit placer de 
^Artillerie; afin que le Canon ait le 
terrain néceflairepoor fon recul. 

J'ai déjaparié dans «n autre endroit p^, j;^ 
de la manière de eoftruire les Batteries c. i<s. 
& de les fcr-vir de jour & de nuit. Je 
lois ajouter ici , qu'afîn que dans le 
'ifcas , dont nous parions , l'Afïîégeant 
ne mine pas celles des Flancs qui font 
aux deux côtes de îa Brèche , otidoit 
baiffer ces Flancs autant qu'il faut ^ 
* pour qu'ils ne foient pas inconinnodés 
par les Boulets , qui par la face du. 
Baftioîi rafent la Brèche ouverte au- 
près'de l'Angle de l'Epaule. Cette pré- 
caution fert auiÏÏ pour éviter, que les- 
Ennemis ne battent de loin les Flancs : 
a?nfî que jeraîprouvri en traitant des 
Sièges. C'eft là que je crois avoir déjà 
ëtt 5 cofiforméineni aa (entimçnt de 
Montecuculi , que les Flancs font à 
Kégard d'une Place , ce que font les 
bras à l'égard du corps humain , quv 
ne peut fe défendre fans bras, non plus 
qu'une- PUce fans Flancs. Par confé- 
quent , fuppofé que les Flancs d'une 
Place foient courts , ou que la ligne 
de défenfc foit fort longue , conflrui* 

ta d«vant cette partie de marûlls ua 
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Ouvrage , avec de la terre que voii> 
tirerez de fon propre Folié. 

On peut auffi remcdicr au défaiit 
d'une trop longue défcnfe pour le Fii* 
fil , en aïant dans la Fliîcc une bonno 
provifton de Mûûfqiiets , que Ton gar- 
nit de Platines comme celtes des Fu- 
Cls ; afin de les délivrer des incon- 
vènjcns delà Mèches qui par fes ëiir 
celles peut mcctre feu aux MunitionJ 
du Soldat j qui da.[is un tcms de pluie 
ne comTnuniquepasfon feu à l'amorce» 
ou qui avant que le feu prenne , lailTe ■ 
emporter l'amorce par le vent, lorf- 
fju'on ouvre le Barfinet. J 

Il cft encore d'ufage de fair« uo" 
Ouvrage extérieur de terre dans le» 
endroits ah U muraille fe trouve foi- 
ble , <& oti le Terrepïcin n'cft pas bon: 
fourtout lorfque les Edifices voifin» 
empêchent d'augmenter le Terrepleio» 

11 eft toujours cflentiel d'ajouter an 
Gtacîs la terre qui lui manque j afift 
d'éviter que. le? Afîîéjreans re le rom- 
pent de loir , &. qu'ils ne puifTent pac 
conféquent par fon ouverture faire 
brèche à la muraille, fans être obli- 
gés de former de fécondes Batteries 
au haut du même G-ttcis, Il ferûit suffi 
miportant, qu'il y eût à fcs Angles fail- 
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lans des Rameaux & des Chambres 
pour des Fourneaux & des Fougaf- 
lês ; afin cjuM en coûtât du tcms & d« 
inonde aux Ennemis pour les décou- 
vrir ; & afin de faire faaicr les Batte- 
ries qu'ils y auroi^nt établies. 

Lorsqu'une Place n'a qu'un fcul 
Front , par où elle puifle être atta- 
qu<fe j il efl bon de faire travailler par 
avance aux Coupures , que l'on gar- 
nit enfuite de Canons de ftr , & de» 
siitres dont les lumières ont commen- 
cé à s'évafer, & qui , ne fe trouvant 
plus en état de tirer plufieurs coups 
de fuite , ne fçauroient fervir dans un 
autre Porte. 

La terre ne^cclTairc pour tous ces 
Ouvrages fe tire de la Cunette qu'on 
ouvre dans le FoiTé , ou du FofTé 
jnêmej fuppofé qu'on ne juge pasplus 
à propos de la prendre dans quelque 
autre endroit , où elle pourroit faire 
fiautc aux Ennemis pour la Conftruc- 
tîon de leurs Batteries Si de leurs 
Tranchées: comme ccJa peut arriver 
dans un terrain^ où , pour peu que 
Foo creufe, on trouve d'abord le roc 
ou l'eau. Lorfqiie la Place e(i iltuée fur 
quelque grand penchant , on a coûtu- 
gae de tirer ta terre de quelque petic 
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avwcemçnt cxterieqr, qai Te trouve" 
dans ce talus, & qui pourrait retenir 
ks ruines de la muraalle: ce qui fervi- 
roti à rendre plutôt la brèche acceili' 
blc. 

S'il n*y a pa? un nombre de Puits- 
eu de Citernes dans la Place , on les 
remplit entièrement avec de l'eau qu'on 
iaît tranrporter des environs ; afin de 
s'en pÂS manquer » ruppofé que Icï 
pluies n'en donnaifTent pas alTcz, Oa 
couvre l'ouverture de ces Puîts 3c de 
■ces Citernes avec des Chevalets faits 
de groiTcs planches j de maBierc que 
les Bombes ne poiflint pas s'y déte- 
nir defTus. 

Si !os IWagafîns de la Place ne fônt| 
«ntierement à l'épreuve de la Bombe,,; 
on diftribucra les Vivres- & les Muni*-) 
lions en ua grand nombre de Maga- 
£ns ; aim de ne pas perdre d'an fcut 
4oup une trop grolïê quantité de ce» 
Proviiïons. Quoique le Magafîn de 
Poudre foit ordinairement à l'épreuve J 
de toute forte de Bombes , je ne vou*^ 
dfois pourtant pas , qu'on mît toute 
la Poudre dans un feuî M'agalîn , à 
caufe du danger des Eclairs , qui U 
cherchent ; aînti que l'expérience nous 
k Ssfit, voir. J'en dpimeçoîs volontier% 
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la raifon , en difam , que c'cft par une 
iimpathicdu fôufîre, fîjcnc craignois* 
^u*une Troupe de Phyficiens moder- 
nes ne s'élevât contre moî. 

Les Voûfcs des Magafins, qui ne 

■font pas aflcz fortes i s'étaient avec de 

rofles planches, appuiées au haut de 

Voûte , & foûtcDu^'s par de forts 
Elançons de bois de Chêne. On lee 
couvre pardefîbsde Famier & de Faf- 
cinos 1 & l'on jette un peu de terre par* 
«Icffus. De cette manière la Bombe 
-ne fçauroit écrafêr la Voûte par foo 
poids , ni communiquer fon feu aux 
Fafcînes, On doit pratiquer la même 

fliofc par rapport au Magafin des Ar- 
les, Icfquciles on doit faire raccom- 
cr» & les mettre en bon état de fcf- 
Si le front d'une Place , qui répand 
-à une Rivière , un Lac ou à la Mer , 
eft foible & peut-être battu , on plan- 
■tc dans CCS eaux un double rang de 
gros pieux , qui entrent iîx ou fcpt 
^îeds en terr«. Se dont les têtes font 
■a fleur d'eau ; afin que les Enne- 
mis avec leurs Chaloupes n'abordent 
pas à la brccbe. Pour empêchée 
qu'ils ne puifiTcnt arracher cette Palif- 
J4de avec des Cordes & des Cabef- 
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tans > qu'ils porteront fur ces mémfiS 
Chaloupes , on placera quelques Ca- 
nons & quelques Fierrieis dans un PijC- 
le , d'où cette Palifîade foi: décoo- 
\erce. On la foutîendra aufïî par des 
Rctranchcmens dcFulilicrs & dcMouf- 
«juctajres. 

Jfi fuppûfc , que vous fournirez I* 
Place d'une quantité fuflîranie de Pics» 
de Fêles , de Hottes , & d'Outils d^S 
Mineurs. Je foppofe encore , que » f* 
jbn fol e(l de roche ou de fable, vou^ 
y ferez tranfporter beaucoup de terre -^ 
& wn grand nombre de Sacs , de Ga— -" 
bions, de TonneauXj d« Fafcines & de^ 
Piquets pnur les Coupures & pour rc— — 
paicr lesrarapecs. J'ai déjà dit qu'il fauC^ 
.prendre dans les lieux voifins des Ma^ 
tcldS & des facs de Laine , qui fervent 
à ce même ufage, & pour les Hôpi- 
taux , qu'on doit , autant qu'il efl. pot- 
fible, établir dans des Edifices à l'd- 
preuve de la Bombe ou hors de fs 
pûriéc, & les pourvoir de bons Mé- 
decins , Chiiurgiens , Mèdicaruens, 
& de toutes les ^.utrcs cbofes nécenai* fl 
les. 

On a bcfoin de beaucoup de Faf- 
ciiics goudronnées, pour voir les En- 
pemiï dans le foiTé ; & d'unequan- 
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tilé de Bjrrils de Poudre avec une 
Fufée à un des fonds , pour les jetter 
par la Brèche contre ceux , qui Ce diC- 
pofent à y monter. Il faut aulÏÏ pour 
la même fin quelques Barriques ciiar- 
gées de Poudre, de Bombes & de 
■Grenades. Q'jclques-uns veulent, qu'on 
les mette fur des roues; afin qu'elles 
TOulenc plus facilement par la Brcche, 
Les Places bien fortiliées s'aprovî- 
iïonnent ordinairement pour quatre 

B101S contre une attaque de vive force; 

^cll-à-dire, pour trois moisdedêfen- 
f e , à compter du jour que l<'s Enne- 

Kiis ont occupé les Avenues, & pour 

^n mois de provifîons de rcfcrve, de 
peur que faute de provîfions * l'Aiïïé- 
gcant ne prétenHc , que h Place fc 
rende à difcretion. 

Quand la Place fc prépare à fotue^ 
tiir un Blocus , à caufe que fa iîtua- 
tion avantageufe ne rexpofe pas à un 
Siège, on doit y faire entrer autant 
de Vivres 6c de bois, qu'elle peut en 
contenir ; quelques Moulins , ô; dCs 
Chevaux ou des Boeufs pour tourner 
les Meules i du Fourage pour ces Ani- 
maux , & pour ceux qu'on deftîncra, 
à changer d'un lieu à un autre l'Ar- 
tiUeiic , les Provifîons des Ma^galks 
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Tuinés par les Bombes , la terre , * 
tout ce qui efl nëceiraire pour les Cou- 
pures f en cas que le Blocus fe chan- 
;gcât en un Siège. Je iuppofe , qu'on 
fera aufïi une bonne provîlîon de rou- 
rage pour h Cavalerie & pour les Bef- 
tiaux, qui doivent fecvir pour la rouc- 
riture de la Garnifon & des Hablians. 
II arrive quelquesfoîs , qu'une Ar- 
mée peu forte, après avoir fait d'inu- 
tiles eJforts |ïour prendre une Place 
trop bien fortifiéçj en réduit le Siège 
à Dti Blocus. Dans ce cas fourniire2-la 
d'une aflez grande quantité de Provi- 
fions de bouche Se de guerre, qu'elle 
foit en état de foûtenirrune & lauirs 
de CCS opérations. 

5 Le bruit s'étant répandu en 1715. 
que les Impériaux envoïoient le Com- 
te de Bonneval avecdouzemille Honi- 
- mes pour faire le Siège de Cagliari , 
Je Gouverneur de cette Place , qui 
avoit trois mille Hommes de bonne? 
Troupes, crut que !es Ennemis en per- 
droient beaucc^p à caufe de la faifon 
& du mauvais air du Pals; Se par con- 
fequent, qu'ils 'e verroicut obliges de 
réduire le Siège ^i Blocus» en atten- 
V dant qu'ils pûffe"* recevoir de nouvel- J 
r les Troupes. JisP^^ cette vue il fit une ™ 

pravifi 
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provifion de Munitions pour un tcms' 
laifonnable ,& de Vivrfis pour une aa-^ 
née. ' 

Ce qui empêche ordinairement d'a- 
provinonner fuffiramnient une Place,- 
qui doit foûienir un Blocus , cfl la dif- 
ficulté de trouver un ailèz grand nota-. 
Brc deMaga(îns à l'épreuve de la Bom- 
be ou hors de fa poitée ;' afin, de met- 
tre qutant de Vivres qu'ori en a befoia 
dans les lieux propres- à les corferver; 
Car le Grain , la Farine,, le Bifcuit &L 
IcsLicgumes demîindent un endroit fec 
& aéré j. le Vin un endroit fi-oid ; & 
U Viande Talée un Magatin teats fans 
humidité. Le Boîs fe met en tas dans 
les Places, & fert aînfi d'Epaulemens 
contre les Bombes. On divife les Faf- 
cines & le Fourage en différents Pofr- 
tes ; aân qae ks Bombes ne brûlent 
pas en une feule foi^ une grofTe quan- 
ta é, de ces Provifions. C*eil pour évi- 
ter ce malheur du feu,qu'on les appuso 
jOontrc de hautes murailles j qui fe trou-- 
yent- entre ces fortes derrovifions »- 
& le Front attaqué j parce qu'alors là^ 
3ombe donne contre la muraille , ovït 
elle pafTe au-delà du Magaidn, 

Le Gouverneur doit arrêter dans fai 
ice , ou faire venir des lieux voilias 
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I Sa' fié flexions Aftlkaîrer & Polît. 
les Forgeruns , les Taillandiers , le* 
Armuriers, fcs Maçons, les Tailleurs 
de pierres ,les Tonneliers , les Charre- 
tiers , & les Pioniers , dont il peut 
avoir befoin duraVit le Siège. Il doit 
avoir unebdnne provifion de greffes 
Planches & autres bois, de charbon 
paor les Forgçs , & de Fer. Il donne- 
fa 1« ordres convenables pour éviter i 
que ces Ouvriers Se ces Artifatis ne 
s'échapcnt ou Ce cachbnt. On doit 
néanmoins les bien traiter, &ks païct 
non feulement à proportion du travail 
qo'îls auioient fait dans leurs MaifonSf 
inais leur donner encore quelque cho- 
fe de plus , par rapport au péril où ils 
font expofés dans la Place. 

Je ne me fuis point attaché ici a en- 
trer (fans un détail exaft des HotnnicS 
de chaque Profcflîon & de toutes les 
fortes de PE0\^lîbii5 , dont chaque 
Place auroit befoin pour fa défeniej 
parce <^ue ce détail formera une partie 
des Càlcuh ASJtitairts, c\\ic j'ai promis'dc 
donner au Public. D'ailleurs le Gêné* 
ralilîime' , pOur qui j'écris principal»- 
ment, commettroit une ïrès-grandft 
faute, s'il s'çnfermoic dans ta Place S 
puifoue foa devoir e(l de Te tenir ^fl 
liberté , afin de difpofer le fcçôui'Sj 
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& de donner les ordres réceflaircs à 
l'Armée & à tout le Pais d'alentour. 

î Lorfque Bocchide attaqua Bclh- 
beflTcn , Jnnaihap Machabée , Chef da 
Peuple deDieu, lailTaSimon fon Frère 
dans la Place: mais Jonallias en fortil 

ur tenir la Campagne, (i) 



r, 



(i) Relîquit Jonathas Siraoneni Fratrera 
fiium inCivi^ate^ & É\iiî in regionefn, & ve- 
nit cum numéro, Et fiercuffit OJaren, & Fra- 
tres ejus, & fîlîos Pîiaferon in rabernaculisip- 
femm; & cœpii cidere , & creicere In-virtu-* 
tibus. Mac]iab. i. c, <>. v. (f. 
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'jQuels avantages il y auroit de re- 

i trancher par avance t Armée au- 
près âe la Place, qui doit fothemr 
un Siège ou un Blocus. Quelle 
forte de terrain Jeroit plasfavotO' 
ëU pour cette opération. 

SI dans le voifinagc de la Place ^ 
que les Ennemis ont defîem d'io- 
ISeflir,!! y a quelque terrain, dort !a fi^ 
IHiation , aidée par TArt, puiffc mettre 
ea foicié voue Aim^e ^ Se lui donncc 
I ■°" 
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f'cn mêmc-iems la facilité de recevoir 

iXcsFourages iScfcs Vivrea, dont aupara- 
vant on aura fait une abondante Fro- 

►■yifiorj , ne différez point de vous b!çt> 
fortifier dans ce terrain ,• affii d'ïncom- 
Bioder les Dëtachemens , les Foura.— 

tes , les Convois & les Travaux de* 
innemis, tou,tcs les fois qu'à la faveu^ 
«ic c« voifiaage il fe prefentcra quel- 
que occafion favorable. 

5 Don Ferrant Gonzaguc donna C'^ 
confcil à l'Empereur Charles V. pou 
empêcher les François de prendre I 
Place de Rcati , dont ils furent cnfî 
contraints de lever le Siège par le^* 
incommodités , que !e voîfinage <te^^ 
Impériaux leur caufoit chaque jour, (i]^" 
5 Amilcar avoit d^ja mis le Siëgf^" 
devant Himcra , lorfque Gelon ave£^ 
une Armée inférieure à celle des Cat—' 
thaginois s^aprocha de cette Place. S'é— 
«ant fortifié auprès , il leur fit dixmil-^ 
le Erifonnicrs dans difltrentes courfes 
contre leurs Fourages Se leurs Dëta- 
chemens. Enfin il fçût fi bien profiter— 
de tomes les copjondurcs favoraMes^ — ■ 
qu'il le? oblfgea de lever le Sïége. (a). 
. 5 Daphenée Capitaine de Syiacufc| 

" {i) Guerres d'Albert Lazzari. 
: (i) Diodoieile Sicile i 1. ii. c T 
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Ûat une même conduite , & il inqtiie-' 
toit fi fort les Ennemis» qo'Hîtnifconf 
Cartaginois étolt fur le point d'aban- 
donner le Siège dcGergcnti, lorfqu'il 
eut le bonhenr de prendre fur Mer un 
Convoi de Vivres, que de Syracufc on 
CDVûïûit, à la Place affiégéc. (i) 

Ce voilinage de votre Armée fcrvi- 
13 encore pour empêcher les Ennemig 
tfofet donner l'AiTaut à la Place , ou 
dii moins d'y cnvoïer beaucoup de 
Troupes ; parce qu'ils au roient à craîn» 
drc de œanquec de forces pour s'op^ 
pofer à votre Armée j fi cHc les atta- 
quait pendant î'AlTaut. 

5 Le Maréchal de Montluc , qui 
cfldc ce fentiment , rapporte l'cxem» 
Elle de François I. Roi de France , 
foïfque les Troupes de l'Empereut 
Charles V. avoient delTein d'allîéger 
Marfeille. (a) 

5 Metellus fc vit obligié de lever ic 
Siège de Zama ; parce que les deux 
fois qu'il entreprit de donner l'Affaut 
i la Place, il fut toujours Jnvcfti par 
l'Armée de Jugartha ;. de forte que 
ïïecellus fe trouvoit contrattii d'aban- 
donner l'AlTiut , & de rappcllct les 
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Diod-jre dç Sicile, l. 13, 
Corn, de MojuIh£> 
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1 S6 Réflexions Mïh. & Foltr. 
AiTalIlans , pour venir s*oppûfer dar 
la Ligne àJugurtha^aai l'atiaquoit. (fl 
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]re avantage , que l on puï 
fc tirer de ce voifinage , c(l que 1e 
Ennemis, pour ne pas rifquer d'êt 
attaquez pendant l'AfTaut , acçordt 
ronr à la Place une Capitulation avar 
tageufe. 

J Les Troupes du Pape & celles di 
Roi d'Efpagne fairoieni en ijai. 
Siège de Fcrrarc, Mr. de Lautrechj 
Général de l'Armée de France, fe vint 
camper à fept milles de cette Place, 
dans la vûé", que Mr. de l'Efcut foB 
frcre, qui la défendoit ^ & qui éto2 
fur le point de la rendre, obtint ui 
meilleure capitulation. Mais l'évenu 
ment psfla fon attente ; car Frùfper 
Colone, a'iant apprehendéi queLau- 
trech ne l'attaquât durant i'AlTaul , ' 
prit la refotution d'abandonner rentrêiJ 
prife. (2) " 

Si le terrain e(l favorable pour met- 
tre en Tûreté votre Armée ^ fortifier- 
vous dans un Pofle , d'où vous puif- 
'iicz enfiler ou commander l'endroit 
par lequel il y a lieu de crnîre, que les 
Ennemis dirigeront la Tranchée , Icui» 

( SaluA. Bdlam Jugun-h. 
(j) Guichaidin , HiA. d'itialje. 
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Batteries & lears Mines contre leFron' ' 
c plus foiblc de !a Place y ou dans lo 
lue! ils campcroient commodément le 
\rmée fans craindre leî inondations 
« mauvais ar , la difeitç d'eau , o 
Quelqu'un des autres défavantages 
3u*on ne peut fouvcnt éviter dans les 
L.anipemcns. 

S'il ne fe trouve point au voifinagc 
9c îa Place de terrain avantageux , 
Fortifiez une ëttoite Avenue, qui fer- 
t/îroit aux Ennemis pour recevoir de 
re côté - là fans empêchement leurs 
Evonrages & leurs Convois ; qui les 
iifpenferoit du travail d'une grande 
:ï:irconvallation , & qui vous ôteroit la j)„ sffg» - 
Fariitté de jetter du fecours dansIaPla- '■ i- ^'- ^ 
~e, quand rtièrae votre Armée feroit 
3évcnnë plus nombreufe que celle de 

PAflîégeanf. .. 

n eft encore plus important de fe for- 
tl6er, 'fur une étroite avenue, lorfqu'il 
ciV ,i que celle-là pojirs'approcher & 
fârre rihveitïture de la Place ; ou que t. 
Vous les réduifezïoute^ àune^ en ren- 
dant les autres impraticables par les 
tnoïens , dont j'^ parlé ea traitait des 

Sièges. " ' 

Il feroit fur-tout très-avantageux dç 
yous fonlfîex dans un Pofte , qui vous 
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conCervât la commumcation libre aveess! 
la. Place : car pouvant alors recevoî^r^ 
tous les-fecouu, dont cite a befoin ^^ 
& fe décharger chaque jour des Ma^— 
làdcs iSc des BlelTésa elle ne doitpoînCS 
Ce padre ^ quelque long, que Toit 1^= 
Siège. 

5 Le Comte Maurice de NalTau fu^H 
obligé d'abandonner le Siège de Bois-^ 
le-Ducj parce que le Comte Frede— — 
rie de Bcrgh vint fe retrancher avet^S 
rArméc de l'Archiduc Albert dans urrai 
Pofte , qui lui donnoît une communî 
cation libre avec la Place, (i) 

Par ccite communication avec I 
Place » vous fatiguerez extrêmemeri * 
les Ennemis lor/qu'ilfi feront obligé- ^ 
de garnir la Tranchée de ce grancJ 
nombre de Troupes néceflàîres pou- ^ 
s*oppofcr aux forties , je ne dois pa ^H 
' dire de la Garnifon , mais de toute rAr^^H 
méê ; parce quç d'un mopient à Paît— ^" 
tre vous pourrez fournir i la ÇUc^^ 
tous les Soldats 5c tes Regimens , <lon^ 
clic aura befoin pour faire de guiffan-—- 
tes forties. 

03 BMH7ffglio ; lîai. lie Flandres. 
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CHAPITRE Xn. 



fe truelle manière on peut s^ approcher 
dune Place, dont les Ennemis ont 
déjà occupé les avenues , c^y ctw 

^voyer de Parlent » quoiqu'il y aii 
une Rivière , ou aitrottes ave- 
mes à pajfnf & dont le paffage 
n'eji pas libre à vos Troupes. Cotit' 
ment on peut faire entrer à !a 
dérobée unficours de Vivres , d$ 
Munitions eu ^ Hommes ^ lors- 
que cet empêchement ne s'y ren- 
contre pas . & que votre Armée 
f[î proche. Manière de faire Jor- 
lir de la P.ace les Troupes /frit y 
ont introduit Us Provifions de bott' 
che ù* de Guerre , & les autres 
perjànrtes qui y font inutiles. Ex- 
pédient pour jetier fartivement 
dans la Place un fecoun de Vi- 
vres , de Munitions & de Trou- 
Tome X. P 
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pes, hrfquc votre Armée fe trou- 
ve éloignée, m 

L peut arriver, qu'il vous 
foit îraponîble de réuffir 
dans ce que je viens de 
propûfer au Chapitre pré- 



cèdent; parce que l'Arraéc ennemie 
aura furpris les Portes d.'une Place au- 
tre que celle, dont vous aviez con- 
jeâuré, que les Ennemis avoient def- 
fcin d'entreprendre le Siège ; ou parce 
qu*avanr de vous fortifier au voilîna- 
ge de la Place , qui étoit menacé, vous 
n'aviez pas encore aiTembléles Trou- 
pes , qui viennent joindre enfuiie en 
affez grand nombre j pour pouvoir 
approcher des Ennemis. Dans ce cas 
commencez à attaquer & à voui 
rendre maître de tous les Châteaux i 
de tous les Lieux fortifiés , Se de tous 
les autres Poftes avancés de la Ligne 
ennemie , qui fe trouvent for votre 
avenue; afin qu'aucun n'incommode 
vos Convois & vosFourages, lorf- 
qu'en vous approchant des Ennemis 
vous laiflea derrière ces Châteaux , 
ces Forts de Campagne & ces Villto 
ges retranchée. If 

5 A4exandrc Farncfe , pour tâcher 
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lie recourir Paris , ùms être forcé d'en 
venir à un Combat Général , s'empa- 
ra d'abord duCbàtcau de Lagni ; afin, 
(ju'i la faveur de ce Château il pu t s'a- 
procher de cecte grande Ville , qui fut 
enfin fecouruë. (i) 

Si les Portes que vous venez oc- 
cuper , ne font p&s aiTezvoifins de la 
Place, approchez- vous-en le plus qu'il 
vous fera poffiblc. Aïe? foin de vous 
iini retrancher, quand même vous Te- 
nez fupericur , Se drcffeis des Battfr 
ries dans des endroits, qui enfilent ou 
({<â commandent les Batteries de l'Ar- 
mée ennemie; afin de tenir toujours 
b Ennemis inquiets. 

Il cil quclqucsfois impodible de fai- 
re entrer des Troupes dans U Place 
affiégéc; foit parce qu'il yautie gran- 
de Rivière qu'il faudroît paffcr ; foit 
parce que les étroites avenues par lef- 
quelles il faudroit pénétrer font fi bien 
fléfenduëî , qu'elles fervent d'une fûrc 
circonvallation à l'Afliégeant. Danscc 
c« fi la Place cft en danger de fe ren- 
«ire faute d'argent, comme cela feroit 
arrivé à Pavie , lorCque les François 
Cil firent le Siège contre Charles V, 
il fuffita de vous approcher de la Pla- 

(OForcfti, Mappe-Monie, Hift, 

Pij 
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TJ2 Réjïœons Mtlhmreï & Pofîr- 
ce à la portée de vos gros Mortiers 3 
d'où par des Bombes tirées avec h 
précaution , dont je parlerai dans I 
fuite t vous jetterez dans la PldCC tOu 
l'argent qui lui fera n^ceflaire. 

5 François Zigr>oni , Ingenieu 
^ans l'Armée de Philippe IV. RoL 
■d'ETpagne , întroduifii dans Turin 
dont les François faifoient le Siège 
un fecoufs de Pogdrc , de Sel & di 

Farine parle moïen de certaines Bom 

bes, ou Boules de métail ,. que d'urrrm 
Polte voïfin il jctta avec des Mortier î 
dans la Place, (i) Il efl aifé de com- - 
prendre qu'il eft infiniment plus aif^"^ 
de mettre en ufage cet expcdiçnt ^^fa 
l'égard feulement d'une femme d'ar^^H 
gent r que par rapport à une quantit^^ 
Dm Wf(i, jjg provitions de bouche & de cuerrc^- 
J ai pfouve dans une endroit de ce- ~ 
Ouvrage par l'exemple de DonChar^^ 
les de la Noya , que l'on peut dai» ^ 
une nuit ohfcure faire entrer de l'O t 
dans une Place par des Hommes A^ 
réfolution , qui déguifés en Viv&i*- 
diers ou Soldats des Affiegcans , s's»* 
vancent jstu à peu à la lête de 1 ^ 
Tranchée, pour paffcr dc-là àla Fia- fJ 
ce. 

(*) Forefti Mappe-Monde Hiftorique. 
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Ce qui fc praiitjue ordinairement , 
quand une Place manque d'argent , 
cft que le Gouverneur fait battre une 
forte de monnoie de fer, de cuivre, 
& d'autre méïal ; ou il dîtlribuë des 
Billets iïgnes de fa main & fcelli^s de 
fes Armes. Tout cela, après un Ban 
qu'il fait publier, a cours félon la va- 
leur qu'il lui donne. Far le même Baa 
il doit promettre, qu'après le Siège ^ 
le Prince rembourfera ejta^ement en 
cfpeces dW & d'argent tous ceux qui 
feront porteuts de ces BiUets , ou de 
ces nouvelles Monnoies. Pour l'ordi- 
naire les Troupes de U Nation ac- 
ceptent la Loi fars beaucoup de ré- 
pugnance : mais il n'en efl: pas de même 
des Etrangers, qui préfèrent prefque 
toujours à leur intérêt particulier l'im- 
portance du fcrvice ; ainfl que je l'ai 
prouvé au long en traitant des Dijpo- 
filions avant la Guerre. 

Aprèa vous être approche de la 
Place , vous conviendrez avec fon 
Gouverneur par les correrpondances 
£c les fignaux , dont je parlerai plusc?*!? 
bas , de la nuit qu'il doit ctrc prêt pour 
décacher une partie de fa Garnifon ; 
.afin d'animée les Troupes du fecours 
arriver promptçjnent pa 
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que vous leurs prefcrivcz. A 
nommer les Troupes & de c 
cer i charger ca croupe de ] 
Içrie, ou démettre dars led 
iâcs del'InfanterielaPoudre,l( 
les Pierres , la Farine & les aut 
vtfions dont la Place peut a' 
foin, entourez votre Camp c 
Tielles, 8c donnez vos ordres | 
la marche foit conduite avec 
nifa , C. ï. cauttors dont j'aî parlé en trai 
i- j. C c. Surprijet. Dcftinez en même-tc 
Partis , qui par un chemin difi 
celui, que tiennent les Troupi 
cours , iront donner vivement 1 
aux Ennemis: çecjuelaGarni 
au/Iî prefque en mèrae-tems q 
commencerez la véritable attî 
5 Cette conduite réùfîic q 
nient à Mr. Norrits , lorfqu'c 
les Efpagnols faifoicntle Sié 
Place de Steenwiyck , Se. qa 
courue par les Troupes des 
CBS - Unies , que Norrits c 
doit. ( I ) 1 
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"VOUS pourrez la fecourirpar un Déia- 
cbement , qui marchera fccreitcmene 
pendant la nuit, âcqui en feignant d'ê- 
tre un Détachement de l'Artnée en- 
nemie s'avanceia autant qu'il pourra 
de la Place fans donner l'allarniç. Pour 
mieux réiiiEr par ce ftratagème , il fau- 
droit , que les Aflîégeans ne fc fiifTcnt 
pas encore retranchés, & qu'il n'y eut 
pas encore des Barricres à pa^er pouc 
traverfer leur Camp. Il eft néceflairc 
qu'il y ait dans ce Détachement des 
Officiers Si. des Soldats j qui enten- 
«îent en perfeftion la Langue des En- 
xemU , & qu'ils la parlent en marchant; 
aân que les JMfi^egeans croient plus 
:facilement que ce /ont de leurs Trou- 
pes. 

Je conviens , que ce Détachement 
ne pourra pas conduire un fort gros 
CoDvoî ; néanmoins on chargera cha- 

3ue Soldat & chaque-Cheval d'autant 
c Munitions; Se de farine qu'ils en 
pourront porter ,. fans que cela fafTe 
un certain Volimie ,. qui donne à' 
ibupçonner l'artifice. Il Te peut aulE , 

Sue la Place n'ait befoin , que d'un 
:cours d'Hommes & d'Argent : en 
«c cas on diftribucra l'argent entra 
Officiers. On choifira pour cette 

Piiij 
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cpcration des Soldats de confiance St 
àù beaucoup de valeur; afin qu'ils nC 
découvrent pas le fecrct pendant 1^ 
marche , & qu'on puiiTe compter Tu ' 
leur bravoure. Si ce Détachement cfï 
reconnu , il doit avec vigueur attaquis:' 
les Ennemis , qui voudroient s'oppc?- 
Jfer à fon palTage. 
- 5 Demofthenç, fils d'Alc^ene, Ca.- 
pitaîne Athénien, aïant formé fon 
Avant -garde de MclfTenîens , Sa It^s 
ftïant prévenus de parler hautement iô 
Langue: Dorique , fc mêla dans u*^ 
Corps de Troupes Ambraciotes , qu'*^ 
furprit, parce qu'on n'^oit point foiipy— 
çonné , que ce Dét^fflemcnt dcDc^g 
mofthenc fut ennemi, (i) ^| 

3 Dans la dernière Guerre des AE- ~ 
lier contre les deux Couronnes , l_^* 
Chevalier de Luxernbourg s'acqu^ ^ 
beaucoup de gloire par une pareill * 
conduite, s'étant fervî du même ftr:»- " 
tagèmc pour faire entrer des Mun* " 
lions diins Lille qui étoit adîégée. C*c* "* 
ainfi, que me l'ont raconté divers Ot^ 
fîciers François qui fervoïent dans c ^^ 
PaTs, 

5 Lorfqu'cn i 522. Mr. de Lautrccï'^ 
faifoit le Siège de Pavie, Profper Cc^^ 

(0 Thucydide, Hift.L. j. 
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lone envoïa un fecours d'Italiens 6c 
d'Efpagnols commandés par Callio & 
Corbcra. Ce DétachemenTj en paiTant 
aapîès des Troupes Françoifes , par- 
loit Italien , & les François crurent, 
que c'étoient un Détachement de Vé- 
nitiens leur Alliés. En pafTant devant 
les Italiens, qui fervoient la France, 
îl parloit François , & les Italiens le 
prirent pour un Détachement de Gaf- 
cons. De cette manière il arriva juf- 
ques aux dernières Gardes, fans être 
obligé de combattre. Se il entra libre- 

fent dans laPiace, (i) 
J Junius Pachcco , Général Ef- 
pagool dans les Troupes de Ccfar , 
eut ordre de marclier avecfix Cohor- 
tes & un Corps de Cavalerie pour al- 
ler fecourir la Placcd'Ulla ,dont Pom-' 
péc faîfoit le Siège. Il arriva au Camp 
des Affiégeans, & les Sentinelles aïant 
crîé , qui vive F Un Soldat de Pache- 
co répondit, paix , point de bruit : Notis 
fommes des Troupes de Pompée, qta al- 
lons pour farprencfrt ta faille. A cette 
réponfe les Sentinelles latfferent paffcr 
!e Détachem'Çnt de Céfar, qoi fans en 
venir à un combat , Tecourut la Pia- 
ce. (2) 

Porcharchî Notés (lit Gl^^c^arJîai 




iji Réflexions Milkairef & Fetîr. 

En traitant des Sitrprifer , j'ai faîc ■ 
voir, que dans pareilles entrcprifes iA 
cft important de cunnoïtrc la 'qualit€& 
du terrain & falignemeot des Trou — 
pes des Ennemis; de fçavoir quel eft 
Bit JW)î*i-leTjr mot de guet, le Pode delà Grand^^ 
^^^'J'*' Garde , la Nation dentelle efl corn— 
pofée i ôc le Chemin ordinaire qu;^ 
tiennent leurs Partis j afin d'éviter d^s- 
les rencontrer dans la marche; d'éla — 
derk peu d'exaftitude de ceux qu*o]^» 
ne Tçauroit éviter ; & de fçavoir choi— — 
£r , pour travcrfcr le Camp ennemi ^-» 
l'endroit où font les plus mauvaife^^ 
Troupes Se en plus petit nombre , S^£ 
fur-tout celui d'où les Ennemis auron^V 
tire cette nuit une Brigade pour mon— — 
ter la Tranchée ou pour quelque autre— ^ 
expédition ; principalement s ils n'ont 

[.pas eu foin de couvrir ce Poile par UE 

Inégal nombre de Bataillions ou de Pi- 

-^ueis. 

Quelques Soldats d'Infanterie por- 
teront des Bêches & des Pelés pour 

|- jettcr dans le foffé la terre de trois ou 
ouatre toifes du Parapet de la Ligne 
des Ennemis ;, de grandes Haches pour 
mettre en pièces les Barrières , qui fe 
rencontrent fur cette avenue ; ahn de 
Ëraïcr un chetnia à h Cavalerie,, aux 
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JVIulets & atix Chevâux de charge du 
lecours. 

Chaque peiitc Troupe doit avoirua 
ïbon Guide , ijuiconnoilTc parfaitemeat 
«out le terrain jufqu'à la Place , pour ^^^. J 
ne pas perdre le chemin par l'obfciin- 
lé de la nuit, 6c par les retours de la 
Tranchée, quandoa viendras rompre 
l'ordre de la Marche par le feu , que 
les Aflîégeans feront , lorfqu'îts cori- 
aïoîtront , que le Détache m eDt efl en- 
aeini. 

Vous dontwrcz deux mots de guet 

au Détachement ; un , afin que vos 

Troupes fe reconnoiflènc entre elles , 

après qu'elles fc feront mêlées avec 

3es Ennemis ; l'autre , afin qu'on les rc- 

■^oivc dans la Place; & parconfequent 

SI faut que le Gouverneur foit in(l:ruit 

avant le Siège de ce mot de Guet. Au 

Tcfte aïez une extrême attenttun , que 

4es £nncmi3 n'en putflcnt pas avoir 

<onnoi{râace ; parce qu'ils s'en fervr*- 

foient pour fuiprendre la Place. On 

Bc doit donc le donner aux Comniar^ 

^Qs du Détachement, que quand ils 

fs mettent en macchcj 6c aux ooldatSa 

4]Q'en approchant des EnnemiE. 

De Ville veut , que les Officiers du 
fccours , a^van^ d'entrer dans la Place j 



iSo Réflexions AÎJlhaJrei & Folit 
reçoivent des Troupes de la Gari 
un autre mot de Guet concerte. 
Cette précaution ne me paroît ia 
tante, que dans le cas où Ton p 
roit foupçnnner , qu; les Enner 
fuiTent rendus maîtres de la Place 
qu'ils vouluffent le difGmuler ;, co 
p« f;Vr, **" l's vu. par un exemple que j'ai 
C'io-S-i, porté de Cballes Emmanuel , ^^ 
Savoye. 

De Ville avertit auflî de port 
Poudre du fecours dans des Sac 
cuir ; de la tenir un peu éloigna 
Soldats qui doivent faire feu ; & 
mer feulement de Piques ou de Pi 
fanes, ceux quî en feront les plus 
chcs j afin d'évher les accidentî 
même Auteur veut encore qu'a 
ferable le Convoi pour le fecours 
beaucoup de fccrct , & dans tu 
commode pour la Marche. ;■ 
Le Diétachçmcnt dcftinépoo 
trer dans la Place peut être accc 
gué d'un plus gros Corps de Tro' 
qui fc mettent en Embufcîide 
ri'i t-vhxT- foûtenir ce Détachement ; Cuppol 
r-^ci , c. 4.. li-fliant pu entrer dans ia Place , 
chargé en s'en retournant. Dans 1 
les Comraandans du Détachsim 




r Df h Oumt âèferftve , OiOp. Xîl i . 
rcurcront par le chemiJi où eft l'Em- 
I Jjufcadc. 

. Jl peut arriver g qu'une Place, qui §. 
■Iflquoit de Frovifions de bouche & 
H) guerre , n'ait pas befoin des Trou- 
Bsqui ont introduit ce fecours, Si qui 
leroient préjudiciables; parce qu'elles 
je ferviroicnt qu'a confumcr plus 
Bfcmptement les Vivres , dont avant 
le Siège on n'a pCi fulfirammcnt four- 
grla Place , à proportion du nombre 
ffes Défenfeurs. Dans ce cas, félon 
Ville, l'Efcorte du Convoi doit le 
Vct auprès du Chemin couvert ou 
; quelque Ouvrage avancé de la Pla- 
La Garnifon le retire & clic Ce dé- 
barafTc en même-rems des Vieillards , 
t)es Enfans , des Femmes & des Mala- 
des j qui profitent de l'Efcoric & des 
Ë turcs, qui ont emmené le Convoi, 
r y faire monter deflus les Pcrfon- 
j qui ne fçauroiEnt marcher à pied. 
Le meilleur eft , ainfî que je l'ai déjà 
TBt> de faire fortir les bouches inuti- 
les', avant que les Ennemis aïent inves- 
ti la place : mais comme l'Atméc en- 
tmie peut en furprendrc ïca Portes j 
rfqu'on ne s'y attendoît pas encore, 
le confeil de cet excellent Ecrivain ne 
■doit pas paroîtrç inutile. Il fçprcfenie 
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néanmoins une réflexion, quj eft, 
la nuit que le fccours entrera , toute^ 
i'Armée ennfmie fera déjîî fous les a( 
mes, lorfquc l'Efcorte du Convc 
pourra s'en retourner. Par conféqucrt 
il lui feroit peut-être plus avantageuK 
d'attendre un autre nuit pour faire re- 
traitci parce que vraifemblablçmeni il 
n*y a pas lieu de penfer, que les Enne- 
mis prévoient une Opération de guer- 
re Il peu ufit^e; & avant qu'ils aïcfit 
pris les Armes, & détaché des Trou- 
pes pours'oppofer au retour de YE(- 
corte du Convoi , elle aura déjà beau* 
coup avancé fa Marche. 

Les Troupes du fecours ne doivent 
pas revenir à votre Armée par le mêmS 
cliemin qu'elles ont tenu en allant » 
fuppofé qu'il y en ait un autre; parce 
que , félon toutes les apparences > leî 
Ennemis feront mieux fur leurs gardo 
fur le chemin par lequel le Convoi ell 
venu. Va détachement de votre Af- 
raéc s'avancera pour recevoir l'Efcor- 
te j tandis que par de faufTcs attaques 
vous ferez diverfîon fur toutes les au- 
tres avenues. Les Aflîégcs peuvent 
auflî attirer Pattention des Aflîégeans 
en leur donnant de fauiTes allarmcs vers 
le front éloigné da Chemin j quev< 
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Troupes ont pris dans leur retraite. 
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I 

m la mar.iere âffecourir la Place ^ 
^n coupant à CAJfiû^eant les Vi- 

vres , i'Eais & les Fourages , ou 

en inondant la Place. 



]I l'Armée ennemie n'efl pas S' ^ 
affez nombreufe pour aller 
chercher la vôtre, Srlaifleren 
même-tems des Troupes 
oar continuer le Siège , campez cn- 
"c les Etinemis & le Païs où font leurs 
iagaJÎQS , & d'où ils peuvent tirer 
Mrs principaux Convois j afin que 
iute de ces Convois ils foîent for- 
és d'abandonner l'entreprife , fi au- 
arâvant ils n'ont pas fait une aboa- 
aiïte Frovillon de Vivres. 
5 Lorfqiie le Prince d'Orange felfoî|: 
: Siège de Charleroy , LoUis XIV. 
>oi de France campa fon Armée entre 
Elle du Prince Se la Place d'où l'Af- 
égeant tiroit fes Convois , qui n'en 
ouvant plus recevoir fut contraint de 



jtxîoTiT- MUitiiins & Polit, 
lever le Siège au bout de huit jours. (!^ 

5 En i6j4 le Marquis de Caraz 
na. Général des Troupes d'EfpagnCi 
otligea de ta même manière les Fran-^ 
çois & les Modenois d'abandonner 
Siège de Pavic. C:^) 

5 Pendant que Charles GuftaveRi 
de Suéde aJTÎégeoit Samofcie ^ C 
nicfchi Général de l'Armée de Jea 
CafimirRoi de Pologne vint loûjouts 
camper dans des endroits favorables 
pour empêcher & couper les Convois 
de TArtnée Suedoifej de forte qu'elle 
fijt réduite à une extiêmc difettc d] 
Vivres , & Guftave fut forcé de Icufl 
le Siège, (j) Amllcar Barca par une 
femblable conduite coupa les Vivr» 
3UX Rebelles Maihon Se Spendips, qui 
n'ayant plus de quoi fubfifler , fe vi- 
rent obligés d'abandonner le Siège ds 
Cartilage, (4) 

Quand les Aflîégeans ont befoinde 
conserver dans leur Armée ua gr 
Corps de Cavaiericjparce que leur I 
fanterie feule ne fuJKroi t pas pour refiftcr 
à votre Armée t fi elle venoit lesatta 
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(1) Abrégé de la Vie deT-ouis XIV. 

Ù) Du^'erdier Hift. lîa France. 
Cî)SuppIemert de Forefli. 
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quer , faîtes av^incer de* Partis, qui 
èfûlent tous l€S Foutages fecs , non 
ièulement de lai Campagne , nais en- 
core de tous l«s Liegx jufquc^ ou les 
Xqur^gcurs ennehiis pooiroïeor s'éten- 
dre. Rompez les Ponts , qui font fiif 
1k avenues par où les Alïiégcans peu- 
vent recevoir leurs Fou rages & lauTS 
Convois. Détournez les Courants des 
RuîlTeaux 5c des Rivières nécelTaires 
pour le traofporc de leurs Proviiîons. DrssUirt; 
Détachez continu eUcment des Partis ''' 
pour inquiéter leurs Vivar^dicra. At- 
taquez les Gardes , que les Ennemis 
mettent d'éfpacc en efpace pour les 
fodtcnir ; & les. Lieux peu fons ,. où' 
k font des amas de Vivres &. de Mu- 
nitions^ en attendant qu'arrive une Et-* 
tortc pour les accompagner. 

Prenez les Châteaux, Icî Forts de 
Cimpagne, & les autres Portes fortin 
fes j qui .font aux environs de l'Ar-*' 
mée ennemie; afin d'empêcher les Ei>- 
aemisde recevoir des Fourages &des 
Convois par deS; Avenues, que votre 
Armée ne couvre pas. 
■ î HannoQ Géncraljles.Caîîb3ginoît 
pritla Place d'ErbelTe, voitïnede celle 
de Gergeoti , dont les Romains fai- 
fcient le Siège. îi.a prifcd'ErbeiTc l'é- 
Jcme X. Q 
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Juilic les AiÏÏégcans à une fi granrft 

lifette de Vivres, que s'il y avoîteo 

îans Gengcnti des ProvifionB feule* 

lent pour quelques jours de plus , les 

Romains auroient abandonné Tentre- 

prife. (i) 

Examinez fi en rompant les Dîgiie^ 
Oa de quelqu'autrc manicre, vousnc 
■it ufifoici- pourriez pas détourner le cours d'unt 
it'/Sr^' Rivière, aiîn d^inoiider Us Tranchén 
ia . c. n- où le Camp des Afliégeans ; parce qu* 
*"n« ii^gff '*^'"s *' vous fcroit aile de les battre» 
T«,f p'iiu comme je l'ai prouvé aUleuiâ pat plu- 
*"**' ' fleurs exemples. 

Il eft rgpporté dans !'Hifl"oirç it 
Flandre , que, les Efpagnols fous Phi- 
lippe H. faifant le Siège d'une Place, 
(jui , fi ma meniorre ne me trompe i 
é.foit celle de Haerlen , lesHollandoJ» 
ouvrirent certaines Digues , & inon- 
dèrent de telle manière le terrain qin 
droit entre les Efpagnols & la Place, 
qu'ils la recoururent de Vivres & Jt 
Troupes; s'étant fcrvis poiir cela d'u* 
nombre de petites Barques pLattcs » 
qui âlloient à Bot fur les e^uic de i'î^ 
nondat'on dans un terrain , où peu 
paravant on marchoit à pîed. fec 
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% la manière de ficourir une Place 
Maritime ,fm qu'on veuille fc«- 
rer lefecoun par eau on par terre, 

a AI déjà cxarniné dans un au- §. L 
trc endroit en qucliescircoflf- c.t.i.t; 
tances il faut fe déterminer à 
CombattreplûtÔtfurMer que 
ir terre. J'ajoute ici, que la raïfon , 
li peut porter à fecourir par Mer la , ^" f/^"* 

I * rr, r n i r 1 rr ^™' ^ Ht- 

lace amenée, cil lorlque les paUages,[r^f jo. 
le les Enûcinis occupent fur terre 
m û forts par leur lituatîon & fi bien 
iidés » que quand raême on feroit 
iperieur en nombre de Troupes , il 
auroit peu d'efperance de pouvoir 
mctiir CCS paifages. 
Ne prétendez pas de fecourir par 
1er une Place , fi TAffiégeant a eu I» 
écautlon par avance de faire conf- 
jirc entre la Place 5: la Mer unebon- 

Lignecouverte des deux côtés 5 s'il 
:ft rendu maître de la Ville ballè ou 
•s FiiUtbourgs, qui fervent de com- 
uaication de la Marine h la Place ; 

y a de bons Forts fur les poîme 




terre , qui s'avancent 
l'embouchure du Fort j & dont les En- 
nemis empêchent l'entrée par des Na- 
- ^., vircsi qu'ils y ont coulés à fond, ou 
C.7.5,+. par une chanie foiuenuepar cesrons 
& par des Bâtimcns armés. 

Mais en fuppofant , que toutes c!iO' 
fcs bien pefées , il ne fçauroit réfLilt« 
ni plus d'inconvenietis ùi plus d'avanta- 
ges de recourir U Place par Terre oa 
par Mer, 11 faudroit tenter ce Tecours 
par Terre; parce que , quand même 
vous feriez battu &rechairé, toOT 
perte ne fera jamais C confiderablc * 
attendu que les Ennemis ne vous pour- 
fuivront pas dans votre rettaîte,pournc 
pas fauter à ladébandarvde pardeffusla 
Ligne; ou pour ne pas défiler cnfortatit 
parles Barrières: car ils fe itiettroicnt 
en grand danger d'être battus, ii ti 
Troupes faifoient volte face , avant 
quMs fc fuffcnt rangés en bataille. 

Il y a encore un autre raifon qui efl, 
que les fecours par Mer ne fuffîfciit 
pas toujours pour empêcher , que la 
Place ne foit prifc ; parce que foatcnt 
les Alîîégeans s'obrtinçnt à faire brè- 
che & à s'en rendre maures à force d'y 
perdre du monde » fans s'cmbarraffcr 
£ ia Garnifon eil forte ou peu nom- 
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bicofe. On peut voir à ce fuiet Texem- "" ^*'» 
pic du Marquis ds Lede, que j ai citée. ?■ $.1 
en traitant des Sièges, 

D*aîl!«i]rs il arrive afTezfouvent qu'a- 
près avoir preparéle fecours, uncbou- 
rafque l'écarté, & que des Calmes ou 
des Vents contraires le détiennent dans 
le Port, oufurlaMer: ce qoi eft en- 
core plus à craindre, lorfque le Coa^ 
Toi doit venir de fort loin. 
Ue' J Je me fouviens, qu'en 1710. les 
^ÏGaleres du Duc de Turfis ne purent 
^1^5 en onze joars pendant l'Eté , tra- 
^*»erfer le petit trajet, qu'il y a de Bo- 
BÏfacio en Corfe à Terra-Nova en Sat- 
daigne par la violence des Vents de 
bout qui regnoient ; de forte qu'il ne 
fut pas poffible defecourir ,^00. Hom- 
mes, qui avoient commencé de dé- 
barquer à Terra-Nova, 

Si fiiperieur en forces Navales vous g, 
prenez la réfoiurion de fecourir la Pla- 
ce par Mer, mettez-vous à la Voile 
queîqae-tenis avant le jour , qui félon 
le bruit , que vous aviez fait courir, 
paroiffoit être déterminé pour votre dé- 
part ; afin que les Vaifleaux ennemis, 
qui font devant le Port aflîég^ j ne fe 
tiennent pas encore fi fort fur leurs 
!. Huit jours avant ôc après vo-^ 
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tfe dépari, ne pcrmetlez à aucun Bi' 
timciit , même à ceux des Pécheurs 
d'aller en Mer ; & contraignez tous 
îes Navires de vous /ulvre j pour en- 
ter par CCS précautions, que les En- 
nemis nVicnc avis de votre départ oa 
de votre prochaine arrivée. 

A quinze oq vingt lieuss dediibn* 
CE de la Flotte ennemie, qui eft de- 
vant le Port affiëge , mettez-vous à la 
Capejtrfqu'à h nuit; afin que les Vaif- 
féaux ) qui pendant le voïage avoicnl 
perdu la route , aient le tems d'arnvef 
pour prendre le Polic^ qui leur a éié 
deftin^. 

Dès que la nutt commencera , na- 
viguez fans Fanaux , Se prenez vo3 
précauttom autant que le vent pourra 
le permettre pour tomber au point dfl 
jour fur là Flotte ennemie. £vitez Tar* 
tout d'approcher de trop près la Ter- 
re : ce qui cft beaucoup à appréhen- 
der dans les Côtes baffes pendant- des 
nuits fort obfcurea. Pour déieritiinei 
précifément à quelle diflance vos Na- 
vires doivertt s'arrêter & le mettrez \a 
Cape, ïlfaudroit avoir été itiflrilit pat 
avance jufques oh s'étendent ordinai» 
rement les VaiSèaux de g^de de VAx^ 



Si vous avez charge les Troupes , 
les Vivrea.ou les muniiions dufecoms 
for des Vailïèaux de guerre , vous de- 
vez y mettre auJIi des Officiers de Ma- 
rine expérimentés , & de beaucoup de 
Valeur ; afÎA qj'après le Combat com- 
mencé Us entrent dans Iç Port par le 
deflus du Vent du Vaiflcfau ennemi le 
plus éloigné. Il eft néanmoins impor- 
tant , qu'il y ait toujours quelques Ga» 
Wcs o-a quelques Frégates, qui ac- 
compagnent les NaYÎres Je transport,. 
pour attaquer tes petits Bàtimens ar- 
més de l'Affiégeant , qui ne pouvant 
pas fervir pour combattre en Ligne ^ 

t prennent point le large, & fc tien- 
it près de terre. De cette manière» 
and même votre Flotte ne diilipe- 
foît pas celle des Ennemis , vous réu^ 
fiffez à fecourir la Place. 

Lorfque les Ennemis n'ont point 
d'Armée Navale devant la Place aflié^ 
gée , & que leur Armée dé Terre fait 
venir fes Provifions de- boucKe ou de 
guerre par des transports fur Mer , vous 
divîferez vos VaifTeanï & vos Galères 
pour aller en- courfe contre ces Bâtir- 
mens de tranfport. 
Siies Ennemis au lieu de Ce fcrvirdé 
ivices décache») focmeni un Convoi 9- 
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392 RéfiexToni Militaires & Folïi. ^ 
dans quelqu'un de leurs Ports, j'ai faïK: 
voir au commencemexit de ce Traité ^ 
de quelle manière vou^ pourrez enU^ 
ver ce Convoi ou le détruire , quanc3 
même vous feriez inférieur aux Ennc— 
inis en forces Navales. 

Si vous avez quelque Port Vûîfjft de 
celui , qui eft aflîégé > vous pourrez , 
quand même les Ennemis feroient fu* 
perieurs enVaiffeaux , faire, entrer fré- 
quemment dans la Place des Vi- 
vres , des munitions ^ & des Troupes 
avec des Galères , des Bngantins , des 
Galiotcs r £i autres femblables Bâti- 
mens, qui, bien équipés de Rames & 
de Rameurs , partiront de ce Port voi- 
fin dans des nuits obfcures ou dani 
uû tcms de Calme , pour Ce rendre 3 
celui qu] eft lUvefïi. 

5 Pcrfée Roi de Macédoine fe fer» 
vit de légers Bngantins , pour jcttcr 
pendant qne nuit ohrcurc du fecou» 
dans Caflahdriejquoi que tesArraéesNac 
Vales des Romains & du Roi EumenC 
Es Etioemis euilcm invêfli le Fort de 
cette Place, (i) 

5 Damien Grillo aîant bien obCiîi 
la Difpoiîcion de !a Flotte Vénitien 
^ui faifoic contre les Gcnoîs le Siège 

-.i') TJte-Live, Hiûeite Romaine. 



i 



\y fia Guerre défevf-ue.Cbap. XÎV. 15 j' 
^hio , fecourut pendant l'obfcunté de 
a nuit cetre Place , par le moïen do 
Certains Bâtimcns à Rames , qui fc- 
crettement & fans bruit paffcrent au 
roilieu des Vaiffeaux ennemis, (i) 

IlcftMf^, de jour même, défaire 
Entrer du fecours dans un Pou afljégé 
3VCC de légers Bâtimens à Rames > en 
profitant d'qn Calme ; principalement 
fî vous vous trouvez plus fort en cette 
forte de Bâtimcns oue 1m Ennemis ; 
Du fî vous aveE quelques autres Ports 
woifins pour fcrvir de retraite & d'a- 
fîîc à vos Bâtimens à Rames; fuppo- 
i«i que s'étant levé un Vent frais , les 
VaifTeaux ennemis letir donnent la cliaf- 
Te 

J Annibal le RTiodicn fur un Bàti- 
ïient fort léger faifûît de jour , & à la 
l'ûë de rArmée Navak de Rome , 
3e fréquens voiages de Trapano au 
Port voiûn de Lilibet, qui étoit afflé- 

li. (2) 

Quand mêrae vous ne feriez pas fu- 
serieur aux Ennemis en Bâtimcns à 
daines , ne perdez pas efperance de 
soavotr Introduire dans la Place des 
«cours par Mer fur de petits Navire» 

^i)ï'ore[lî.Mapfie-monde Hiftor. 
l^) Pùlyhe, Hift. 1. 1, 
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194' ^éfiexhm MHitairrT & Polit. 
bons voiliers & peu chargés. Pouf 
îéiiflîr, commencez à les envoïer ju& 
que? où il n'y a pas à craindre, qa*ill 
foicnt découverts paries Vaifleaux(}t| 
garde des Enncni:s. Ils y attendront' 
un Vent favorable. Dans ce cas. le 
fortcfl le meilleur ; parce <jue la FIc 
le ennemie ne pourra pas aller à la Bot 
line, pour les attaquer en h^utç Mer»! 
& il lui fera dîiïiciSe de les atteindre; 
dans le peu de tcajet qu'il y a entra j 
elle & le port. A la faveur de ce Vcnti] 
derobrcurité delà nuit , & des Pilotes 
qui coonoilTcnt parfaitement la Côte, 
!VOS Navires tenteront d'introduire lej 
fecours dans la Place aiïïegée. Si le] 
Vent leur devient contraire pourpout- 
fulvrc leur route, &par conféqucnt fe-l 
vorablc aux Ennemis pourallcr furcuKt 
]\snz Te détiendront pas à faire des le 
dées. lis tâcheront au contraire dsl 
Retirer dans un Port fiir , le plus 
"-fin de la Place, qu'ils alloicnt fecoofl 
.irir; afin d'y attendre un autre pso^l 
de Vent favorable. 

Il eft encore plus aifé de réîifiîr 
lorfque la Place aiîîégée & fes Fe 
détachas couvrent une grande été 
due de Pbgc, o{j il y a peu de fondi 
parce qu'il fera plus difficile aux Nani 
A 




Ve la Guerre dejinjtvt, Orap. XIK i^y 
jw ennemis de couper le palFagc aux 
YÔires , iorfqu'ilt les auront découverts. 
Leurs VaîiTeauK de hauts - bords ne 
pourront plus approcher vos petits 
Naçires , dès que ceux-ci iront près de 
«erre ; & pour Ce défendre contre les 
Galiotcs des Ennemis Se autres Bâii* 
mens, qui ne demandent que peu de 
fend , il fulTira, qu'il y ait quelque In- 
^nterifi Tur les -vôtres. 

5 Annibal , fik d'Amilcar , étant 
forti dé Carthage avec douze raille 
Hommes de fecours qu'il dcvoit jet- 
ter dans ia Place de Lilibée , dont les 
Romains .fiùroicat le Siège par Mer & 
•pax Terre , attendit dans les Ifles voi- 
■fines d'Egufe un coup de Vent fort, 
^dont il profita pour entrer dans cette 
Place, aïant pafle au milieu des Vaif- 
feaux de Rome , quoiqu'ils fuflent fu- 
çerieùrs en nombre aux ficos. (i) 
• 5 Le Roy d'Erpagne en i7i4.avoit 
iâevant Barcelonne 20. ou 25". Vaif- 
fcaux armés, des Galères & quelques 
Galintes; néanmoins pendant plus de 
iÎK mois de lems , il fe paiîoit rare- 
mcQC quatre foursj fans qu'il entrât dans 
ja Place quelque fecours fur des Pota- 
ches ^ des Tartanes , & des Brigantîus^, 
■(0 Polvbe.Hifi, I. I, 
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ipl> Kéftxmit Militaire! & Fo&t. 
qui partoient de Majorque à l'heul 
<|iif, félon le Vrnt, les Patrons cro'ioicil 
ju lie pour paiîer à la faveur de la m 
au milieu des Vaiffeaux de garde & 
ceux qui étoient à l'Ancre , ou pardC 
hurs, Gc qufil y avoît de plos furpr 
rant efl: , qiie nonohflant la prorripd^ 
tude avec laquelle Ice VaïfTeaux Et 
jiagnois ievoient l'Ancre » ils ne pour 
Voient jamais atteindre ces Bâtimeos 
«noemis , qui aj'ant bien obfcrvé les 
bordées , que faifoient les VaiflVauï. 
de garde , dirigeoient but route pIiiG 
à droite ou à gauche ■ & cotoïcicK 
cnfuite en fûrelé à la faveur de Pobf- 
curité de la nuit , du Vent de terre& 
du pçu de fofld , qui rt£ permettoit pas 
aiix Vaifleaux du Roi d'Erpagne de 
les approcher. D'ailleurs ces petits Bâ- 
*imens , qui apportoicnt ainÉ du fo- 
cours à la Place , étoieiu favoriÉss p^ 
une grande étendue de Cnie , cou- 
verte par l'Artillerie de la Ville tSipat 
■celle du -Château de Mo-ajouî. ' 

On peut auflî faîte entrei à WAi» 
ïobce un fccoui's par Mer , pendant 
queles VailTeaux ennemis fe trouvent 
Ëcattés par une tempête , qui les oblige 
.decoarir; car ordinairement les Vaifr 
fçajjK, pour n« pa^ Ts tet)ir fous la ppri 
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téc du Canon de la Place » jettent 
J'Ancre au-delà de pointes de terre ^» 
<]Qi mettemlc Porta l'abri des Veni?,- 
NoHS l'avons éprouvé irès-fogvçnt au 
Siège de Baccelonne , où il falloiç 
que nos VailFeaux abandonnaffent U' 
PJagc , toutes les fois que le Vcnis da 
Golphe fuufloicat fortement. 

Pour CCS fortes de fecours il feroiti 
à propos qu'il y en eût de tous prêts 
dsns les Ports à drone & à gauche tic 
Qclu! qui cft inverti ; parce que de l'un 
Bu de l'autre de ces Ports, on pour- 
roit* , quelque Veni qu'il Kgnât , fs 
rciidre i. la Place aJTiégée, avant que 
d Flotte ennemie qui Court la Mer, 
lût repris le Pofte qu'elle occupoit fur, 
iCs' cauxr 

5 Me tCûavaftt Infpe^ûur des Trém- 
ies d'Andaloùtie , . & des Garninjrs 
r.Afric)ne, j'obfervai que le Roi d'Ef- 
ragne avoit donné ordre à l'Entr^prc- 
cor des Vivres pous les Gaini;û!is 
'Afrique» d'avoir toujours Ltn Maga*, 
n de PtovifioDS de buuchc à Malai;a^ 
n aqtrç à Cadix, & .queliiues autres; 
Tarifa. De cette manière aucuti 
'cm, à n»oins qu'il r>e foit extrême-. 
cnt orageux , ne pouvoit empêche* 
c Xecoun't ces Çârnirotis. 
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TjS RéJleiàBmMHaatrh&'Follr. 

L'cxpEdieni ï)ue j'ai propofé d'allrf 

eocourfe contre les Bâiimcns qui trafiX- 

portert des Vivras. pour.. Éiiro fublîller 

itn «^j- l'Armée ennemie, peat fç pratiquer, 

■£Xr'7pi,'Ci'- '1^3'*d même voos feilcz inférieur en 

fir in.ivam- Vaiffca-Bx dc guerre j' principaslenient 

_rt. £. lo. §. ^. y^jjjg avcE des Ptnts voifins , o»i vos 

CorfairÊs puiffênt fe réfugier, lorfi^u'îls 

dccouvreni des Vaiffeaux ennemis ou 

plus gros oo en pius grand nojnbte. 

C'ell ainG qu'Evagoras réduifit 3 la 

dernière difette de Vivres les Porfes» 

qui falfoient le SîégB de Chypre , (l) 

À que Carthaton Général des Cactba- 

ginoiiS } empécKa l'Armée Komaifle de 

recevoir des fccours par Mer , lorl 

qu'elle aflîégeoit Lilibée, (2) 

J'ai parlé un ^eu auparavant dc^ 
'%. 111. pTécautioBS à prendre par rapport anx 
Bàtimens, qui font dans an Portj qu* 
i'^c- >C' |gs Ennemis nienaaent d'un Siège. JV 
joûte , qiïe il ce Fort eft d^Qoe lî gtaa» 
de circonfeicnce , que quelque en* 
droit ne foit pas cïpofé aux, Baitctic» 
que les Ennerflis ont fur terre 3 & fi 
la plus dangcfËuTe attaque peut ^tn 
par un Front , qui par quelque cô- 
té réponde au r oit y vous devcx 






[1) Diodore de Sicile^ 1, I j. 
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y confcrvcr deux Vasflcaux de guer- 
re &i deux Galères , qm vous leni* 
ront de Batteries mouvsntes pouf 
enfiler oq incomraocîer celles des En- 
nemis , leurs Tranchées & leurs Com- 
munications. Les Tioupesdc Sa ligue 
éprouvèrent au Siège du Château de 
liatagordc devant le Port de Cadhc, 
combien ce que je propofe peut coû- 
ter de travaui &: de Tang aux Eone-» 
mis. 

On démâte ordînaîreracDi les Vaif- 
féaux & les Galères * qui fervent à I'l- 
iage dont je viens de parler ; parce 
<jue leurs Mâts abbatus par les coup» 
de Canon des Ennemis cauferoieuc 
»n terrible ravage par leur chute & caf 
leurs éclats. D'autant mieux <)ue pout 
ce peu de mouvcrocnt <jue ces \aif- 
£:aux doivent faire , îl fiiflîra, qu^tU 
fbient remorqués parles Galères ou par 
les Chaloupes du Port, 

On a coutume de doubler ces VaiP- 
féaux de fort groiTcs planches , & de 
mettre de la Laine , du Coton ou au- 
tre chofe femblable entre CCS Planches 
& le côté du Viiifleau ; aân qu'd fout 
3 l*épreuve du Boulet, 

Ou ne fçauroit rcnfoTcer les Galè- 
res de la raéinc maiùcre ; parce qu'en 
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_ iexrotts 
les rendant aind trop pelantes , elles 
n'obéïront pas à la Rame : mais com- 
jiieà caufe de leurs Planches trop foi- 
bles »&du grand nombre de gens qu'el- 
les ojit» l'Arcillcnc ennemie feroit con- 
tre elles un trop grand ravage , elles 
ne fe fervlront point de leur Canonj 
G ce n'cd dans des endroits , où les 
Ennemis n'auroîent peint deBatterieh 
qui pûfTent les découvrir. 

Quand on n'a paî befoin de toctr 
la hauteur des Vaiflcaux de Guerre» 
pour battre les Ouvrages des Aflîc- 
geans , on petjt leur otcr le premier 
Pûot, Par-là ii fera plus aîft de les mou- 
voir, âc ils prefenieront un moindre 
objet aux coups de l'Ennemi. 

Par ce que je propofe vous ne âé- 
Kvrcz pas ces Vaiffcaux du àiiligct iiS 
Bombes : mais on peut les en garantir 
en vous contentant de vouj fervir^lsii 
la Batterie b fTe , & en mettant au dcf- 
fus du plus haut Pont quatre ou cioi 
pieds de fumier. On laiflera les EcoU- 
tilles libres, afîn que la fumée n'étouf- 
fe pas ceux qui fervent ccs Batteries; 
& pour éviter que les Bombes n'en- 
trent par les Ecoutilles, on les couvri- 
la avec de gros & forts morceaux de 
Bois poCés un peu en dos d'âne k 
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éloignés Tun de l'autie autant qu'il 
iàut , pour que la Bombe n'entre pas 
& que la fitméc forte. 

Il cil à fuppofer, que (î l'on Ceà^ 
termine à confervcr dans le Port des 
Vaifleaux S: des Galères , il y a dans 
la Place des Vivres poor Içur Equipa- 
ge & des Munitions poar que leur 
Artiilerie ibit bien fervie. Je fuppofe 
encore j que vous ne retiendrez pas 
dej VailTeaux & des Galères dans le 
Port d'une Place , <^ui par fcs mau- 
vailcs FortificaTiom fera forcée en peu 
de jours de fe rendre: principalement 
il ces VaiUvaux & ces Gatcres valent 
autant que la Place même. Il y a pou.»- 
tant ur\e réflexion à faire, qui eft , 
qu'on cho'fit pour cet ufage de vifux 
corps de Bâtimens déjà mal traités , ou- 
qui ont des dcfaccs ; que l'on fcut 
ïnêmc cnvoïer fur les VaiifeguxqL.i fe 
retirent du Port, une grande partie de 
l'Artillerie de ceux qu'on y confiiiveî 
puirqu'ordinaircment ce n eft que par 
DO feul côté qu'ils font leur décharge» 

Liorfque les Bom-bes Se les Coups de 
Canon des Ennemis ont ruiné vos Na- 
vires r leur bois fert pour le feu des 
Chambrées des Soldats; leurs ^OLles 
pour des Sacs à terre , le fer pou* 
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divers Ouvrages de la Place , Se teuLa 
Ârtilicrie pour les Coupures Si. pOu^B 
remplacer (ur la muratlie les Picccs qui 
ont crevé &■ celles dont les Lumières 
font trop évafées. Si au lieu des Af- 
fûts ordinaires , qui auront été traçât 
fés , on veut fe fcrvir des Matins , il 
fuffira d'ïlever un peu les PUtie-for- 
nifîs. 

Quand on prévoit , que dans peu ot 
fera contraint de rendre la Place , o^ 
jette dans la Merles Canons^ & prie 
cipalement Ceux de Bronze » qui aprèl 
Us deltinations, dont nous venons ii 
parler , font de refle ou inutiies pour 
La défeiife de la Place. On choifit poutj 
ceU un endroit de la Mer le plus pro^fl 
fond , & où il y ait beaucoup de iïi* 
tie mouvant, ou beaucoup de boiic; 
afin que les Canons psr leur propre 
poids s'enterrent fort avant , & qu 
ne foit pas poilîble aux Plongeurs e 
çerois d'y attacher un Cable , ou di 
pafTcr un Crochet aux Dauphins, a: 
éjc les retirer eofvicâ avec le Cabeft 
de Quelqur Navire, 

Dans la fin d'un lonp; Siège, lorrqufli' 
par ics Morts , les Malades Se kfi Blet 
iêz il midDque la moitié de la Garnît 
C?a, c'eA un p,réci£ux fcçouis que 
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lui des Mariniers & des Canoniers des' 
"VaiffcaTix , qui n'ont eu que peu de 
fatigue. 

11 efiaifé de comprendre , que c'eft 
ivant la Capuulalion qu'on peut jciter 
dans la Mer l'Artillerie inutile , &mâC- 
tie en pièces les Navires qui ne fer- 
rent pas 5 parce que la claufe de re- 
mettre de bonne foi , en rendant la 
place, tout ce qui s'y trouvoît , loif- 
qu'clle a commencé de capituler, ell 
une de celles, que l'Afliégeant n'ob- 
mec jamais. 

5 Tout ce que je viens de dire cft 
précifément ce que pratiqua Don Luc 
Spinola dans la gloricufe drifenfe de la 
Citadelle de Mclline. Il avoit confer* 
vé dans le Fort-de cette Place quel- 
ques-uns de nos VaîiTeaux , dont ce 
Gouverneur habile tira tous les avaa^ 
lages que j'ai propofiés. 

La Chiormc des Galères fert beau- 
coup pour les Coupures & tous les 
autres Ouvrages de !a Place, dans les 
jours que les Gaicres ne font pas em- 
ployées ; parce qu'un Forçat , qui cil 
lait à une dute& continuelle fatigue, 
éc qui cil cbàTO fevereraent, travaille 
pour deuJiSoldats,quifont moins punls^ 
quand ils nefont pa.s bons XravjùUeuiSfi 
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CHAPITREXV. 



Comment on peut Jècùurir nne Place 
fiîaée fur un grand Lac, ou fur 
une Rivière navigable. De quelle 
manière on peut artaquer une par- 
tie de P Armée de fAJJiègeant , ^«r 

. fff trouve diviféefur les deux bordjl^ 
d'une Rtviefe i dont on a rompt 
les Ponts.- 
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M fait voir , en tràîtaht de) 
Sièges, qu'il cil facile de jct- 
ler du fecours dans une Pla- 
ce' fîtaée fur un Lac d'une 
vaflc étendue , lorfque les Aiïiégès 
font fur ces cauic plus forts en Barquea 
Se autres petits Bâtimcns armis, MaJ» 
a au contraire les Affiegeans ont cft 
dernier avantage, donnez de nuit una 
faulTe attaque vers le côié de la Ligne ' 
où fe trouve le plus grand ntimbre d • 
Bâtimcns ennemis ; attendant cet c 
fauflc attaque , pour laîrc diveriTott 
tant ries Troupes ds terre des £rin&> 
vnsj que de leurs Bàfinieas fui le X'^C» 
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approchez vous en lilencc & a l'heure 
de la nuit concert*!^ avec le Gouver- 
neur ; & décjiiargcz furie boid du LaC 
Je fccours » que les Ainégés viendront 
fetirer avec leti/s Baiteaux. 

Si la Place eft fituée fur une Riviè- 
re , vous pourrez faire entrer des Vi- 
vres & des Munitions, en les mettant 
dans des Outres , ou dans des Barils 
bien calfates. Vxiqs abandonnerez ail 
Courant de la Rivière ces Barils A ces 
Outres à une heure que vous jugerez 
favorable, pour qu'ils pafTcivtde nuit, 
depuis l'endroit où commencent les 
Gardes avancées Je l'Armée ennemie , 
jofqu'k !a Place. Le Gouverneur en 
fera averti , afin qu'il puifle tendre fur 
la Rivière des Filets > pour détenir ces 
Outres & ces Barils. Il y aura de petits 
Ëatteaux tout pré" pour les tirer fur 
le bord , avant que le poids d'utie trop 
groffc quaniitc d'iOutres & de Barils 
ait rompu le Filet- Pour éviter cet in- 
convénient , & afin iju'xjn puiiTs les 
apptrcevûir , on doit choifir des nuits 
nbfcqres, & ne pas en jetter dans la 
Rivière jod trop grand nombre à la 

|^npeutau;flîi'ansOuti'cs& fânsBarils 
'ijpmxiîeiiLk.Fliicepac le Courântde 
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la Rivière , des Légumes > des Nojx 
autres fcmblables ftuits . & même d 
Beftiaux morts ) en leur eoafant , o: 
en leur fermant avec de l'Herbe too-' 
tes les Ouvertures, par leCqucUcs ilï 
pourroicnt fe remplir d'eau , & allée 

fiar conftqucnt à fond : voyez à es 
ujeclcs sxetnplesdu RoideSardaigne, 
de Titus SemproniuSï & des Modé- 
■ois , que j*ai rapportés en traitant dol 
Sièges. 

Chacun comprend afTez , que poa: 
réuiïir il ne faut pas avoir donné à eO' 
tendre , que vous voulez emploier cet- 
te forte de fecours. Cependant iî l9| 
Général afliégcant fait Ton devoir, fui 
le fimple foupçon que vous pourneâ 
y avoir rscours , il mettra le prcmic 
au-defluB de la Place des Filets 8ç de: 
Batteaux , pour arrêter les Beftiaux 
les Outres 6c les Tonneaux , que vo 
confierez au Courant* Les exemple»' 
d'Annibal & de Brutus , en font wan' 
preuve. Dans ce cas il faut tâclier d9 
rompre le Filet des Ennemis , en aban* 
donnant au Courant de la Rivîore 
après de groUes pluies, qui l'auro 
rendu plus impétiieux , une quantité 
de gros Tronics'd''Arbfesi(3n*braacha- 
ge$, a6n £[ti'ii:roiC;plas diilàlc i^eox 
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qui fctouL furies Bitteaux des Ennemis 
de ks arrêter avec leurs Gaâ^es , & de 
les jecter fur le bord. Quelques heu- 
tes aprèsjvous confierez voire fecours 
ux eaux , aiant donné avis au Gou- 
verneur de ns pas tendre fon Filet, 
qu'il n'ait vu paiîcf tous Us Troncs. 

La plus grande difficulté à furmoQ- 
ter , pour qus cette forte de fecours 
arrive jurqu'à la Place, cJl que les 
Aflîégeans auront jette un Pont pK'S 
Iiautau-delTus de la Place ; & fju'aux 
Pontons ou aux grolles Cordes , qui 
«raverfent d'un Ponton à l'autre s'ar- 
jèteront tes Troncs d'Arbres ;& que les 
Jlnnemis avec de petits Batleaux les ti- 
reront fur le rivage , avant qu'ils aient 
rompu le Filet qui cit plus bas. Dans 
ce cas avant ces Troncs, jetiez dans 
i.-v Rivière de grpfTes Poutres poféesea 
croix, ou ce qui vaut encore mieuK | 
envolez un Brûlot pendant une nuit 
ofcure , afin que tes Ennemis à coups 
> CaQon ne le coulent pas à fond. 
Si vous êtes plus fort fur cette Rivière 
en Bâiimens armés , faites efcortcr le 
Srulot jufques auprès du Pont, pour 
mpéchcr que les Ennemis ne le dé- 
tournent, ou ne l'arrêtent aveconGrï^ 
pin , qaî à Tautre bouc de la Coids « 
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b« Jifeft a y„ Ancre qu'on laiifc tomber. Voîcz 
les Exemples de Dunkerque. 

Lorfque par les moiens que j'ai pro-» 
pTopofé* , ou de quelque autre manie^ 
re vi>ns rëuiîifrez à rompi e lesPonCs que 
les AHidgeans ont fur ia Rivière ', ii 
alors vous vous trouvez à portée de 
tomber fur une partie de l'Armée Cfl- 
nemie divîfce fur les deux bords , ne 
perdei! point de rems pour fondre foi 
celle de ces deux parties, contre la- 
quelle parle terrain & par le noir.bn 
vous croirez avoir plus d'avantage, 
5 Le Maréchai de Montlue rapport 
qu'aiant appris , que l'Amiral de Co-W 
ligny avoit jette fur la Garonne uik, 
Pont dans le defTein de le palTer , 
d'aller attaquer Caftclgcloux , & quel- 
ques autres Places voifines de celteRî- 
vïere, il fit cîiarger de PjerresunMoq- 
lin de Bois , qui abandonné au courant"! 
deseaux ,allai choquerfî rudement COO' 



tre le Pont de Coligny , qu'il le fra- 
calTa enticrement. Cet événement rui- 
ra toutes les mi^fuTcs Je Colîgny , Si 
le mit en dingcr de perdre la moitié 
de fcs Troupes^qui étoit de l'autre cô- 
tédelaRivierc fous les ordres duCooir 
te de Montgommery. (i) 

* ■{i)-ef3iiimen:aircdcftïoniuc. 

Au 
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Au relie, lorfq-ae je vous concilie •\ 
Je charger une des rleuR parties de t'A*'- 
méc de l'Adîégeanr., qui par fcs Ponts 
de communication que vûusavczrom- 
pas , fe Trouve féparée fur l'un & J'au- 
trebofd deURiviere ;ie fuppofe.que ^f f*^ 
Chaque t^orps de cette Armee,ain{i dl- ra,c.«. 
vifée, ne s'cft pasfi bien fortifié, que 
Fun fans le fccours de ^'.autrc puiflc fa- 
cilement vous réiîfter. 
. Comme l'on ne réuffit point dans la 
lùpart des Secours que l'on veut jet- 

Ijer dans une Place afTégée , fans avoir 
quelque correrponJancc avec fon Goir« 
Verncaf , il ne feca pas hors de propos 

^d'expliquer ici par quels divers moiens 
on peut entretenir cette corrcfiioiidan'- 
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^CHAPITRE XYli' 

Comment onpeîtimf&ienif une cor' 
n/pùndance^vec h Gouverneur 
àe la Place par des Bombes 
par des Eûiileti j par des Pigemt 
&des Chiemfpark Cmrant d'u- 
ne Rivière & par des Plongeurs. 
De quelle manière on peutfairt 
porter d^s avis par de faux DM, 
ferteurs , &• des Hommes dégtà^ 
fés en P^tvandiers, 

I à la faveur des avantage* 
qu'offre le Terrain , ou par 
es .moicDs que j'ai propô"! 
ïés , vous pouvez, faire ap-- 
procher des Troupes vers quelque 
endroit jufqu'à la portëe d'un Mor- 
tier , éprouvez ce Monter par le jet 
de deux ou trois Bombes déchargées 
& dirigées à une des places de ia Vil- 
le , ou à quelqu'aurre endroit oij il 
n^y ait point de Maifons. Ces Bom- 
bes ne renfermeront qu'un Papier , 
avec ces paroles . . Le Gouverneur Je^ 
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ftj recafinoiite hs Usmùes , qui après 
ceiles-ei JerciTt tiïies dumétneFojîe.^i 
cet avis le Gouverneur placera des 
Soldats de confiance à \ûë de l'ea- 
droîl où les premières Bombes font 
tombées , & de celui d'où elle» ont 
été tirée?. L'Exemple Suivant fera 
voir , qu'il faut éprouver le Mortier , 
avant de confier des Billets aux Bom- 
bes. 

5 Pendant qu'Artabaze faifoit le 
Siège de Pacidée, Tiinoxene , qui 
éioit darjs la Place , entreienoit une 
inieJiigence avec l'Afliejçeant, par des 
Lettres attachées à des Flèches » qui 
étoient tirées d'un certain endroit à 
un autre àtiigné. Mais une des Flé- 
phes d'Artabaze , qui avoii été mal 
ajufîi^c , bleffi uTi Pa'ifan. On trouva 
le Papier , 8c l'intelligence fut décou- 
verte, (i) 

Après avoir bien pointé le Mot^ 
lier , & avoir fait précéder l'avis doDt 
j'ai parlé , vous enverrez au Gouver- 
neur dans des Bombes autant de Let- 
tres que vous fouhaittercz. Le Gou- 
verneur fe fcrvira de la même vuïc 9 
pour vous envoiet les réponfes & les 

(i) Année TaftiquejCoçimentaicePolior'î 
CetiquCf C. 31, 

Sij 
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avis, qu'il aura à vous donner. Ilmet- 
tra pour cela un gros Mortier dansun 
des Ouvrages de fa Place les plus 
avancés versvotre Camp;& afin qu'on 
puilTe mîçux voir où ell« tombe , elle 
aura fa fufiée ; mais Ton Empoulette 
fera fermée par le bas , pour évitée 
que les dernières paitics de la Fufi 
ne brûlent la Lettre. 
5 La Place de Steen'vriyckaîam été 
'■affiégéc en ijSo par le Comte de Re- 
nembcrg , la Garnifon entretint U 
correfpondance avec Norifs , Con- 
' mandant des Troupes, qui étoicût 
venues au fecours de celte Place, ci 
jettam dans fon Camp des Boulets 
de Plomb du poids de deux Hvres.Il 
y avoit un trou n6 s'cnfermoic la Lct» 
tre, & un autre où Ton mcltoit une 
certaine compofition fcmblablc à cel- 
le de la FuTée des Bombes ; afin qu'à 
la faveur de la fum'éc de cette forte 
de compofîtion , iJ fin plus aifé de re- 
trouver le Bjulet dans le Camp AiJk 
Nûrits.(i). '^ 

Vn Canon de vînçt-qmtre pointé 
à fa plush lute ëtëv-:ition patte le Bou- 
let jufqu'à deux m:l]e deux cens cio-. 

(i) Metcreof HiQoixe àa Pats-£au 
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lanietoifes; & le Mortier, qui porte -J^^^^^"* 
plas Join,ne jette pas fa Bombe au- 
:-là de diic-huît censToifes. Outre 
lia le Boulet avance davantage par 
s bonds , que ne fait la Bombe. Par 
tnfequent li vous ne pouvez pas 
lus approcher de la Place à la por- 
2 du Moriier , fervez-vous de Bou- 
ts de Canon , qui auront les deux 
3US ou les deux vuidcs, dont j'ai 
[fié dans VExcmple précédent. JV 
Ttîrai pourtart , que fi l'on fe fert 
ffBoulets de Plomb , on doit tes 
oportionnerau poids du Calibre, 
r le moien d*un trou ou d'une Ame, 
l'on remplit de craie , ou autre ma- 
re moins pefante que le PJomb ; 
n de ne pai; diminuer la portée du 
julet. La Fofée de ce Boulet s'al-. 
me avec un Stoup'n,&: l'on ne don- 
feu au Canon , qu'après que celui 
1 Stoupinl'a communiqué à la Fu- 
e. 

S'il y a dans une Place , que les $• H. 
nncmis menacent d'un Siège ou d'un 
locos , un Colombier, tirez-en. par 
'anccqiiclqucsPip;cons;& afin qu'ils 
I perdent pas Pjnftinft qu'ils ont de 
tournerdansieuf ancienne demeure, 
lus les fcrc£ con^luire (je jou( dons 
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un Village , ou une Maifon de Cam- 
pagne du Pais de votre obeiffance , 
QUI (oit à la vue de la Plate. Vous y 
tiendrez ceiPJgeonscHferméS)& vous 
les lâcherez de lems en tems, afin qu'ils 
ne s'accouiument pas trop à leur nou- 
velle demeure. Quand crtfuite il fau- 
dra écrire au Gouverneur , après que 
les avenuëi' de k Place aurotit été oc- 
cupsies , vous auachere z un petit bil- 
let au Cou ou à l'Aile d'un de ces 
Pigeons , Sc vous lui donnerez la li- 
berté à une heuric à laquelle les Bat- 
tcries fe repofeni; ; alïn que le bruit 
du C-<non ne l'oblige pas de retour- 
ner. Le MdJtre du Colombier, que 
je fuppofc être un Homme d'une eiiP 
ticrc confiance & bien connoître k$ 
Rgeons , vu'iant le nouveau venu, 
k prendra pour remettre le Billet au 
Gouverneur. Le fecrei fe confervera 
cntr'eux deux feulement, afin qu'il 
ne tranfpire pas : car fi les Lnnemîscll 
avolent coftooilTancejilsapoftcrQient 
des Tireurs pour tuer ces Oifeaux, S£ 
x\o\t les Papiers ; &iU n'oublieroient 
rien pour découvrir de quel Colom- 
bier ces Pigeons forrent , afin de châ- 
tier celui qui et1: en intelljgerKe avec 
votiSf . i^kippoTé qa'il Te trouve daq» 
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un lieu de leuc ob^ilîancç. l^ 

Le Gouverneur, pour vous envoico' 
à fon tour les avis de l'état de fa Pla<^ 
ce, y aora aufli par avance retiré 
quelque^ Pigeu^ns d'un lieu voifÎD , ch 
le Maîtr-e du Colombier , qui cft avec 
k» d'ÏBtelligefice , fe fera chargé ' 
d'ôtei aux Pigenns les Billets , &. de 
voos Ics-cnvoicr. Ces BiJIcts doivent 
êtfé plies en petit & teints par dehors 
de la couleur desplumcsduPigeon ^ 
afin qu'on appcrçaîve moins le Pa- 
pier , quand on voit voler le Pigec^n- 
5 En I5"73. par cet artifice des Pi- 
geons le Prince d'Orange entretins 
une motnclle & fréqoetue correfpon- 
dancc3vec leGouverueurd'Hierlen, 
pendant qae le*; Efpagnols faifoient la 
Siège de cettcPlace. (l). 

3 Froniin rapporte » qu'HirtiusCon- 
ful Romairt attachoit avec de la Soie 
des Lettres à des Figeons qu'il avoit 
pris, & qu'il gardoii fecretement ;ÔÇ 

Su'après leur avoir fait foutlrirla faim, 
ksmctioit en liberté auprès de Mo- 
dèle , où Brutas étoit aflîégé pat 
Marc-Antoine. Ces Pigeons s'envo-^ 
^Ateni fur les plus hauts £diâces , oît 

^i) Meceieti i, HîAoîk du Fais-Bas,' 
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Brutus les prenoit , les aiant accou- 
tumés auparavant à y venir chercher 
leur noarrirure.(i). 

Au lieu de Pigeons on peut prcti- 
fîre cinq ou Ûk Chiens , parmi ceux 
qui de quelque endroit où l'on tei 
"" mené , fçavcnt retourner dans la Maîr 
fou de leurs Maines. On les tient i 
fâttachc ôc on les traite âtTez mal' 
Avant d'cti détacher un , on lai met 
un Billet entre la doublure d'un 
petit Collier de la même cou- 
leur du Chien , & aptes lui avoir fait 
donner quelques coups de bâton, oé 
i« chafle. Gertait^ïtiiEm ce Chiens'c^ 
retournera jufques aux Portes de 11 
Ville, où les Olficicrsdc Garde fiï'^ 
font fecreteraetit prévenus de Ifi 
recevoir ; & afin qu'il ne foit paS 
épouvanté d'J bruit de l'Artilîcrîe, 
qui tire plus fri^quemyiient pendant le 
jour , Se qu'il puilT; moins être recon- 
nu par les Ennemis ; il eft à pTgpoS 
de le mettre en liberié à une heurB 
convenable , pôuf qu'il arrive de nttîl 
à la place. Lî Maître du Chien poP- 
teri le Billet au Gouverneur, qu? de 
fon côté pour vous donner les avd 
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néccli'jires, aura pris quelques autres 
Chiens, dont les Maîtres affcftionnés 
à votre Prince vivent dans des Vil- 
lages , ou des Maifons dç Campagne 
du voilinage. Le fecret fera inviola- 
blemcnt gardé entre toutes ces per- 
fonnes ; afin que les Ennemis ne don- 
nent pas ordre de tuer tous les ChieHî, 
qui iroîent vers la Place. 

J J'ai oui dire à divers Officiers, 
qui fe trouvèrent à la dernière défen- 
/c de Milan , qu'un Chien , dont 
le Maître étoit enfermé dans ce 
ChâtSfltJ , iSc avoit fa femme dans La 

• Ville^ftloit Se revenait avec différen- 
tes Lettres j jufqu'à ce qu'enfin après 
plafîeurs volages il fut tué parles Im- 
périaux, qui curent connoîHancc de 
ce qui Te psiToït. 

J On ne pratique aujourd'hui prcf- 
qne rien de nouveau. jÈnée Taftique ' 
cet Ecrivain très-Ancien nous ap- 
prend, que cette correfpondancepar 
le moïen des Chiens, fut une inven- 
tion des Theffaloniciens. (i) 

Si U Place eft fitude fur une Ri- 
vière , le Gouverneur j fous prétexte 

jjfune pefchc , fera traverler U Ri- 

(O Cûmmertalfc pç^orcçtique , c. jt» 
Tome X. T 
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vierepar un Filet j afin que 
très enveloppées dans de la Toile ci- 
rée , qtie par le delTus de U PIac< 
vous abamdonnerez au Courarvt, ail- 
lent s'arrcier à ce Filet, d'où uneper- 
fonne de conliance fous quelque au- 
tre motif apparent auia foin de les re- 
tirer fecretemcnt : car ii les Ennemij 
entroienc dans quelque foupçon de 
ce ftratagênie, ils traverferoient plus 
haut un autre Filet, ou ils mettroienc 
en pièces le vôtre par des Tronci 
d'Arbres , qu'ils jetieroîcnt dans U 
Rivière, ainn que je l'ai dît^ns le 
Chapitre précédent. Afin de ™evoir 
ics lettres du Gouverneur , vous ten- 
drez le Filet au-deirous delaPlace. 

Il eft à propos ) que ces Lettres 
foient coniîces au Courant de la Ri- 
vière à l'hçure , que vous jugerez con- 
venable , pourqu'ellespaflent de nuit 
devant les Ennemis , d: qu'elles foient 
plus difficilement apperçuea. 11 faut 
autn par quelqu'un des Signaux, dont 
je pgrlerm dans le Chapitre fuivam» 
vous avertir mutuellement avec Ie 
ÎQuverneur de la nuit à laquelle on 
loit envoler quelque Lettre par lo 
"ourant de la Rivière, afin de tendra 
Je Filet î parce qu'un Fil«i , qui de* 
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tïeurcroic continuellement tendu , 

lonnerolt trop à Ibupçonner. 

Il paroît aifez atfé , me dira-t-on , 

d'entretenir une correfpondance de 

Cette manière : mais il y a à craindre, 
i^ae le Courant ne poufTe les Lettres 
vers tes Bords , où elles feront déte- 
nues par les herbes j ou par la brouf^ 
faille ? Je reponds , que lî l'on en jet- 
te plufieurs , il y en aura toujours 
quelqu'une, qui arrivera jnfqu'auFi- 
Ict ; principalement , ii l'on les enfer- 
me dans des Boules de bois , dont 
les deux moitiés fe joignent éiroi- 
temcnt par une vis ; puirqu'clles 
n'auront rien , qui donne prifepour 
les arrêter. Quand même les £n.< 

■nemis trouveroicnt quelqu'urie de ces 
Boules , il n'y aura rien à appréhen- 
der, fi la Lettre , qui y efl contenue f 
cft écrite en Chifre. Comme le jour 
pourroit paroîtrc, avant que cesBou- 
îes foient arrivées au 3ieu dcltiné, il 
feroit bon de les peindre de couleur 
d'eau i afin qu'elles fulTent moins 
vues. 

On peut aufiî avoir correfpondan- G TV 
ce avec une Place afflég^e , fituée Tur 
une Rivière , par des Plongeurs , qui 
enfe jettant dans l'eau pendant une 




fiïiao Réjlexmit Mi\hdreî& Poïît. 
Miuit ubicurc, pafTent fouslesBiiieauta 
fous les Ponts des Ennemis, ftn^ 
fortirquc de tems en tems pour refpL- 
fer , ou pour fe déiaiTer un peu fur le . 
bord. Le Plongeur porteri les Let- 
tres attachées à fon corps dans une 
^ourfe de double Toile cirée, cou- 
le fortement de loute part. Le Gou- 
verneur fe fefvira dumêmePlorgeur, 
>u de quelque autre: pour vous c 
voïer le<£ liennes. Ce Plongeur i 
lir alTez loin au-defTous de la PI 
;c dans un endroit défigné , où il fC- 
icttra les Lettres à un de vos Parti; 
^ougun Erpion , qui l*y attendra. To 
fcela précéda d'un avis par un des 
fgnaux , dont je parlerai bientôt. 

Lorfquc le trajet pour le Nage 
|-cft fort long , à caufe que les Gardss 
ennemies fe font beaucoup étendues 
furlos bords de la Rivière, il peut at- 
ftacher fous fes bras une Peau bien 
Icalfattîc par dedans. & liée ercoi 
'p-ir des rubans au tour de fon c 
l»De cettePeau fortiratinTuiau de bofî 
fcmblable à celui du Soufiet d'une Cot* 
ncmufe. L: Plongeur par ce Tuiaa 
hcmplira de vent cette Peau , pendant 
qu'il fe dëlalTe Sc qu'il fe tient fut 
Tcaq : & d'abord qu'il voudra ploo- 
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__cr, il en fera fortir le vent eaU' 
^re/Tant » & fermera le trou de ce 
Tûiau avec un Bouchon bien jude ; 
afin qu'elle ne fe rcmpliffe pas d'eau. 
J'ai dît dans un autre endroit j qu'on 
doit cette inveniîon à Don Sebaflîea 
de Madrano ^ dan:> fon Livre intitulé 
Vlngémenr. 

3 Lorfque les Gaulois aiHégeolejit 
le Capitole de Rome , qui fe irouvoit 
extrêmement reffcrré> Ponce Cominc 
fe jetiafur un Liège dansleTibr* , &- 
alla ainiî demander aux Affiégés U 
permiflîon défaire revenir Camille de 
de fon exil. Sa liberté fit la délivrance 
du Capitole. Carnille alTcmbla une 
Armée, ôc défit les Gaulois, au mo- 
ment que lesAffiégés étoient fur le 
point de fe rendre, (r) 

5 L'Empereur Henri III. faifant le 
Siège de rofonio , avoit fur le Da- 
nube pluileurs Bâtimens, avec touS 
^ks préparatifs néceff^ires pour don- 
^per l'AiTjut ; lorfqu'un nommé Zor- 
^monde , Hongrois de nation , prit la 
réfolutîon de fe jetter à la nage dans 
^e Fleuve, & d'aller fous les eaux juf- 
^[u'à ces Bâtimens. Il les perça de di- 
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vers trous av<cun Villebrciquin , donc 
il s'étoit muni , fans que les Mariniers . 
çn femiffent rien ;' de forte que peu à _- 
peu les Bâtimens furent coulés à fcind^. 
& l'Empereur contraint de lever 1& 
Siège, (i) Après un pareil exemplci 
il ne doit pas paroûrc impoilîble j 
qu'un Plongeur puilTe paiîcr fecrete» 
ment fous les eaux , & aller rendre une* 
Lettre , qui lui a été coniide. 

Ce Plongeur doit porter à fa cein- 
ture un bon Couteau ; afin de cou- 
per le Filet, dans lequel il pourroir, 
lorfqu'il s^y attend le moins , fe troU' 
ver embarraiTé ; foitque ce Filet eût 
été tendu par des Petcheurs , ou pa( 
ordre du Général ; afin de prendre le 
Plongeur , ou les Vivres , que par U 
Courant des eaux on auroitvoulu ea> 
voicr à la Place. 

On peut par le même rooicn entre- 
tenir une corrcfpondanceavecle Gou- 
verneur d'un Port, que les Ennemiî 
ont invefti ; & alors le Plongeur , qw 
doit porter les Lettres , fe jettera It 
nuit dans la Mer ; foit depuis un en- 
droit du bord , julqucs oiî les Gardes 
de Mer i< de Terre des Ennemis 
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«lendcnt pas; foit depuis un petit.! 
^attcau, fur lequel il fe fera approché 
ï es VallTeaux ennemis , fous préteste 
3 e venir leur vendre des Herbages , 
3esFruits & autres Vivres. 

5 Lucius Lucullus par un Plongeur «, 
C^ ui travcrfa la Mer en pafTartt au mi-* \ 
lieu des Vaifleaux de les Ennemis, i 
donna avis à Ceux,qui défendoient \9,y 
Place de Cyziqae , qu'il fe préparoifc 
à leur donner du fecours. {i) Jean 
Fregofe, Général des Génois contrq 
l7on Alfonfe , Roi d*Arragon , quî^ 
afiîëgeoit la Place de Bi^inifacio , foi 
fervit du même moïen pour faire por-^ 
ter des avis aux Afiîegês. (2)- 

J'ai dit précédemment comment 
on peut par de faux Vivandiers faire 
entrer un fecour$ d'argent dans une 
Place aflîcigée j à plus force raifon on 
pourra de cette forte avec plus de fa- 
cilité y envoïer une Lettre, dont le 
poids & le Volume font iafinîraent 
moindres. 
5 J'ai entendu dire à plufieurs Offi- 
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par les François , Don Juan Diaz Pi- 
jcnta.qui avoit foo Régiment 
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cette Place, s'avança jufqu'à la tétc 
de la. Tranchée des Aïïiégeans avec 
un Barril d'Eaa -de-vie , feignant d'Ê- 
tre un Vivandier ;cjuede-làauhazaid 
de quelques coups de Fufil , il avo'it 
couru vers la Plqce , où il fervli du- 
rant tout le Siëge. Harpagon , pour 
mvoïcr à Cyrus une Lettre , qu'il fal- 
loit faire pafler à travers de fcs Enne- 
mis , la mit dans un Lièvre , dont 11 
fit fort adroitement recoudre la peau ; 
& celui qui la porta , étoit charge de 
Bets & de Lacets , cotnme s'il faifoit 
fon métier de la Chaife, 

Vous pourrez auffi vous fcrvirde 
quelques Soldats de confiatîce , qui 
fous prétexte d'avoir déferré de votre 
CarapoudelaPlace,arriveront denuit 
chez les Ennemis. Ces faux Défct- 
teurs s'offi-iront aux Officiers de les 
fervir en qualité de Domeftiques eu 
de Soldats , fans demander en entrant 
ni habits , ni engagemens ; afin que 
ces Officiers , pour ne pas perdre une 
Recrue, qui ne leur coûte rien /no 
les déclarent pas au Général , ou que' 
celui-ci ne les envoie pas dans quel- 
que Pofte, où ils foient gardés juf- 
qu'à la fin du Siégc. S'ils fort reçus 
parmi ks Ennemis, ou comme Sol- 
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«lats , ou eQmnie Domeftiques , il 

Jleur fera aîfc de trouver un occafîon 

«le rentrer dans la Place , furtout la 

:aiuit par un Front, qui n'eft pas acta- 

2ué. Pour cela , en faifant femblant 
c fe promener , ils s'avanceront far 
3e foir pour rcconnoîtrc Tintervalle 
d'une Garde à l'autre des Affiégeans , 
âfîndene ps^ aller donner dans qucl- 

Éu'une. C'eftuncdcs inftfuflîons de 
>eville à un Gouverneur de Pla- 
ie. 

■5 Annlbal ,pour envoïer un avïs à 
la Ville de Capouë, que les Ho- 
3nains affiégeotent , fit déîertcr de fon 
Armée à celle des Afiîégeans un Af/i- 
quain , qui trouva en fuite le nioïen 
d^'entrer dans la Place, (i) 

Afin que ia plupart des flfatagè- 
mes , que nous venons de propofer , 
aient leur effet ; le Gouverneur don- 
nera ordre aux Gardes du Chemin- 
couvert , Se des Portes , de recevoir 
toutHomme fcul^qui du Camp court 
Vfirs la Place. 

L'Efpion , qui porte les Lettres , g VT"^ 
n'en doit pas fçavoir le contenu. 11 ^' 
_pc faut pas non p!u5,qu'il foît inilrutt ^,^!\f'^1'. 
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DfflJihni (le la Clef du Cliifre , dont on s'efl 
fcrvi pour écrire la Lettre qu'on lui 
confie. Touchant les précautions à 
pj-eodrc fur ce fujet, voïez ce quej'at m 
dit ea traitant des EJp'wns. ^ 
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CHAPITRE XVII. 

Comment onpeut entretenir une cor^ 
rejpondance -par des Signaux. De 
quelle manière par des Signaux 
on forme fonte fine de mois. 

Va NT que les Ennemi* 
occupentles avenues d'une 
Place qu'ils menacent, con- 
venez a-vec U Gouverneur 
de certains Signaux, pour vous en- 
tendre réciproquement , & vous don- 
ner les avis mécefTaires. En traitant 
des Stégeyf j'ai parlé de quelques Si- 
gnaux , dont on peut fc lervlr , lorf- 
que votre Armée fe trouve proche de 
la Place , fans avoir néanmoins aucu- 
ne communication avec elle. 

Lorfqu'on efl plus éloigné de la 
Place , les Signaux de la part de l'Af- 
ïîégé fe peuvent faire k nuit par dî- 
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Tcrs nombres de grands Fanaux , fur 
une Tour déterminée, par des Fufécs 
volantes , par des Flambeaux d'illumi- 
nation , ou par des Bombes dirigées 
•vers le Front delà Place , qui n'eil 
pas attaqué ; 3e jouT par des fumécB 
& des coups de Canon tirés de ce 
jréme Front, ou par des Bombes, 
Hui crèvent en li'air. De votre part les 
Signaux fc feront de deflus des Tours 
des lieux de votre dépendance , ou 
de dclTus quelque Montagne, qui fc 
découvre de la Place. 

5 Cornput Se Berembrock Offi- 
ciers,^! étoient de Garnifon d^ns 
Stéenwiyck , & Norits Commandant 
des Troupes des Etals Généraux, qui 
tenoit la Ciampagnc , corwinrent en- 
semble de ce que iignificïoient cer- 
tains Signaux , que durant la nuit oa 
feroii de cette Place avec des Fanaux 
& des feux , & pendant le jour avec 
des pièces de toile étendues en certains 
endroits défignës. (i) 

11 ne faut pas que les Signaux Ce 
puiHent confondre avec des évene- 
mens, que fouvcnt le liazard fait naî- 
tre : comme fcroient par exemple ud 




m. 
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feu Car une Montagne , des Hommes 
achevai, qui courent dans un Champ, 
&c, 

5 Arato, Préfeur d'Achaïc, convint 
avec quelques Citoïcnsde Cynetlie, 
qu'il foriiroit d'une Embufcade voî- 
fine ptîur attaquer l,i Place , lorfqu'ils 
lui donneroient avîs , qu'ils ctoient 
prêts de lui en ouvrir une Porre ; Sc 
qu'un Homme, qui paroîtroit fur le 
Sommet d'uneccTtaineMontagne avec 
une Capote , feroit le Signal , que 
tout étoit difporé. Un Berger , qui 
gardûic fon Troupeau , y parût î & 
comnie il étoit affeublé de fa^apot*?, 
Arato crut , que c'ëtoit le Signal. ]| 
fortit de fon £tnbufcade, avant <juc 
ceux , avec qui il étoît d'intelligence 
drins la Place , fuffcnt en état de lui 
ouvrir une Porte , & la furptife fut 
manquée. (i) 

On doit inférer de cet exemple 8;du 
fuîvant.quc la prudence exige de met- 
tre de part & d'autre dcsGardes dans les 
Polies deflinés pour faire les Signaux; 
afin qu'il n'y ait perfonne , qui y al- 
lume du feu , qui y tire des Fufécs 
volantes , qui y étende de la Toile , 



{ 
* 



i 



(i)Polybe,Hifl.L.s. 



JJf h Guem Déftnfive, Ch. XHI. 229 

^>a qui y pratique autre chofe , qui 

■donne Ueu à l'équivoquer fur quel- 
<jLi'un des Signaux coticertés, 

5 Lorfqu' Alexandre Farncfe faifoit 
le Siégc d'Anvers, "la Garnifon de 
cette Place avoît convenu avec le 
Comte d'Hocnlo , qu'au Signal d'un 
feu , qu'on allamerolt dans un certain 
endroit défigné , Hoenio attaqueroit 
paT le côté de laZelande la Digue de 
Cûuvenftf in, & quela Garnifon char- 
getoit en même- tems par l'autre côté. 
Des Soldats allumcTent par haaarddu 
feu dans ce même endroit Les Trou- 
pes d'Hocnlo l'aïant vu, crurent ^que 
c'éroit le Signal. Elles attaquèrent Se 
ocxdirent beaucoup de monde (ans 

■ticun'fruît ; parce que les Affiégés , 
qui n'avoient pointfaitde Signal ,de- 
nicurerent tranquilles j & Hoenio , 

Bui comptoit fur une Diveriîon , fut 

^3ttu. (1) 

On ne doit point changer les Of- 
ficiers , qui font de Garde aux Poftcs 
oij fe doivent faire ïes Signaux ; parce 
qu'en remettant chaque jour la Garde 
à d'autres , le fecret feroit bientôt di- 

rfrulguë; Se les Ennemis, qui aoroient 

(i) Meiercn , Hifloire du Pais-Bas, 
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contioilîance de votre delfein , déta* 
cherolent des Partis pour cbaffer des 
Polies de la Campagne les Hommes, 
que vous y avez logés pour faire &i-î 
obferrer les Signaux. ' 

Les nuits qu'il n'y a ni brouillard 
ni Lune , font les plus propres pour 
les Signaux avec du feu : le meilleul 
endroit eft le Front oppofc à Celui de 
l'attaque; afin qu'on ne confonde pas 
tes Lumières <5c les Bombes de la 
Tranchée , de la Place & 3u Camp , 
avec celles qui fervent de Signaux. 

Tout Signal doit être précède pâi 
un nombre déterminé de Flambeaux 
d'illgminaïion j de Fanaux, de Fu- 
fées volantes , de Fumées , de coups 
de Canons , ou de Bombes tiféesde 
la manière que je l'ai dit ; aiîn que la 
Garde , qui doit obfervcr les Signaux, 
feprt^paîe à le faire. Alors TOfficier 
de cette Garde répondra par un autre 
Signal , qu'il efl averti , 5: fc tient 
prêt. Il prendra en même tcme de l'En- 
cre & du Papier pour écrire les Si-, 
gaaux qu''on va faire. Il ne permettra 1 
pas , que les Soldats s'avancent pour 
voir ce qu'il écrit , afin qu'ils ne com- 
preiment pas ce que les Signaux fï- 
gnifient. 
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Xiarfque les Signaux feront Hnis ^^ 
L'Officier, qui tes obferve, en fera un 
pour marquer, qu'il les a entendus ; ou 
un autre fvqui fignific i qu'il ne les a 
pas bien compris , Se qu'il a befoin 
d'une plus grande explication. Lç Si- 
gnal aïant été réitcrri , ôc l'avis mieux 
expliqué, l'OfHcicr marquera par le 
Signal convenu , qu'il a entendu ce- 
lui ) qui lui a été f^ut. Cette afîurance 
yëciproqiie.que les Signaux fontcom- 
prïs , fert infiniment pour ne pas re- 
retarder une opération , que la Gar- 
»ifon & votre Armée doivent exécu- 
^r de concfift. EUe fert auili , afin que 
les Troupes , qui ont fait le Signal , 
ne s'engagent pas dans une expédi- 
tion > en fuppofant faulTcment , que 
leur Signala été entendu des autres 
Troupes, qui doivent agir d'accord 
avec elles : ce qui peut arriver facile- 
nent , lorfqG'il s'eft élevé un brouil- 
lard près du Porte, d'où les Signaux 
doivent erre obfervés. On évite en- 
core par-là, qu'on ne prenne lesfaux 
SignaQK pour les véritables. 

Le Signai pour l'avis fera différent 
de celui de la réponfc; parce que fî 
c'étoit le mcme » on fe mettroit en 

danget d'ècretrompé parles Eanemis, 



1 



^ ■ ■ 
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qui , par exemple, pourroicnt élever ■:i 
un mcmc nombre de Flambeaux qu'ils^B 
ont vus. ^ 

5 Annibal aiant deffein de furprcn- — 
dre Tarentc contre les Romains, con-^^ 

vint de certains Signaux avec Tragif 

que , qui étoit dans la Place , & avcczz 
qui Annibâl étoit d'intelligence, D^? 
cette forte ils fe réponddirent l'un **~ 
l'autre pour commencer la furprife e 
un même tems. (1) 

Comme les évenemcns ■ qui peu 
vent furvenir , font prcfqiie infinis 
Polybe veut, qu'afin d'entretenir un^^ 
correfpondmce par des Signaux , or» 
forme une forte d'Alphabet pour ex- 
primer toute forte de mots. Polyb^S 
donne pour cela une Méthode, qû* 
eft celle , qui fut pratiquée par Cleo-— 
xcnc, ou parDémocîite. On la troa-" 
ve dans le Livre X. de fon Hifloirc — 
Je ne la rapporte pas ici j parce qu^^H 
je m'éloigne un peu- de fon idée. "^M 
Le jour chaque Lettre fe peut dé— ^ 
figner par un certain nombre de Fu- 
mées ^ de coups de Canon > ou àc 
Bombes: la nuit par un nombre de 
Fufées volantes, de Fanaux ou ds 



ft 



<i)PoI>be,HiÛ. L,8. 
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Flambeaux* Pour ne pas confondre 

ne Lettre avec Vautte, il y aura ua 

^gnal , qui fignîfîera la réparation de 

chacune : par exemple , lî les Lettre» 

ft marquées par le nombre de fois 
on élcve unFanaî, la féparation 
i diftinguée par une Fufce vûlan- 
fc ; Sz n elles font déljgnécs par le 
TOirbre des Fufees que l'on tire , fin 
diftinguera la féparatîon delà Lctire 
par un Flambeau, ou un Fanal qu'on 

Écvcra. 
Il faut tenir les Flambeaux & les 
Tanaux élevés & baifles pendant un 
a de tcTTis ; alîn qu'on puifTe m'sux 
u,Sc compter le nombre de fois 
'ils paroifibnt. Pour iignificr cha- 
e Lettre par un nombre , on ne doit 
s afiigncf cenombrc àchaque Let- 
tre, félon le rang qu'elle tient dans 
l'Alphabet ordinaire : mais* pour qu i! 
foit plus difficile aux Ennemis de com- 
prendre les Signaux , on change cet 
ordre » & l'on convient d'un mot , 
qui fert de Clef au Cliîfre. Par exem- 
ple , foppofons , qye la Clef du Cbi- 
fre foit le mot Mofficitr , & que nous 
aions retranché de l'Alphabet tes Lci- 
jttes K. J. & V. Confonncs ,qoi ne 
Rint pas abfolumeDt néccJTaires , on 
Toms X. Y 



î4- Rêfex'wns Mil'isaires & FoUt. 
•juùtcau mot jW(î«j7ifHrIes autres Let- 
tres fclon leur ordre AlphabéiîquCi 
Le nombre 24. fertpour avcrtif qu'on 
y^ fairç le Signal. Le nombre i^. 
e Signal a été compris, 5c le noinSr 
12 , gae le Signal n'a pas été entcn-' 
du. Ces trois nombres fervent encore 
pour rendre plus <lifficilc aux E^Il^ 
mis la Conilfu^ion du Chifre , qui 
forme de cette forte. 

Mo n f i eu r Ah 

34. 23.- 12. 1 2 3 4 y 67 8 p 10 

<^ ^ f g i f ^ i X y tt 

31 13 14 15 16 17 l3 Jp 2021 23 

Par exemple,fije veux dîre Trov^tà 
je fcrailcs Signaux 19 8 2 7 17 (ÎJ 
parce que fclon la Clef du Chifre 

15 vaut T 

8 f 

2 -- --- o 

1 « 

17 V 

6 e 

4 f 

Quelque? Ecri aîns propo( 
«holc autrement yâc veulent qu'oj 




c laGuerre, ^ , ^ 
[Te des Lettres debois fortgrandes; 
qu'après les avoir garnies de Chan- 
:lles ou de Lampions ëctairés , qui 
►rraent ayflï la Lettre , on les mon- 
E ta nuit l'uoe après l'autre , félon 
ardre qu'elles doivent avoir, pour 
«primer ce que l'on fouhaite faite 
snnoître. Si les Efpions ou les Paf- 
s deftinés pour les obferver fe trou- 
ent à une trop grande diftance , ils 
: ferviront de Lunettes d'approche, 
ui dirigées vers un Corps lumineux 
a illuminé, nç laifTènt pas de nuit 
ême de mieux faire di{lina;uer Tob- 



pOn conçoit aifcment , qu'afin que 
s Ennemis ne comprennent pas le 
gTial, il eft néccffaire de changer 

fignification desLettres de la même 
Snierequeje l'ai dit par rapport aux 
>Tnbres.Par confëqucnt le Général 
2 votre Armée tk le Gouverneur de 

Place conviendrotvt avant le Siège. 
e ce changement , en choifiiTant un 
ïotpour la Clef de leur Chifre. Par 
Xcmple I prenez pour cette Clef 
e mot Tnamfhe , & après avoir- 
etrancbé les Lettres K J V Confon- 
its par la même raifon , que nous 
s déjà touchée, ajoutez à ce mot 
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Triomphe les autres Lettres fclonlcuï 
ordre alphabétîcjue en cette forte' 

T R J MF H E A B CD 
*a B c d e f p h i l m » 



L N ÛS U 

q T j t u 



X y z. 



Si avec ce Chîfrc je veux écrire 
Sorne , j'écrirai Td b a c h , parce 
que félon la Clef du mcme Chîfre, 

T vaut S 

à O 

h K 

a T 

c 1 

h E 

Pour moi j'avoue , qae tout cela 
me paroît bien long , à que je 
voudrois rdduirc les Signaux à un 
petit nombre de demandes &deré- 
ponfes , qui fuffifent ordinaireni«t 
pour entretenirlacorrcfpondance d'un 
Général avec le Gouverneur de la PU* 
ce alUéii^ée. 

Un Général fouhaite pour l'ordi- 
naire de fçavoir combieti de jours la. 
Place fc défendra ; afir, de voir s'ij 



Veta Gumfdéfitfftve , Ch. XFÎl 237 
peut attendre un renfort de Troupes , 
qui Toot en marche ^ ou s'il doit rîf^ 
^uer le fccours , avant qu'elles Toient 
arrivées i parce que s'il o a pas de nou- 
velles fûres de l'état de la Place , i) D«r-it»> 
e{l cjtpofé à faire bien desfautes , ou '^•*'- *■ * 
par trop de précipitation, ou par trop 
de retarardcment. 

Si les Ennemis viennent d'^prouv et 
quelque nouveau malheur , comine 
letoit par exemple la défaite de leurs 
Troupes fur la même od fur une autre 
rronticrc ; le foulévcmcnt d'une de 
leur Province ; un Prince , qui auroit 
abandonné leur alliance; ta maladie 
contagieufc, qui fe feroit introduite 
dans leur Armée , &c. vous devez 
d'' abord en donner avis à la Place , 
a6n de ranimer le courage de ceux qui 
]a défendent, 

5 Dès que le Comte deTelceli Gé- 
néral des Hongrois , qui avoit été 
fait Prifonnicrpar les Turcs , fe vît 
en liberté & à la tê:te de fon Armée , 
il le fit fçavoir àUGamifonde Mon- 
catfch , Place affiégée par les Impé- 
riaux ; afin que l'efpéranceda fecours 
animât les Afiîégés à une plus vigou- 
reufcdéfcnfc. (1) 

(i) Vie du Comte de Tekcli 
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D'abord que vous vous prépare! 
à fccourir la Place, dooncz-cn av 
aux Aflîégés ; afin qu'eu attendant i 
Continuent à ie défendre avec cours 

5 Le Prince Kobert Général di 
Troupes, de Charles I. Roid'Angl 
terre , fon Oncle, fe mit en inarch 
pour aller fecourlr la Place d'YorcH 
ailîég^e par lesHebeliËS, & prcJqV 
réduite à l'extrêniité. Dès qu'il fO^t a 
rivé à la vue de cette Ville , il fit c* 
grandes fumées ;; afin que tes AlTiég' 
connulTcnt , que le Secours appf' 
cboît. (i) 

Quand le tems , pourjettcr du ^ 
Cours dans la Place efl: proche , vou 
donnerez avisauGouverneur de l'iie* 
re du jour ou de la nuit, que vo 
avez réfolu de le faire entrer ; al 
qu'en même tems que votre feu co) 
meocera, il fa0e fortir une parrie ' 
la Garnifon pour favoriferle palTag 
ou pour encîouer l'Artillerie, & rt> 
ncr la Trinchée. 

5 Lorfque Bacchide faifolt le Sieêf 
de Bsthlaga avec les Troupes du B*?^ 
Dernetrius, Jonathas Aphus don 

(i ) Bilaccioni , Hiftoics de la Guerre Ch 

.'Argleteire. 
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avis à Simûn Mâchabés foit Mttit , > 
Oouvernçur de la Place de faire une 
/ortie cbnire les AJÏîégcans, au mê- 
me moment que Jonathas commen- 
Ccroit à ks charger. Les deux Frcres 
l'exécutèrent de cette forte ; & Bac- 
<hideaïantéié attaquépar derrière Se 
3>ar le Front» fut défalr. (ij 

Si la Garnifon de la Place cft afTez 
xombrcufe pour attaquer la Garde of- 
<Jiûaîre de la Tranchée , elle doit fot- 
-vr auilî-tôt que votre Armée a fonré 
l'alarme , quandmème le Secours mar- 
cherait par un autre côté ; parce tju'a- 
lors on n'enverra pas à la Tranchée un 
jiuiflant & prompt renfort ï 5ifuppûfé 
même que Je Secours fat battu, la 
<3arnifon aura toujours l'avantage ^/^'"^ ^' "' 
■i'avoir ruiné quelques travaux de 
l'Afîiégeant , & de lui avoir cncloué 
Quelques Pièces. 

Afin que le Gouverneur fçache la- 
quelle des attaques fera la véritable 
ou lafaulTe , & qu'il puiffe par con- 
féquentprcndrcdejuftesmefurespour 
la fortic & à s*cngager plus ou moins 
contre la Tranchée, vous lui marque- 
rez vers quel côté ce Secours tient Ta 
ioiatche. 

(i) JofepK , AacicjUitésdes Juifr. 
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Si voufcjugez , qu'il n'eftpas podible 
d'introduire le Secours, faites-en don' 
rer avis au Gouverneur , qui j fuppo- ' 
fé qu'il foit homme d'honnciir, ne 
doit pas pour cela rendre plûiôt la 
Place. 

5 Le Cardinal Archiduc Albert t 
après avoir examiné la difpofiiion de 
l'Armée d'Henri IV. Roi de France, 
qui aiîîégeoit Amiens , vit , qu'il éioit 
inipoflîble de fecourir cctïe Place. Il 
en donna avis au Marquis de MoDtc- 
negro , qui en. étoit Gouverneur , & 
lui ordonna Ûù capituler ailez-tât, 
pour que ta Garnifon ne fût pas Pri* 
fonnierede guerre, (i) j 

J'ai prouvé en traitant des Sièges * 
que dans diverfes occurrences il vaut 
mieux fauver les Troupes d'une Pla- 
ce que de continuer plufîeurs jours de 
plus fa dëfenfe; & que dans quelques 
autres cas ce n'eft pas un fi grand mal- 
heur pour le Prince que la GarnifoU 
foit faite Prifonnicre de guerre , qu'il 
elt avantageux pour lui de détenir 
quelque tems l'Armée aflîégcantc. Pâf 
conféquent il faut faire avertir le Gou- 
verneur, s'il doit pouffer la réfiftaûce 



(i) Beiiuvo|lio Hiil.de îUaàss. 
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T}f la Guerre âê/mjîve, Ch. YTII 54* 
jufqu'à la dernière opiniâtreté, ou ca- 
pituler afTez-tôt , pour que la Garni- 
lûn tie foit pas Prifonniere. On doit 
pourtant le détromper fur le fecours 
qu'il ne doit pas attendre ; de peur 
que flatté de l'efpérance dn le voir ar- 
river d'une heure à l'autre, il n'expofe 
la Place à être faccagée , & la Gir- 
iiifon& les Habitans à être paiTés aa 
û\ de l'épée ; lorfquc n'aïant plus de 
bonne Coupure ni Citadelle , ni Châ- 
teau, ni autre retraite ^ il n'eft plus 
tcms de capituler pour fauvcr la vie 
des Troupes & des Citoïens. 

Le Gouverneur vous donnera auffi 
svisde Pheure du jour ou de la nuit 
qu'il doit tenter une fortie ^ afin qu'en 
faifant de votre côte diverfion par 
une véritable ou fauffe attaque , les 
Ennemis n'accourrcnt pas fi prompte- 
lïtent pour renforcer leur Tranchée 
par ks Piquets de leur Armée , ou par 
des Bataillons & <les Ëfcadrons déO' 
ches de leur Camp. 

Le Gouverneur vous avertira auilî en 
quelle nuit, & par quel chemin les bou- 
ches înutiies doivent fe retirer de Ja g.^"'^'^'" 
L Place ; afin de vous trouver prêt pour 
favorifer leur marche & leur retraite. 
11 vous donnera encore avis , s'il va 
Tome X. 2L 




34^ Tltftexions JWluaîref Ù" Voîn, 
îiientôï manquer de Vivres , de M^-F 
dicamcns , de Poudre , de Grenades , 
de Pierres à Fufil, d'Argent, deMé-. 
che , de Troupes, de Canûtiiers . de 
Mineurs ou d'Ingénieurs. Si Ig Bré- 
cbe eft déjà en état , pour qtie l' Aifié- 
geant falfe joiicr fa Mine , nu s'il y a. 
à craindre un foulcvement de la part 
de La Garnifon ou des Habitâns. f^| 
Lorfque par quelqu^un de ces mo^' 
tifs, ou par quelqu'autre la Place eft 
réduite à fe rendre incefîamment , le 
Gouverneur vous le fera fçavoîr par 
un Sig,na! convenu. 
.5 En i^jrfî les Maréchaux de Tu- 
renne & de la Ferte firent le Siège de 
Valenciennss. Comme cette Place 
avoicberoind\in prorapt fecours pour 
continuer à fc défendre , le Qouvcr* | 
neut par un bruit extraordinaire de 
fon Artillerie en donna avis à Don 
Juan d'Au triche & au Marquis de Ca- 
lazena. Ils comprirent parce Signal 
l'état preffjnt où fetrouvolentles AC- 
fiéeési; & niant forcé les Lignes dci, 
AlEégêans.ils jetierent dufecours dat 
JaPUce. (1) 
5 L= Comte deStarcmberg aflïégi 



(i) Du Veidier^Hift, de France. 
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dans Vienne par IcsTroup es de Maho- 
met IV. ne voiant plus aucun moïea 
de foutenir le Siège , !ç fie entendre 3 
l'Armée Chrétienne par des Torches 
cu^il alluma au haut de la Tour de 
Saint Etienne ; ce qui dans celte oc- 
currence eEoii le Signal conveQuâVCG 
le Duc de Lorraine, (i) 

(i) FoieftijMappe- Monde Hift. ^ 




Xlj 



a44 Refisxhns Militaires & Polit, 

Demandes C^Réponfis garder Stgnate- 

Avertiflement qu'on va faire d i 
_ Signaux. 

Réponfe , qu*ûn cil prêt à obfciir. 
les Signaux. 

Combien de jours fe défendra 
Place! 

Un jour t * * i 
peux jours. ; ; 



Trois jours, '' \i l • 



Quatre jours, ; 



Huit jows. 




I 
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Signaux de nuit. 



Un Flambeau d'ïtluminatîon,qu'oJl 
lient é\tvé pendant aflcz long-tems." 
Un Plambifau cominc le premier , 
«S: enfuite un fécond qu'on ne tient 
élevé que peu de tems. 

Un FUmbeau , & enfuite une Fu- 
fée volante à étoiîes. 

Deux Flambeaux & une Fufe'c,lcs 
tio s l'un après l'autre. 

Beu* FlaThbeauxruWapr-èsI'aiftrcy 
& une Fufée, tirée pendant que le 
le fécond Flambeau brûle , 6t qu'ofï 
baiÇe en_mêipe-tcin&,;que_U Fi^iféc 
crév£". 

Un Flambeau élevé pendant un 
peu de tems , & qu'on baifTe au mo- 
menc que crève ue Fufée ,tir^e pen- 
dant qu'il brùloit. 

Trois FlainbeauK & enfuite une 
Fufée. 

Trois* Flanibcaux Futi après l'au- 
tre , dont en baliFe le premier & le 
dernier à l'inflant que crève une Fu- 
fée tirée pendant que ce premier Se 
dcxnier Flatnbcauï brûlaient.. 



X iii 
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Demandât & Réponfetpar àes Signaux', 

Douze jour$ ' ' 3 t «^ s' 

Sàzé jours ' 1 .;. ,« a ■; 
■Vingtjou»'' ■ t ' ... ] 

Viflgt-dnq jour» ... , 

Trente jours , , 

LaPlacererafecounie . ; 
Pat le Front du Levant , , 

Pal le Front du Couchant . , 
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^ft Signaux de nuit. 

Lemême Signa! que le prëc^denr, 
QVCGCcttp feule diftérencc que lesFo- 
féesfontjointcsau fécond ôc troîfiemc 
Flambeaux. 

Trois Flambeaux chacun accom- 
pagné de fa Fuf^e, Se qu'on baiiTe 
l'un après l'autre en même tema qoeU 
Fuiee crève. 

Quatre FlaiîlbcauK & une Fuféc , 
tous Tun après l'autre. 

Quaire'Flam&eaux l'un après l'au- 
tre, dont onbaiffeledernierj au mo- 
ment que creveune Fufee, tirée pen- 
dant que ce dernier Flambeau biû- 
loit. * 

Le même Signal que le precedcnr, 
en ajoutant une Fuféc au troifiéme 
Flambeau , qu'on baiflcra à l'Inftant 
que la Fufee crëve. 

Quatre Flambeaux & quatre Fu- 
fées j tous l'un après l'autre. 

Quatre Flambeaux l'un après Pau- 
tre , & une Fufëe après le premier Se 
le dernier, 

Quatre FlaTnbeauY l'on après l'au- 
tre, & une Fufee après le fécond &, le 
dernier. 
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S^S Réjîexhns Milttaint & FcUL 
Demandes &Ré^onfetpa7 des Signaux', 

Par le Front du Sud 3 

Far le Front da Nord : 
r Dimanche prochain : 
Lundi prochain ; ; 
Har^ prochain : ; 
Mercredi prochain l 
Jcadî prochain : : 
t| Vendrediprochain '. 
Samedi prochain . ; 
Entre le Soleil coucha.nt Si minuit.' 
Entre minuit 5c Si. le point du jour. 
Entre le point du jour & midJ, 
Entre Midi & le Soleil couchant 
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m Signaux de nuit. 

Qaatrc Flambeaux l'un après l'au- 
tre , & une Fufée après le troiHémc , 
& une autrç après Le quatrième. 

Cinq Flambeaux l'un après l'autie, 
& une Fufiée après chaque Flambeau. 
t Une Fufée, un Flambeau, &iine 
ntre Furée , tous l'an après l'autre. 
P Une Euféc , deux Flambeaux, & 
cnfuïie une autre Fufëe. 

Une Fiiféc, trois Flambeaax,& enj» 
fuite une autre Fufée. 
b Une Fufée, quatre Flambeaux & 
■ne autre Fufée. 

p Une Fufée , cinq Flambeaux & une 
autre Fufée. 

Une Fufée, fix Flambeaux & une 
autre Fufée. 

Une Fufée , fept Flambeaux & une 
autre Fuféâ, 

p Un Flambeau , Se deux Fufées fuc- 
ceiïïvement l'une après l'autre. 

Un Flambeau & trois Fufées fuc* 
cciÏÏvcs. 

Un Flambeau&quatreFuréesruc- 
ceflivcs. 

lr*Un Flambeau & fix Fufées fucceC* 
Sves,. 
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Demandes &Réponfes par des Si^au» 



Les Ennt 
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jCS iLOTiçTTiis içront obligez de le- 
ver le Siège à caufe de la maladie, 
ou faute de Vivres, de Foutages & 
de Munitions ; ou parce quç leurs Al- 
liés fc font détaches ; ou parce qu'u 
ne de leur Province s'eft foulevée, 

II n'y a point de fecours à efpererj' 
mais la Place doit fe défendre jurqu'à 
la dernière extrémité , même aa rif^ 
que que la Garnîfon foit faite Prifon- 
niere de Guerre. 

Le Gouverneur doit fc déferdre 
autant qu'il pourra , ransrifqucrnéan* 
moins;, que la Gàrnifon foit faite Pri- 
fonnîere 

Réponfe de n'avoir pas bien enten 
du le Signal, afin qu'on le réitère Si 
qu'on s'explique mieux, 

Réponfe d'avoir bien etitendu les 
Signaux. 

Avis du Gouverneur au Général de 

l'Armée aniJCj qu'il manqa 
Place des Vivres. 



! 



n 



Qu'il manque delà Poudre. 
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Signaux àefjun. 




SixFlambeaiix fucceflifs &un« Fa- 
'^e à la Hn. 



I 



Six Flambeaux l'un après l'aiîtrc ; 
& une Fufée à la fin de chacun des 
trois deroiers. 



'" Six Flambeaux l'un apTèsl'autrCj 5c 
une Fufée après chacun» 

' Six Flambeaux l'un après l'autre , 
avecuneFufée après chacun des trois 
premiers. 

Six Flambeaux rucceflïfs,& enfuite 
lix Fufées l'une après l'autre. 

Une Bombe , qui crève en l'aîr , 
vers le Front qui n'eil pas attaqué , 
& enfuite un Flambeau. Vokz fOb- 
fervation à lajin ties Signaux, 

Une Bombe & enfuite de 
beauxi 



aja RépKions M'ilii. & P'ûttf. 

Demandes & RéponfespiV des Signaux. 

Qu'il manque des Grenades. 
Qu'il manque de? Pierr«s de Fufil 

De l'Argent , ; 

"Dû la Mécbe . ^ 

jDes Troupes 

Des Canonicrs 

Des Mineurs 

X)cs lagénicuirs t " 

Des.Mtfdicamens ; 

La Broche fera accefltbl© dans taiiil 
de jours. On a déjà dit par quels Si- 
gnaux on peut exprimer le nombre der 
jours. 

La Place ne fçauroit plus fe defcn- 
dre qu'un tel nombre de jours. 

Les Habttans font prêts à fe ré-, 
volier, 

La Girnifon cil pîcte à Te tévot- 
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Signaux de nm. 

Une Bombe & trois Flambeaux. 
Une Bombe & en fui le quatre Flara- 
tcauTC. 

Une Bombe & cnfuite cinq Flam- 
beaux. 

Une Bombe Se enfuite iîx Flam- 
l)eaux. 

Deox Bombes & enfuite un Flam- 
beau. 

Deux Bombes d^ enfuite deux Flaim- 
bcauir. ^ 

Deux Bombes & enfuite toîs Flani- 
lieaucic. 

Deux Bombes & enfuite quatre 
Flambeaux. 

Deux Ëombes & enfuite Hx Flam- 
beaux. 

Une Bombe j un Flambeau & une 
autre Bombe. 

Une Bombe, deux Flambeaux Sc 
une autreBombe. 

Une Bombe . trois Flambeaux Sc 
une autre Bombe. 

Une Bombe , quatre Flambeaux Se 
une autre Bontbe, 



Rejfexiont ASlicaîres Ù" Pojtt, 
Cemandti Ù" Réponfii farda Stgnauxl 

Ls GamifoD où les Habitant oofi^ 

commericé à fe révolter. ^ 

La Place fera une fortie , l'Armée 
amîc doit fe tenir prête pour faire di-i 
Vcflton. On a deja dit par quels Si 
gffaux on peut marquer le jour y la m 
& r heure. 
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Signaux d?nu!t. 
Une Bombe, cirui Flambeaux* 
une aviue Bombç. ■ ■ 

'trOlsBpmtesSccnruitcunFlam.- 
]}eau. 




«J(î ReJ^exituri MUltatres & FoîÎT. 
OBSERVATION. 

On peut de la même pianïerc ffl 
former des Signaux de jour par des 
Fumées , par des Bombes qui crè- 
vent en l'air, & pardes Fufees , qui 
font en crevant beaucoup de bruit. 
Je tout dirigé vers un Front , qui n'cll 
pa^ attaqué, 

Quoique ces Signaux ibient impri- 
més , chacun pourra s'en fcrvir en 
changeant leurîîgnifi cation. Par exem- 
ple on pourra convenir , que le Si- 
gnal d'une Bombe qui crève en l'air, 
& en fui te un Flambeau, qui fignifie 
que la Place manque de Vivres . fera 
le Signal, pour fignifier,qu'el!e fe dé- 
fendra encore trente jours ^ & ainâ 
des autres. ■ 

J'ai déjà faït observer , qu'un teras 
de Brouillard ou de pluie , & une 
heure de la nuit , que la Lune éclai- 
re, ne conviennent pas pour faire 
des SignauîC. Que les Fufécs pour 
les Signaux de jour doivent être com- ■ 
pofées de manere, qu'elles falTent 
beaucoup de Fumée & beaucoup de 
bruit i & que pour les Signaux de fl 
nuit, elles doivent jetter beaucoup ™ 

d'Etoiles 




_}€% Guerre defetfji'^fe, Ck. XP^l 2$*): 
d'I-ioilcs ou de Paillettes , Ôc être 
fort lumineufes. rajoute que poui ne 
pas confundre le jour les Bombes 
avec les Furécs , û faut convenir par 
exemple que les Bombes fetont diri'- 
gécs vers le Levant , &. tes PuCdes- 
\ers le Coyetiant. 

Quand on entend le bruit fans voir 
le feu , c'efl. une marque que la Fg— 
fée de la Bombe s'eft éteinte,. Dans ce' 
.cas il coBviûnt d'avoir lixirautre Mor- 
tier de réferve chargé. Il faut aufl* 
avoir des Fufées de réiferve toutes- 
prêtes pour s'en fcrvir lorfque quel- 
qu'une de celles qui font deHinéej: 
pquT le Signal, ne premî pas feu aui 
Kitii juiU r 04] cr£ve avant as ^ûe> 

TTCE. 
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CHAPITRE XVIII. 

Par quelle autre voie on peut donn 
avis aux yijftégés qu'ils feront 
cottnts ; iorfque les moïens , do 
on a parlé auparavant j ne ffaui*- 
roiem êire mis en ufage. 

Es Ennemis auront peut- 
être fi bien pnslcurs mefu- 
res , & le Terrain leur fera 
fi avantageux) qu'il ne vous 
fera pas poffible de faire avancer, iuf- j 
qu'à une diftançe convenable de U ' 
Place, des Pariis pour faire les Si- 
gnaux, que nous avons propofésj ou 
bien un Brouillard continuel vous cm-, 
péchera de les voir, Si le premier ca 
arrive y ou fi faute cle repondre à vc 
Signaux , vous avez !içu de foupçon^ 
rer le fécond , dans un te,nis qu'il y i 
du danger à diiferer de donner un avis 
aux Affiegës , faites-leur porter cet 
avis par un Homme j qui tentera d'e 
trer dans la Pîace , ci prenant pouï 
cela les moïens 5c les prëcautîonj , 
dont nous avons parlé au Chapitre 
XVI. 



r 
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5 Pour éviter que lesMityleniens ne 
pcrrlifTt-nt l'efpérance de recevoir du 
ff cours 1 Se qu'ils ne fe rcndtflcnt aux 
Athéniens cjai les afTiégeoient , les La- 
cédémoni'ens dépcchereni un nointiié 
Salctho , qui étant entr^ rccrfitcment 
dans Milylene , anima les Défenfeuis 
à une opiniâtre défcnfe par l'efpoîr 
qu'il leur donna d'un prompl fccours. 

CD 

Lorfque les Ennemis ferrent de fi 
près la Place , qu'il n'cft pas m-îme 
poiliblc d'y faire porter aucun avis j 
&: qu'il y a tout lieu de craindre qu'el- 
le ne fc rende , fi elle n'a pas û'cfpé- 
rancc d'être promptement fccouruë. 
I)3ns ce cas , dès que vous arriver?? 
à dix ou douze lieues de la Place, 
faites divcrfes décharges de p'.ufteurs 
Pièces de votre Artillerie , tnécs en 
un même tems , dont les bouches fe- 
ront tournées vers la Place, qui en- 
tendra aifémcnt ce bruit principale- 
ment de nuit, & quand le Vent por- 
te» 

5 C'eddecette manierequ'en \6j€ 
le Maréchal de Schomberg donna à 
snjjoclre à la Garrifon de Maftiiçjft 
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253 Réflfx'iom MîîuairEs & Polit. 
que l'Armdc Françolfe marchoït â 
fçn fccours. Schomberg craignoit 
d'apprendre d'heure en heure la red- 
diiion de cette Place , qui ëtoit affîé- 
gée par le Prince d'Orange , & dont 
les travaux du Siège étoient fort avan- 
cés, fion luilaiiTuit ignorer quelefe- 
cours approchoit. (i) 

Pour gagner encore plusdç t ms, 
faites ces décharges, dès que vosprc- 
lïiicrcs Troupes arrivent avec quel- 
ques Pièces dans un endroit , d'où la 
bruit peutt^trc entendu de la Place; 
quand même pluiîeurs Régimcîi^sque 
vous attendez pour exécuter ce fe 
cours , n'auroient pas encore joint 
votre Armée. Il cR à fuppofcr > qu'a* 
^rant le Siège le Gouverneur aura ilé 
inrtfoit de ce que doivent lîgnificrccs 
décharges, qu'il faudra répéter aine- 
Aire que votre Armée s'avancera. 
5 Le Mirquis Ambroife Spinoh, 
Général des Tmupes de PhilippclUl 
"Roâ ifErpagne & de l'Archiduc Al- 
bert, apprit qu'un de fesQuartierî,. 
établis M'ulenfousies ordres du Com- 
tpde Triulce, étoit inveflî par Mau- 
'rice & Henri de NaiTau. CcnimcJcs 



(0 Abrégé delà Vie dcLoms XIV. 
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Catholiques (e trouvoient dans un 
très-grand danger ^ malgré le fccouii 
queUsn Loiiisde V'elafco avoit don.- 
né à Tnulcc ; Spinola fc mît lui-mê- 
me en marclieavec deux mille fîx cens 
Erpagnols ; & afin qu'en attendant 
rarnvée de cefecoursTriulce & Ve- 
iafco ne fuiTcnt pas battus, il fit avan- 
cer en toute diligence quelques Tam- 
bours. Les Princes de NalTau , aïaiit 
oui la Marche que ces Tambours L at- 
toient, crurent que c'ëtoic déjà Spi- 
nola , Se ils abandonnèrent l'entrcpri- 
fc.(r) 

(1) BcAtîvoglÎQ, HîiVoîiË lie U Guene da 

lÊtres. 
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CHAPITRE XIX. 

Bruits quil faut faire courir fm 
rétat de la Place y afin ^ne Ui 
Ennemis le trùrtfpent dans la ma- 
nicre de Pattaquer. En quellei^ 
occaftons on doit publier ou non S 
que -vous vous préparez âJècourÎT 
la Place. |^ 

O RSQUB vous connoifTea 
par les avis de vos Es- 
pions j ou par l'ouverîu- 
re de la Tranchée le 
Front de la Place » que 
les Ennemis ont dedein d'attaquer ; 
fi ce côté cfl: le plus foible, témoignez 
avoir de la joye de la detertnipation 
qu'ils ont prife ; en don nant à cnien- 
dre , que c'eft là où font les Mines & 
en grand nombre , Scoh 11 vous fera 
aifé défaire des Coupures, iScdeniet- 
tre avantagcufement en ufage tout c« 
qui peut fervir à la meilleure défenfe. 
Si au contraire les Ennemis attaquent 

la Place " *" 

loiiTez 




:onirairc les iLiinuinis Buaqucti^i 
:e par le côté le plus fort , p^^^Ê 
,-cn affligé j en difant , comm^^ 
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en confidence à plufleurs pcrfonncs , ^^^^^| 

Îue vous fçavez^^uelaMuraille dc:cG^^^^^| 
Vont a de grands défauts, quoiqu'ils ^^^^H 
ne paroiiTent pas. Cet Artiiîcc da ^^^^| 
Gouverneur fervira à tromper les Sol- ^^^^H 
dats , qui dé/crteront enfutte , ôc tes ^^^^H 
Efpions ^ que l'AJiîiégeant aura dans ^^^^M 
la Place ^ 3c peut-être fur les avis des ^^^^H 
uns & des autres Us Ennemis s'opi- ^^^^| 
niàtreront à attaquer le Front, qui eft ^^^| 
le plus de dëfenfe. L'Exemple de Metz j^jf"i^,J^ 
que j'ai rapporté en traitant des Sie- 1 

ges t eft une preuve du bon effet , que I 

peut avoirce que je propofc. 1 

Il efl rare qu'on attaque une Place r.^'S'i^ 
par le Front le plus foible, C'eftpeut- sj- 
être , parce que ce qui paroît foible 
par dehors, cft fou vent le plus fort 
par deduns. Les Vénitiens , qui ailïé- 
goientNegrepont, eniirent ufte fa.talc 
expérience. 

Quelques autres fois cela peut pro- 
venir de ce que l'Ingénieur en Chef 
fe fait un mérite de ne pas fuivrc l^opi- 
nion commune des autres Ingénieurs. 
& des Officiers de foiT Armée, qui 
antérieurement avoient dirigé l'atta- 
que de la même Place ; & comme il 
y a peu de Places également fortes 
par tous les côtés , ïl doit uéceilai- 



2^4 l^ixwjT ^^?ÏÏtuàre! & Fobt- 
lement arriver , que It le premier atta^jj 
que pai" Iç Froat le plus foible , le fw 



dif. 



cond, qui veut taire une attaque dil- 
fcrente , attaquera par le côié-, qui 
eîi plus de défenfe, 

■y Dans IcB quatre derniers Sicgcsdj 
Barcelonne les attaques furent toù^ 
jours différentes, quoique les For- 
tifications faJfent les raémes , 5cqus 
les Ingénieurs des Armées Aflîégcan*^ 
tes fuilent très-habiles. 

5 Cicerorï parlaat de la difficulté 
qu'il trouvoiî à expliquer d!V':;r5 p:ilTa^ 
ges de quelques Ouvrages , s*énoa- 
ceaintî: Ler premiers A-uteursr^ dit-il) 
fi faut déjà jervu der meillturer cx' \ 
preffions ; d^ forte qu'il n\ a plus c^QH 
mérite à ufer des mémei piiroles i & ^ < 
je -veux en çherchtt d'*ijuîres , jf cours 
r'tfque de rrPaccûùiumet à. emploier In 
moins bonnes, (i) 

Si la Place a plus de Vivres que de 
Troupes & de Munitions, ou fivouj 
avez befoin de pUincitrs lours pou^n 
dirpofer le Tecciurs , siremblez voJH 
préparatifs à la dérobée ; & dans lej. 
bruiis que vous répandrez , diminuer 
lie flombre de vos Troupcs^Eaitcsjnè- 

1 



Oi Cicer. Rlwtor. L. i.- 
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me en forte , qu'on croie , que vous 
avez ordre de votre Prince de ne pas 
tenter le fecoors , & d'éviter abfolu- 
ment le Combat 5 afin qqe les Enne- 
mis , qui ne craindront pas que la Pla- 
ce foit fecouraë, ne fe prcjTent pas 
cxtraordinaîrcineat pour avancer Ici 
travaux du Siège , Se donner les AC- 
fauts. 

Si au contraire votre intention Te- 
crette eftjde ne pas tenter de fecourir 
la Place; ou fi, pour y introduire du 
fccour^ , vous n'attendez pas d'autres 
Troupes qi.ie celles, que vous avez 
■dans voire Armée ; ou fi enfin la Pla- 
ce manque de Vivres j Se a beaucoup 
de Troupes, &: de provifionsde Gjer- 
îe : dans tous ces cas vous devez 
fûuhaitcf , que les Ennemis fe hâtent 
d'gvancer les travaux 3 & de donner 
l'Aiîaut au Chemin couvert & aux 
Ouvrages extérieurs ; afin qu'il leur 
en coûte cher ; & qu'aifoiblis & t« .«iew 
découragés par le monde qa'ils y hu-J"^ '^^iK 
font perdu , ils fe trouvent moins en 
^tat de réfifter , lorfqae vous les atta- 
querez pour ouvrir un paflagc au fc- 
coufs. Il efl donc à propos dans ces 
circonftances de donner à entendre , 
igue vous avez des ordres de votre 
jQms X Z 
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f Souverain de fecourir la Place à quel» 

I que prix que ce foit, dès que vouç 

r aurez reçu un renfort de quelques 

F Régimens que vous attendez, & quo 

. vous feindrez venir d'un autre Fais | 

t fans faire paroîuc de l'inquiétude, qa^| 

f fur ce que Us Ennemis pourroient èS^ 

[' attendant preiTer les travaux & les at« 

I taques , & fc rendre Maîtres de \% 

I Place. 

l II faut adroitement femcrlebmît^ 

p que la Garnifon efl: déjà beaucoup 

t diminuée par les maladies (Scies blciTu- 

f res ; que la raélintelligence règne par- 

mi les principaux Officiers ; que I4 
place manque d'une partie des chot 
fes , qui pourroient contribuer à unfi 
L bonne défenfe ; qu'il n'y a que Icf 

[ Magasins do Vivres , qui font beau- 

coup mieux fournis qu'on ne croie ^ 
&c. Quoiqu'il paroiire , que le Géné- 
ral afiîégeiint doit être parfaitement 
^;Vm! 'nftf'^'t de l'état delà Place , l'expé- 
rience nous afouvcnt faitvoir lecon^ 
traire , & les exemples que j'ai rap» 
portés dans un autre endroit) à cS 
fujet , en font une preuve convain- 
cante. 

|.in. Toptes les fois que le Gouverneur 
foit, que les Troupes ou les Hab^ 



f? la Game déft^njl've , Ch. XIX. iS^ 
tans commencent à perdre courage j 
H doit les flatter d'une crpcrance cer- 
taine d'un prompt fecours , tant que 
h Place eft encore eo état de fc dé- 
, Rendre, 

1 5 LeDuc deNemourSjGouverneut 
de Parii pour la Ligue Catholique» 
anima de cette manière ceux de foa 
Parti. Sur cette efpérance cette gran- 
de V'ile continua à Ce défendre , juf^ 
Î[u'à ce qu' Alexandre Farnefe arriva à 
on fecours. (i) 

Il efl: important , que le Gouvfif- pt^^^ 
ïieur cache à fa Garnifon les malheu- 1"*"' '-''• ^i. 
rcux fuccès , qu'auront éprouvé vo- '^■'■*' 
Ire Prince & votre Armée, & qu'il pu- 
blie les heureux. SM a lieu d'appréhen- 
der, que les Habitans , foit pour n'être 
pas Cxpofés aux périls du SJége, foit 
pour éviter que les Ennemis ne défo- 
Jçnt leur Campagne, n'obligent la Qar- 
nifon à Ce rendre ; il doit par avance 
faire défenfc à toutes perfonnes , fous 
peine de confifcation de leurs biens» r^w ymc. 
& d'être traitées comme rebelles , qui '' 
par prières , par menaces ou par force 
voudraient porter la Garnïfon à ren- 
dre la Place. 

ir-j[»)Fottfli»Mappe-Montle, Hiff. 
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CHAPITRE XX. 

En (juel temps & en quelle maniet 
Hfaut j pour Jécûurir la Place 
livrer un Combatgénétaîà l'Ar\ 
mée de P^jjtégeant^ 







OUS avons dît dans les 
Chapitres pi^cddens com- 
mept on peut à la dérobée 
jetter du fecours dans une 



I 
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f lace , &L obliger les Ennemis a lever 
l.c Siège en leur coupant l'eau » les 
Fourages & les Vivres , ou en inon- 
dant leurs Tranchées & leur Camp, 
Nousparleronsbientottîespiverfion* 
c »■. É7 H. lyiilitaires & Poliiiques , qui peuvent 
porter l'Ennemi , qui ailiége une Pla- 
ce , à abandonner Tentreprife. Mais 
comme pour les fecours , il faut quel- 
quefois tjs force ouverte attaquer 
l Armée de l'Aiïieigeapt , difons un 
ijîot fur cette matière, 
6. II. Si vous prenez la détermination de 
livrer la Bataille à l'Armée aflîégeanî 
je, que ce foitau commencement du 
§iége (j'abord qu'elle aijraqççpp^le^ 
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avenues, ou après qu'elle aura perdu 
beaucoup de monde devant la Place- 
Dans le premier cas vous aurez l'avan- 

ge de ne pasirduver encore la Ligne 

es Eonetnis en bon état de défenfe. 
On n'aura pas même encore eu le tems 
d'âter tous l^s obflacîes , qu'oppo- 
fent à la libre coTnrtiunicanon de leurs 
Troupes, les Mares, les Ravins , & les 
Murailles Ou leS Hjics des Vignes 6i 
des Jardins, Dans le fécond caî le 
nombre des Aflîëgeans fera beaucoup 
diminué par les BlefTures & par les 
Maladies , qui fe mettent ordinaire- 
♦nent dans une Armée, qui campe 
long-tcms dans un même endroit. 
Leur Cavalerie, vers la fin d'un Sié- 
_je, qui dure beaucoup , feraaffoiblie 
Se haraiïec pat la dïfcttc du Fourage, 
<îu par la Fatigue de l'aller chercher 
bien loin, ou par les Marches conti-* 
nuelles pour efcorter les Convois, 

5 Les Efpagnols attaquèrent M, de 

Goetbriani Général de l'Armée FraD" 

çoife » qui affiégcoit Lekenïch j ôc 

1 ubligefcnt à lever leSiége, avant quil 

cCit mis fa circoiivallation en état de 

léfcnfe. (i) 
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j Le Marquis de Leganiis, Com- 
mandant des Troupes de Philippe IVt 
Roi d'Efpagnc , pour jettcr du fe- 
cours dans Lerida , que les François 
Aies Cataliins , fous les ordres du 
Comte d'Harcouic alTiégeoient , at- M 
tendit,que par \i durée du Sîege l'Ac- 
mée de l'Aïîî^geameîit été beaucoup 
diminuée, (i) 

Sans vouloir former un nduvcatï 
projet fur la manière d'altaqucr la 
Ligne d'une Armée , qui alïîége une 
Place, ]e propofetai ici celui du Che- 
valier de la Va;liere. J'ajouterai feule- 
ment quelques Réflexions , qui me 
paroiHent néceiraires. Le Carafterc 
Italique diilinguera les parolesde cet 
Ecrivain des obfervalions que j'y fcf 
rai. 

Lorfqueïa Circorruallamn ejî faite 
Ù" vous -vùulez la forcer > pour jelier 
du fecaurs dam la Place ajfiégée ; i/f- 
nez camper h plus près que vous pour- 
tez de la Li^ve des /^JJtégeans s- 
mi.is tiéanmoms au-dtlà de ia portée d 
Carjort. 

. A Pemrée de la nuit détachez de vo- 
tre Armée de ptitiu Partir pour danua^ 

(i)Bi£kcdoiu, Guw. Gvii. de Catalogaç, 
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Palarme en divers evdrous j Ù" ne foi- H 

^Jf Vtjfon qu'ai un féal. Ou hunféfarez fl 

Bkdfrf Arméi tn deux Corps confidera- ■ 

hlet , ^ fH pJnJieurs petits , pour faire fl 

, | fF«x •véritables attaques : mais que ces H 

■î^ifx^roj- Corpj Hf y«f«ï jîflj/î fortfé' H 

pûrfV , ^«c /'a» » i^nam a être Tepoiijfe'f H 

Joh enfoncé & rompu par ks EuNermr , H 

^ui forciront de la Ligfie, avant que fl 

l''autre puîjfe accourir a fan fecours. ' ■ 

Je trouve, que ce dernier avis de fl 

]a Vallcre eft confirme par l'excniple ■ 

de Denys I, Tyran de Syracufe , qui I 

•aiant attaqué avec troîs Corps dîH'é- ^jH 

Hjfens VArrrtéâ Carthaginoife comman- -^^H 

' '"'dée par Hirailcon, qui allîégeoltGc- ^^H 

la , fat défait ^ parce qu'il y avoit H 

Jant ds diflance d'un Corps à l'autre, H 

que l'un des trois aiai^t éxé envclopé H 

par un nombre fupérîeur de Carthagi- H 

nois , ne pût pas recevoir du fecours H 

des deux autres. H 

Jlfarchez toujours de nuit ^ afin que H 

iei Ennemis n'aïevl pas connaijfatice de fl 

^^one mouvement & de votre dejfein, " 

^^ Ce n'cft pas alFcz de marcher de r>'iSMrfH- 

nuit ^ pour éviter, que les Ennemis •^^j._^"^._"jj'^ 

par *les Efplons , par des Défcrteurs , î- i . t? t- 

ou de quelque autre manière n'aient 

avis de votre Marche ; furtout û eile 

Z iiîj 
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cfl longue. Je l'ai iaît voir ailleurs, 

L'^heiire la plut favorable pour atta^ 
quer , ejl un quart d'heure ,- ou une àe^ 
mie heure at-am h jour ; patet que la 
Efwemiî Vie d'ijlni^tiam ffiKt Pendmt 
de la véritable OH des fjujfts attaques i 
lie ffaurarent a propoi dipnbtter kuu 
Traupfs ', Ù" hrjqne votre première at- 
taque vùns aura douné quelque avoK' 
tage fur ht Emiermr , vous pourrez 
avec le jour •vont recoruiahre y Ù" prc 
jltpr de •voire botihtur. Dani les Com- 
bass de nuit une terreur panique faîfil 
les Traupei , Ù" leur fait prerdte U 
fuite fans vécejfité. Cejî pour cela qia 
je croît cette heure a-vantageufe poia 
les Armées, qui en attaquevt îVautres 
plus fartes , %^ qui veulent tout dort- 
net à la forutne. On peut ajoàttr , qti'en 
attaqumit de jmr^ il en coûte beaucoup 
four approcher des Lignes à cattfe de 
V Artillerie & de la Moufqueterie qttt 
les Ennemit ont à couvert , tandis qu\ 
l'ùs Soldats font vîit depuis la têiejuj 
qiCaux pieds ; &Ji vqus m forcez p'^i 
en un inflavt la Ligne , vom y perdez 
tant ePHommes , que le rejîe s^tntimi- 
de , recule & prend la fuite : aif Ueie 
que de nuit le feu des Etjnc/Tiit qui n'a 

ptirif de ■vifée,fau rtims de ravage. 
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J'ai prouvé çn traitant des Surpr'i-- ^ DfiiKtfrï* 
es, quon doit devancer 1 heure de 
l'attaque , iî la. coutume de l'Armée 
ennemie eft de monter les Gardes au 
point du jour i & qu'il ne faut jamais 
compter trop jilfte le tems de laMar* 
che ; parce qu'il vaut mieux arriver 
deux heures avantlejour, qu'un quart 
d'^heuro après, 

Je fu-ppofe , que c'efi pnr le Front ïe 
pUtf fQilie , que -vous attaqmz Li Li^v.t 
ennemie. Le foihle de la Ligne peut 
coyjjjîer en ce que le Foffe dans ce From 
ejl moivt profond Ù" moins lar^e , Ù" 
ta Ligne mains Jîanquée d'' Angles fail- 
Isns , ^ moins défendue par de bons 

BpBw ce que U Terrain , qui ejl derrifi- 

re hi Ligne , eji incommode pour far-- 
mer les Troupes en Bataille : comme 
cela arrive , hrjqu'il s^y trouve dex 
Ravins , des Murets , des "Bois , qin 
«'anr pas été coupés , oit des I^igres qu'on 
T'a pas arreichèei. 

Éti ce que la ti^ne ejî cotnmar.dée pat 
àaclqaes kouteurs où -vous pouvez vaut. 

£m ce que des Chemins profonds , qui 
nt font pas enfiles , ou des Cullines 
wm donnent LafacHité de vaut a^rt^ 
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974 ^i^f^xion^ MUh aires & Fslit 
cher à couvert , particuluremtnt h _ 
qusvsus devez attaquer de jour* 

Quand la Ligne eji cotnmatidte par 
tiite hauteut qui vous $ccupéZtW précipi- 
tez pointranaqaeiparce que Jihj Enne- 
mis fe pvéfentent en grand nombre peur 
défendre la Ltgnt , vous ies dêfoltrez 
par -votre feu , Ù' s'ils fe préfeiusmot 
petit îiomèref vous les forcerez» 

Je m'écarte un peu fur ce Jerniec 
point de ce que dît la Valierc ; parce 
qae je trouve , ou qu'il s'cfl: trompé , 
ou qu':l y a faute d'impreffion. J'ap- 

Îiuie mon fentimcnt fur l'exemple de 
a Bataille de Ravenne ; puirqu'uoe 
Batterie qu'Alfonfe d'Eft , Duc de 
Ferrare avoit logëedans un endroiï, 
d'où elle cnliloit les Troupes du Pa- 
pe & du Roi d'Efpagiie , les obli- 
gea d'abandonner la défenfe de leur 
Retranchement; & étant fortïes pour 
combattre en rafe Campagne , afin 
d'éviter le ravage, que cette Batterie 
fâifoic en dedans de la Ligne , elles 
-furent battues, (i). 
TMi.ix,f. L'exemple de Pavie j (jue j'ai rap- 
porté en traitant des Sïegef , fait voit 
qu'il eft impottanî , que la Place faffc. 
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î>eîaGumedéfenfrve ,Ch. XX. 27? 
«ne fortie pour charger en queue les 
Ennemis, qui vous dirputEni lePaffa- 
ge de leur Ligne. Par conféquent 
vous devez attaquer par un Front , 
ou des Ravin? « des Ku'lTeaux 8c. des 
Haies n'empêchent pas les Tioapes 
de laPlacedevous donnerce fecours: 
maisauconirairc.attaquezparceFront, 
iî ces mêmes Ravins, qui s'étendent 
du Camp à la Place , codpcnt d'un 
côté à l'autre \z communication des 
Ennemis, qui nefçauroiencfefecourir 
que lentement, quand même ils au- 
roicnt de petits Ponts (ut ces Ravins. 
Cette dernière réflexion eft de De 
Ville, qui dit auflî , que s'il y a un 
Fort détaché pour couvrir quelque 
hauteur, qui commande le Retranche- 
ment , ou pour affûrerla communica- 
tion des Troupes ennemies ; il faut 
battfc en forme ce Fort ; &lî fa Gar- 
nifoii n'eft pas confidérable , îl faut h 
déloger ou la mettre en dëfordre avec 
de? Mortiers chargés à Pierres & à Gre- 
nades Roïales. 

Four attaquer la L'gat , on fera 
matchtr à la tête pjujieurs PdotoKs dv 
MotifçiufiaJres ou de Fufiiiers , comman* 
^éspar des Strgens. 

f ourmolje voudrois,qu'iIsfu£[eai| 
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armés de Cuiraifes & de Cafques a 
IVpreuvc du Fufïï. 

Deux oU trois cens Hommes fuivront 
cet Sergens. Outre îeiin Armti ih por- 
teront chacun leur T^afcme,Ù' en aïatjl 
rempli le Fojfé , Us lefianckiront. 

Ces Fâfcmes doivent être de la lorl^ 
gueur & de la groffc'urde celles, qu5 
j'appelle préfervativeS ; afin qu'elles 
Couvrent les Soldats dans la Marche. 

jipès ces trois cens Hommes avte 
des Pafches , marcheront cent mura 
avec des Pioches pour applanirlé Para- 
pet , ajifi ^ue Ut Cavâkrkffuijfeetttrtrj 
ce qui ne doit point être négligé , parci 
qiie fi ilos premières Troupes éroient rc 
^oa^ées , -vous pourrez faire de nouvel' 
tes attaques par le même endroit. 
. Si le Parapet su lieu de pure tcrrô 
efl dcFafcifiage, ilfaur^qua qoelque^- 
unsdeces cefit Travailleurs portent 
desHichesoLi de grandes Serpes pout 
couper les Fàfcines & les Piquets; 
& l'on pourra cnfuite fc mieux fcrvit 
des pioches ^ autres fçmblablcs Oii- 
tils. 

Ces cent lîommes ferovit foutttttis 
pdf deux Bataillons , qui feront fea 
contlmiellement , pendant que «s c(ifl^ 

Hommçf iravaihitH» 
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Cer deux Bacaillons- tie fe ùerrdrm^i 
fas dheBement demertce/Ira-vaillatrt,] 
malt à droite Ù" à gauche. Dam cette' 
iiifpojitiûn ils vûïttit ce qtCexéçutem lft\ 
Traupef les plus u'vtzncéei , Ù" ne font' 
fas en danger d'être renverfés far cet 
premières Troupes , Ji elles fi retirme 
ûvec fïécwitation. 

Je m'éloigne un peu ici de ce que 
dît la Valiere , parce qu'autrement je 
ne comprends pas fa penféc , ou bien 
il faudroit faire une trop grande répa- 
ration des Troupes. La principale 
raifon pour laquelle les Bataillons, 
qui foutienneni le travail , feformenï 
à droite & à gauche j eft, parce quo 
de cette manière ils flanquent IcsTra- 
\ailleurs,fans qucceux-c! empêchent 
le feu , que les deux Bataillons font 
contre les Ennemîa , qui viennent 
charger les Partis des Sergens , & les 
trois cens Hommes qui les fuivent, 
& que JE fuppûfe s'être ranges en Bar 
uîlle devant ks Travailleurs. Il n'y 
auroit pas inème d'inconvénient de 
détacher un petit nombre d'autres Sol- 
dats avec les Chevaux de Frife né-p 
Ceffaires pûur couvrir Icar Front ^ 
Jeurs Flancs contre la Cavalerici 
pe Ville ^ quelques Auteurs vcU! 
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(]ue les Bataillons 
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leltines a 
foutenif le travail, foi«nt couvetta 
par des Mantelets; qu'ils portent des 
Planches aflcz longues pour atteindre 
du bord extérieur du Fo0e à la Ber- 
me du Parapet, ou des Fafcinespouf 
combler le Foilé , & des Outils de 
Pionniers : tout cela dans la vi'ië de 
franchir le Fofle ,& de ruiner le Pa-fl 
Tapetdînsl'eodroit où quelque Trou- 
pe des Ennemis intimidée aura aban- 
donné fonPode à droite ou à gauche 
du Front attaqué. 

Il y aura korr de la portée du Fnjil 
un Corps de Troupti- pour l'^oppofer à la 
fartie , que les Ennemis pourraient faire 
furhs B^ïtaillaits , qui fouttenni Utra^ 
vail. 

Les autres Troupes Je àeudiont hort 
ds la portée du Canon-, à moins qut 
quelque Colline nt (eurfadlne le moien 
de iiîppïocker a couvert ,& de s'avart* 
cer à tnefure que ht A^aillanf fe ren' ,| 
dent maîtres du Reiranchement , Ù^M 
qu'ils Papplanijfent. ^B 

Il me Icmblc^ qu'ilTuffiroit de tenîl 
le Gros de KArmée hors de la portéit 
rie la Carabirîc raiée ; parce qu'à ce^ 
te diUince il ne fera pas incora» 
njodé des Canons chargés à Carioq* 
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On peut tmplùier à chaque attjqut ^'^H 
àeux ou iroh mille Hommes , qtti char- ^M 

gérant les uns près des autres , en jt^a-^ 
ratn la Cavalerie pour Usfoutenir. 

Pour moi je formcrois mon Infan- ■ 

terie fur auiatit de Colonnes , qu'il fl 

doit y avoir de véritables attaques, Jo H 

donnerois à chaque Colonne cinquan- ^M 

te Hcnimesde Front, 5c je garniroîs ^M 

le Front 6: les Flancs de Pïquiers ou ^M 

de Chevaux de Frîfc. D'une Brigade ^M 

à l'autre de chaque Colonne, je ne ^M 

lailTerois que l'intervalle néceiïaire, ^| 

pour que la première Brigade , H elle ^H 

étoit battue , ne renverrât paslafc' ^M 

çonde. ^M 

On peut tailler d'une Colonne à ^M 

l'autre autant d'efpace qu'il en faut ^H 

pour les Efcadrons, qu'il doit y avoir ^H 

cntr^elies , après que votre Armée 3 VH 

franchi la Ligne ennemie. 

De cetïe manière quand même une DnDiff^f^ 
Colonne tarderoit de pénétrer dans la '^"l^^'^^' 
Ligne, une autre qui y fera entrée, îj-S-i- 
fc trouve en état de réfifler j puifque 
par fa grande hauteur & par fcs pi- ,um'^Èfi 
quicrsou fesChfivaux dt Frifc , elle ^Birjict.c. 
cit auIFi forte en fes Flancs qu'en Coal.^'.V 
front. 

Je fuppofc^ que vos Colonnes fonj 
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précédées des mêmes DëtachcmenSf 
que la Valiere a propofés pour atta- 
quer la Ligne. 
siég» En parlant des AfTauts aux Coo- 
ijt, pures des Places, j ai donne diveis 

avis , oui peuvent fcrvir dans le cas» 
dont nous parlons. Mes réflexions à co 
fujet regardent 

La couleur des habits des OfHciets* 
]ul vont à l'AlTaut. 

Les Canoniers, pour tourner con- 
tre les Ennemis les Pièces qu'ori leur 
prend ,ou pour cncloucr celles qii'ilï 
abandonnent. 

Les Ingénieurs & les Pioniçrî, 
pour applatiir U Ligne , lorfqu'tl eft 
réçelTaire de s'y loger , attendu c^u'jl 
y a un Retranchement intérieur. 

Les Mineurs , pour rendre inutiles 
les Fourneaux 5: les Fougafles , quj; 
les Ennemis avoîent fait au Retran- 
chement. 

Les précautions à prendre, afin do 
retirer fans confiifion les BlelTés, & 
les panfer promptement. 

Les inftruftions claires, qu'il faut 
donner au Commandant de chaque 
Troupe , non-feulement par rapport 
à ce qu'il doit faire » mais encore par 
f apport à ce que les autres doiveot 
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cxécaccr ; afin que les uns ne fe trou- 
blent pas , faute de comprendre les 
mouvetncns des autres. 

Les ordres , qu'il faut faire procé- 
der, pour prévenir les difpmes en- 
tre les Comraandans des attaques & 
ceux du Corps de réferve, 

Lï fon^ion de l'Officier général 
chargé expreflement de rallier en cha- 
que attaque les Troupes rcpouflecs ^ 
éc de remplacer les Pionicrs , les FafcJ- 
nes , les Outils à remuer la terre, 6c 
les Munitions, &c. 

Le Convoi de Vivres , de Munt- 
lions, deFufî!s&de toutes les autres 
chofesj dont la Place a bcfoin, fera 
chargé fur des Mulets ou des Che- 
vaux, & efcorté par les Troupes, qui 
doivent aller renforcer la Garnifûn, 
Elles feront fous lea ordres d'un 
Officier habile & valcareux , qui ne 
perdra point de tcms , pour fc jctter 
dans la Place » auflîtôt qu'il pourra 
ffifeftientpaiïerjparcequ'il arrive aflez 
fouvent , que ceux, qui au commen- 
cement avoient perdu la Bataille , fe 
lallient enfuitc , & remportent la vic- 
toire fur ceux s qui d'aboid avoient 
été vainqueurs. J'en ai rapporté ail- 
Jcuzs un^ inâDiié d'exemple?. Si la 

Aa 
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Place n'a pas befoin de Troupes , dèt 
que l'Efcortc aura laiiTé le Convoi fur 
Je Cliemin-cogvcrt , elle retournera, 
pour fe joindre à TArm^e dans 1&_ 
Combat. ^| 

De Ville avertit, que quand une 
fois la Ligne a été forcée , le Convoi 
doit marcher par Je Chemin le plas 
court ôc le plus commode poar Us 
Chevaux oalesMqlets, & pour lei 
Charrois du même Convoi. 

Si l* Armée ennemie fort defonRc- 
tranchemcnt pour vous préfenter le 
combat , ce n'eft plus là le cas de for- 
cer la Ligne , mais celui des Bataillea 
en rafe Campagne , dont nous avo 
parlé fort au long. J'ajoute feulcmc 
que s'il vous paroît plus avantage 
derifquerlc fecouis que la Bataille 
il faut examiner, fi , en éloignant les 
Ennemis de la Place , il vous fera pof- 
fible d'y jettcrdu fecours de la maniè- 
re que le fit le Maréchal de Turenne , 
qui fit divers mouvemens pour oblîgi 
les Efprgtiols, qui airiégeoient le Quel 
noy , d'abandonner certains Foftes 
defemettreen marche pour l'obfer 
DèsqueTurenne vitcesPoftes ab 
donnés , il jctta un grand Convoi da 
la Place par un Chemin tout diffère 
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e celui, ijue tcnolent te$ Efpaguolsj 
luirobfejvoient. 






CHAPITRE XXL 



Z?f j Précatiîions à prenàrepar yap~ 
^k ^p« i la Phce , ^/h' ^ été fe- 
Hc fffWfHf. £w quel rems & (rri^as//ff 
^L manière j au lieu de nfquer vn 
Wf' Combat pour y jetter du fecourî ^ 

' vom deviz dijpurer fa retraite à 
^ Armés allégeante. 

E's que vous avez fecûo- k j_ 
ru la Place, chargez-en 

laGarnlibntropfatiguéej îï^el-i"-/- 
& pour remédier à la ma- 
ladie épide'mlque , qui rè- 
gne parmi les Habitans , prenez tou- 
tes ïes précautions, dont]'ai parl<éen 
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aiiant des Super. Je ferai voir dans ^^^ 
i fuite de quelle nëcfliîté il cfl. de ^"' 
lllribucr avec beaucoup d'épargne 
:s Vivres Se le vîn à ceux , qui vicn- 

CeDt d'en fouifrir pendant long-tcms 

une grande difettç, 

""nncruis çonCgivent au vçi- 
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384 Kéjfçxtatu M'ihatres & Polk. 
iînage delà Place quelcjues FortsJdf 
Campagne , des Châteaux ou des Vil-* 
lages retranchés. Tâchez de vous en 
reiidfÈ le maîirc, avant que rArmée 
des Ennemis fe foit reoforc^e , êc 
qu'elle les ait mis en un meîlleuc rftat 
de défenfe ; parce qu'il vous eft ira-* 
portant de les occuper ; afin que les 
Convois , les Labours , Jt le Com- 
merce journalier de la Place ne foient 
pas incommodés par les Garrtifons d 
ces Pofles , après que votre A rmëe fc 
fera éloignée. C'eftpour cette rai fo 
qu'Alexandre Farnefe prit Caudebec, 
après avoir fecouna Rouen. (1) 

S'il y a lieu de craindre , que le 
Ennemis ne fe mettent en peu d 
tems en Campagne avec des force 
fupérieureSj foit parce qu'ils aitenden 
un gros Renfort de Troupes » f6i"„ 
parce que vous vous voïcz obligé de 
coTiduire ceitcs de votre Souveraitt 
fnr une autre Frontière , vous nvez 
aufi] à appréhender , qu'ils ne revien- 
nent faire le Sîége de la Place ^ qu 
vous avez fecouruë. Dans ce ca5 ti 
parez promptement les Parapets , le 
PalilTades êc la Brèche : nétoïez le 
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ruines tombées dans le t^iTé ; appla-" 
niflez les Tranchées , les Batteries,' 
la Ligne de Contrevallation ; four- SfrS!^"i 
niflez lesMacalîns de Vivres, de Ma- ^'"'' '^- fi 
nitionSj d'Armes & de toutes les au- ' ' 

très chofes r^ccffaires ; enfin rafc2 la 
Ligrie de Ctrconvailaiion , fi \ous 
n'efpércz pas de pouvoir maintenir 
votre Aimée en dedans de la Circon- 
vallaiion > afin d'empêcher le nouveau 
Siège. 
^m II Ce peut , que îe tems ne permet- 
^^ç pas d'exêcnter tout ce que je viens 
de propofer; il fe pett encore, qu'il 
foit peu important à votre Prince de 
confervcr cette Place; pourvu qu'elle 
ne foit pas utile aux Ennemis , qut 
Tculent s'en rendre les Maîtres. Dans 
fun & ]*autre de ces deux cas démo- p, 

Ëffez en les Fortifications (îe la ma- lo. 5.4. ta 
niere , qtic je l'ai dit en traitant des '* 
pièges. 

^P Lorfquû VAtméc ennemie ne peut 
^H; retirer de devant une Place qu'elle 
P^flt^ge, que par une feule étroite ave- 
nue j lâchez d'aller occuper ce Poftc 
par force ou par furprifcj fans vous 
cmbarraflcr de fccoorir la Place ; fur- 
tout fi elle a des Vivres pour un plus 
Jong-tcms qu« leï£naemisn'cii ont; 
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C%5 Réffexiouf Mmtmeî & VoUt. - 
parce que vous (ercz aiTàré de ruincc 
leur Armée pirlafamiae , fi elle s'obf- 
tine à demeurer enferinee dans fon 
J^Itej M^- Camp ; ou de la faire périr par le fer, 
%. ■ Il elle veut £ ouvrir un pallage dans un 

j-^/'^^f^-Poilcj où vos Troupes ont tant d'( 
tH' ss. (j vaatagepar la fituation forte du Tct 
*'^" rain, parleurs Retranchemens& leurs 

Bati&riea. 

5 Le Comte Maurice de NafTau fa) 
fant le Siège de Nieuport , avoua 
qu'il fe feroit trouvé cxtrênicmentl 
cmbarrarte , iî l'Archiduc Albert foi»- 
Ennemi , au lieu de lui livrer la Ba- 
tailfc, s*étoit contenté de lui fermer 
cette unique étroite avenue, c^uel'Af'^^ 
mée Holkndoife avoit depuis NietijH 
port jiifqa'à Oftendc , ainifi que GaC- 
paid Zapena le iui confeilloit ; car 
malgrélareffource, que Maurice avoit 
de pouvoir s'embarquer , il couroit 
rifquc d'être battu dans le défordrc de 
l'embarquement, ou du moins de per- 
dre la dernière partie de fcs Troupes 
lorfque les premières auroient d^ja él 
furies eaux, (i) 

Le confeil ,Que je viens de vous 
donner r feroit fort dangereux, lîle& 
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Ennemis poouvoient fc retirer par 
deux ou trois avenues fort éloignées 
les unes des autres ; parce qu'ils tom- 
beroîent avec toutes leurs Troupes fur 
une partie des vôtres alnfi féparées , 
qui ne pourroîcnl être fccoutuËspar 
les autres ; parce que les eniiemïs en 
marchant par le Diamcire,auroicntcu 
le tems de finir l'adîon , avant que le 
rcfte de votre Armée , qui marche par 
la circonférence, fût arnvéaufecours. 

Quoiqueles différentes ëtroïtesave- 
nuës, par où les Eanciïiiâ cat à faire 
retraite , foicnt éloignées les unes des 
autres , on peut &'y fortifier , s'il efl: 
aifé de défendre tous ces Paffages 
Evcc peu de Troupes , ou les réduire 
tous à un fcul ,en rendant les autres 
înâcceilibles ou impraticables , ainïî 
^ue je l'ai dit en traitant des Sièges. 

Lorfque vous tiendrez les Ennemis 
enfermés de la manière, que nous ve- 
nons dele fuppofer on peu auparavant, 
augmentez les Fortifications de vo- 
trcRetfaiichcment. , &: redoublez vo- 
tre vigilance, à mcfurequMs mstique- 
ront de Vivres Si. de Fourages, Evi- 
tez de fortir de ce Pofte fort , pour 
les charger, quoiqu'il vous paroifle , 
qu'ils fe letirent en défordre j af^rêl 
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Ccmmem on peut par une Guerre 
Diverfion obliger les Ennemis à 
abandonner le Siège d'une de vos 
Places qu'ils attaifumt , ou vo- 
tre Pais quiîs occupent ,- ou com- 
penfer Jùr les Terres des EnnC' 
mis le dommage jqu ils caufèmjur, 
les Etais de votre Prince, 




1 1 vous trouvant en ëtat d*ei 
[reprendre un Siège , von 
allez faire celui d'uDC Pla^ 
ce d^s Ennemis , dont la 
prife leur ferok d'un grand préjudice; 
■ il cft à préfunicr qu'ils abandonneront 
la vôtre qu'ils afllégcoieoc , pour al- 
lé/ fccourir l'autre. 

5 Hsnri IlL qui, avant d'être Roi 
de France , a voît coftiTnand^ les Trou- 
pes de Charles iX. Ton Ftçre , étant 

" allé 
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a1i)c faire Ië Siège de Châtel Hcrault» 
obligea les Rébeles commandes par 
l'Amiral de Coligny à lever le Siège 
de Poitiers , pour fecourir Châtel- 
Herault, (i) 

J L'Armée d'Bfpagne , fous les or- 
dres de Don Jean d'Autriche , fit en 
I(Sy5. le Siège de la Place de Saint 
Guiilarn. Le Vicomte de Turenne , 

■ qui commandoic les Troupes de Fratir 
ce , aflîëgea d'abord après la CapcHeJ 
ce qui obligea les KfpagfioU de levef 
le Siège de Sainc-Guiflain , pour al- 
ler au feccurs de la Capelle. (2) 

Si les Ennemis s'opinjâtrent à vou- 
Ksir prendre la Place, dont ils ont fait 
^inveftiture, tâtiiez de vous rendre 
lu plîitôt le maître de celle que vous 
*flîégez,& de compenfer avantageu- 
femenl la perte de celle qu'ils vous 
prennent * par la prifc d'une autre qgï 
elt plus importante. 
■J M. deSavJgny, Meflre de Camp 
général de l'Armée de Philippe II. 
Koi d'Efpagnc, confeillaau Caidinal 
Archidac Albert, fous les ordres de 
qui il fcrvoit en Flandres > de liitlTer 

■perdre la Fere , dont Henri IV, Roi 

(l)Fore(ïiMappe-Meinde HifloiiqrtC. 

C») DuVeHierHift.de Frafice. ' * 
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de France fairûil Je Siège; afin de 
prendre Tui les François I^ Place de 
Calais j qui dédommageroit abondam- 
ment de la pêne de laFere , fuppofé 
qu'Henry IV. ne levât pas le Siège , 
pour aller fccourir Calais. L'Archi- 
duc aiantfuivi le Confeii de Savlgny, 
prit cette importante Place ; & les 
-iÇ'rançois reconnurent un peu tard , 
]u'il auroit été plus avantageux pour . 
pux de la cooferver , que de pren- 
f4(e l'autre. CO 

Je fuppofe , qqe vous ne vous en- 
ragerez pas à afÏÏéger une Plice lî I 
torrc par elle-même , ou par un Dé- 
tachement que les Ennemis feront en 
^ëtat de faire de leur Armée , que faDi 
! craindre de perdre cette FUce , ils 
^piiiiTent pouïfuivie ie Siège qu'ils ont 
l'enircpris. 

5 Les Romains continuèrent le Siè- 
ge de Capouë > nonobftant qu*il pa- 
fut , qu'Antiibal menaçoit Roms î 
parce qqe cette dernière Ville éioit 
bien appTovifîcnnée A: en un bon état 
de défenfc , depuis que fa Garmfoa 
avoit été renforcée par un Détache- 
dent de quinze nielle Hommes, que 



■ <OB«^Eiro£jIîo^.af/iuidt«t. 
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l'Armée Romaine , qui étoit devant 
Capoiië,y avoit envoie. Par confe* 
qucnt on ne crut point, que cette 
Place pût être prifc ; 6c Annibâl , qui 
avoit çrpéré par ceîte diverûon d'obli- 
ger l'Armée d'Appius de feretirer de 
devant Capouë, fut trompé dans fon 
attente; les travaux du Siège furent 
continués, & la Villefjt enfin forcée 
de Te rendre, (i) 

Je fuppofe encore , que vous n'aC- 
Cégerez pas une Place , qui naturel 
IcTnent doit fe défendre plus long- 
tems , que celle , dont les Ennemis 
font le Siège î parce qu'après avoir 
prisla vôtre , Us mgrcheroientau fe-, 
cours de l'autre. Au contraire atta- 
qnez-cn une , que vraifemblableineiit 
vous pourrez foumettre , avant que 
la vôtre fe rende ; afin d'accourir en-< 
fuite au fecours de celle qu'ils affié- 
gent ; fuppofé que pendant ces en- 
trefaites vous aïez reçu un Renfort 
fuffifant de Troupes , ou que l'Armée 
ennemie ait perdu tant de monde , 
quVlle foit devenue plus foible que 
celle de votre Frsnce. 

On confeillaau Comte de Mnns- 



f î) Polybe ,Hia IgM Tite-Live Hifioi- 
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feldt , Gouverneur du Pais Bas pour 
Philippe II. Roi d'Efpagne , d'allée 
aflîéger Brcda,pour obliger le Comte 
Maurice de NafTau de lever le Siège 
âe Saint Getrudimbergh. Mansfeldt 
refufa defuivreceConfeil; parce que 
Breda étoît une Place trop forte , qui 
pouvoît fe défendre jufqii'à ce que 
Maurice cnt pris SaintGctrudimbergh, 
pour venir enfLjitcavecrArméeHoi^H 
Jandoifc fecourir Breda, (i) ^B 

5 Pendant que Denys 1. Tyran de 
5yracufe affîëgeoii Egefle, Himllcon 
fon en-oeml invcili-t Motya avec Jcs 
Troupes de Caithage* 11 s*en rendît 
maître, & marcha etifuîte contre De- 
nys , qui fut contraint d'abandonner 
le Siège d'Egefle. (a) 

Vous m'objcfterez fans doute , que' 
les Ennemis , qui oi\t commencé \a 
|)reraiers leur Siège, le finiront, avantj 
que voire Armée ait acbcvé te lîcn jj 
ou bien la Place, que vous prendrez, 
ne vaudra pas celle que vous perdez.] 
Je réponds, que Couvent les Places 
les plus importantes ne font pas les 
|iîus fortes, Aujourd'hui c'cft moifts 
par le grand nombre de Troupes ooe 

{i) Bentîvoglîo, H iflojre de Flandres. 
il) Diodore de Sicile , L. 14. C. Cf. 



'Guerre Jèfenftve,€h/'}ncn.': 
parla quanmé d'Artillerie qu'on for- 
ce les Places à fc rendre ; & il n'eft pa» 
hnpoilible d'être fupérieur en ATtille- 
rie,quoiqu'inféneur en Troupes. 

II peut encore arriver , que votra 
Place fûiï mieux approviiîonnée, que 
celle des Ennemis î que vousaïez des 
îmelligences qu'ils n'ont pas ; ou qu*it 
vous foir aife d'ouvrir une Brèche 
avec l'Artillerie de vos Vaifleauxs 
dans le Front le plus foîbk qui re- 
garde la Mer. Ce font ces circonftan- 
ces & plufîeurs autres , dont j'ai par- 
lé en traitant des Siépet , qui doivent d« w^o . 
déterminer a entreprendre un oiego ,.t7/«v«M. 
plutôt qu'un autre. J'ajoute feulement 
ïci, qu'au moment que vous voua 
mettez en marctic pour aller faire l'in- 
vefliture d'une Place des Ennemis ,• 
vous en devez donner avis au Gou- 
verneur de la vôtre qui eft aflîégéc;. 
afin de ranimer la Garnifon , qui di- 
minucroit de fon ardeur & de fon opi- 
niâtreté à fe défendre, en voiant vo-> 
tre Armée s'éloigner ; fi elle n'efpé- 
roit pas par votre Divcrfîon un fe-- 
cours équivalent à celui qu'elle attcri'- 
doit de recevoir direftement. 
5 Pûlybe nous apprend, que ce fur 
^Annibal-fît fça-- 
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3^4 néJlficiofiT Avlîratref 
voira fcs Confédérés aJliégés dan» 
Capouë , que l'Ariiiée Carchaginoi- 
tc alloît inveftir Rome ; 6c que cet 
avis anima les Alliégésà une conilan- 
tc& opiniâtre défenfc.(i) 

Quelquefois en entreprenant le Sié-J 
ge d'une Place importante des Enne-> 
mis , vous les" obligez à fe retirer de 
voirc Pais , oîi à la faveur des intel- 
ligences & du Terrain avantageux, 
îls n'avoicat rien à redouter devoUC 
Armée. 
5 L'EmpereurLeopoldlgnace char- 
gea le Comte de Walftein de mettre 
tout en ufage pour cbaiTcr de la Ba- 
vière les Troupes de Guftave Adol- 
phe Roi deSuede. Pour y réuflîr,^aU 
Aeinfît le Sîége de Ntiremberg, fia* 
ce très importante pour Guftave, qui 
pour aller à Ton fccours abandonaa 
la Bavière. (2) 
rtwij^V , Il reitible, que je devrois dire ici 
T.M. IX. c. de quelle manière il faut agir, lorfqua 
"' l'Armée ennemie fe prépare à fecou* 

rîr la Place que vous ailîégez : maïs 
comme j'aî traité cette matière en par- 
renvoïc ' 
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Il Te peut auifi ,que vousn'aiezpas §. I j 
les préparatifs néccflaircs pour faire 
un Siège, maïs que votre Armée foit ^M 

aiTez forte pour entrer dans le Païî 
ennemi : ce qui p«ut obliger les £n- B.'i'^"T 
nemis a abandonner votre rais , ou a lo.iï.cTis- 
lever le Siëge de la Place qu'ils atta- 
quoicnt : principalement fi vous en- 
trez dans une Province, qui fournît 
aux Ennemis beaucoup de Vivres , 
d'Argent , de Munitions , d^Homra« 
éfc de Chevaux. ' 

5 AgathocleRoide Syracufe,fit foT- 
tir de fon Pa'is les Africains par une 
Guerre de Divcrfion qu'il porta en 
Afrique. (l) Le Grand Annibalchafla 
delà même manière ies Cafihagjnois 
de ritaliç. (2) Les Vandales aban- 
donnèrent la Conquête de la Sicile 
ûu*i!s avoicnt entrcprife , pour accou- 
nr à la défcnfc des Terres, qu'ils 
avojent en Afrique , oii l'Empercat 
"Valentinien II. svoit envoie une Ap- 
tnée.Cj) 

5 Les Vénîtiens forcèrent les Floi 
l'entins di ' retirer de devant Pife en 
entrant les ^ifcmicrs dans le Cafentin^ 

(1) Monarchie Ecclcliaftïquc de Pineda. é 
(ï) Ttte-LJve,HifloireRoinaiiie. 
(3) UbUk , Vie des Empereurs. 
£ b JJii 



2p(î Héjtêxhtis Milhaires & T'oîtt. 
où Paul Vitelii , pour défendre ce 
Païsj fut obligé d'accourir avec lC9 
Troupes de Florence, (i) 
5 Alexandre Jannéc abandonna le 
Siège de Ptoléma'ïde pourvenirau fc- 
cours de îa Paleftîne j. que Pioloniéc 
Latur Roi d'Egypie avoit infultéc, 
datis la vuëpar cetteDivérfiondefai- 
le lever le Siège de Ptoléma'tde. {2.) 
La fituation des Provinces de vo- 
ire principal ennemi , la difUculté de 
travcrfer des Défilés & des Rivières , 
qu'il faut pafler pour y arriver , &i pla- 
ceurs autres circondances , peuvent 
rendre trop périlleux ou trop peu uti- 
le le delTein que vous avez de péné- 
trer dans ces Provinces j tandis que 
peut-être les mêmes Inconvéniens ne 
fe rencontrent pas pour porter la 
Guerre dans les Etats d'un des Prin- 
ces , qui forment la Ligue ennemie. 
Dans ce cas portez la Guerre fur les 
Terres du Prince, qui pour défendre 
fes Etats, ne retirera pas feulement 
les Troupes, qu'il a dans l'Arméeen- 
ncmie : mais qai peut-être obligera 
PArmée entière ou une partie de mat» 
chcràfon fecours. 

(i) Guictiardin , Hifloiie J'Italîe. 
CÔ ForeAijMa^pe-mgiul'iluAor. 
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5 Pour éviter que lesSarrazins foa*' 
tenus par Alexis,Kmpereur des Grec» 
ne continuafTent à incommoder les 
Troupes de la Ligue facrée , Buëd- 
mond Prince d'Amioche, aîia inveflir 
en Dalmatie la Place de Durazo , qui 
appartenoit à Alexis. Par cette Diver- 
licjnl'EmpcrcurGrcc ne fe trouva plus 
en état d'cmbarraiïèr l'Armée Chré- 
tienne dans U Palel^ine. (ij 

5 tes Romainsjinquietés pari' Armée 
d'Annibal en Italie , envoïerent le Pré- 
teur PoClhumius pourfoircuneDivcr- 
Hon dans le Fais des Gaulois; afin 
queces Peuples, quifaifoîent la pria- 
cipale force de i'Armée d'Annibal , 
fe retiralTent poui aller défendce leur 
Baîs. C2X 

Au refl:e,avant que de vous cnga- 
gcrdanscïsGuerresde Diverfion que _ 1 (^^^^ 
je propdfc , examinez attentivement, offh,jivi , c 
û , dans toute forte d'événement, qui '■S-'*' 
puifTe furveoir, vous pourrez vous 
retirer librement du Païs ennemi j 
principalemciit . lorfqucc'efl: un Païs 
coupé, duntJcs Habîtans. naturelle- 
ment aguerris peuvent vous difputer 
les Déiîlés , ou vous obliger à mac- 

(i) ForefU. Mappe-monde hiiloc» 
(ï)Poiybe,Hift.i.j. 
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cher par des Chemins incommodes i 
périlleux , à conftruire des Poms qu'il: 
ont rompus , & vous détenir par les 
difficultés que vous rencontrez fur vo- ■ 
irc retraite , en attendant qu'aiant re- 
çu des Troup es d' une autre Province, 
ils aient des forces Tupéneurcs aux 
vôtres. 

Charles II. Roi d'Angleterre, vou- 
lant obliger Crom^cl à retirer foiî 
Armé? de l'EcofTc , prit la réfolution 
de palTer avec fon Armidc d'Angle^^ 
terre en EcofTe : ma s il y rencontr^^ 
tous les inconuéniens , dont je viens 
de parler , & il eut le malheut 
d'être défait à la Bataille de Wocef- 
ter. (I) 

Il n'y a pas à craindre de ne pas 
avoir une retraite libre , lorfque pour 
faire Divcrffon , vous allez .attaquer 
des Ennemis voîfîns , dont les princi- 
pales forces font occupées à une Guer- 
tc , qu'ils ont portécau-delà des Mers; 
parce qu'à compter dnjnomeiit que 
vous ferez averti parvos Efpions.quft 
l'Armée ennemie commence à s'em- 
barquer pour s'en retourner jufqu'à 
ce qa*elle arrive , il y a affez de tems 

Ci)Biriiccioni,Hinoire^(IclaGuEtTS Civil 
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pour faire retirer les Troypcs de vo- 
tre Pnnce , & les mettre en fûrcté. 

5 Phjlippe III.Roi de France porta 
la Guerre en Efpagne dans les Etats 
de Don Pedro Roi d'Arragon , pour 
Tobliger d'abandonrer la Sicile , que 
les Arragonoisavoîcnt invertie contre 
le Roi Cliarlcs,Allië& Oncle dePhi- 
lîppc : ce qui obligea le Roi Don Pe- 
dro de retirer Tes principales forces 
de U Sicile, (i) 

J'ai prouvé au commencement de 
Ce Volume, qu'il cft aifô de battre ç, i. j^ 
l'Armée ennemie > lorfqu'après un*» 
long voïage pour fe rendre en fon 
Fais , elle Te met en rafe Campagne 
auflî-tôtqu'elle a débarqué, 

II n'y aura au/fi ricnà craindre pouf 
la retraite , lorfque fuperieur en Vaif- 
fcaoXfVotis porterez la Guerre de Di- 
verlîonfur descôtes, quand même el- 
les feroient fort éloignées, 

5 Péri dès , Capitaine d'Athènes , 
n'aïantpasune Armée aflcznombreu- 
fc pour défendre fon Païs contre Ar- 
chidame Roi de Lacëderaoïe , en- 
voïa cent Galères Si quelques Trou- 
pes fous les ordres de Carcîn , pouc 



(i)Forcfti,Mappe-nK»id» Hiftof. 
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ravager la Morée : ce qui obligea Ar- 
chidame d'abandonner le Paisd'Ailiti- 
Des , pour aller délivrer la Morée des 
incurfi&ns des Athéniens, (i) 

Qugnd même vous ne vous trouve- 
riez pas avec afTez de Troupes pour 
tenir la Campagne dans le Pais enne- 
mi , fi vous êics fuperieur en forces 
Navales , vous pouvez dans un petit; 
Débaïquemcnt furprendfe lelongda 
la Côte un Porr,où ily a peu de Gar* 
nifoh , & qur fera de défenfe ^ppur 
peu que l'Art ajoute à fa forte filuar 
tion. Alors l£;s Ennemis appréhendant, 
mie vous n'y envoïez de nouvelles 
Troupes pomdéfolerle Pais, ou pour 
y faire des Conquêtes, tireront des 
Détachemcns de leur Armée» qui cil 
entrée dans vos Provinces ; ou peut- 
être même rappelleront-ils leur Arméo 
entière , pour venir faire le Siège de 
ce Port , avant que vous en aiez aug; i 
mente les Fortincacinns. ^Ê 

J C'cft dans cette vnè* ,. que Dtf^^ 
Mollhéne , Capitaine d'Athènes , fo> 
tifiadans le Pais de Lacédémoue te 
polie de Pilo , qu'il avoit fiirpris pac 
Mer. Démoflhéne ne fut point troni» 



.(i) Dio^ie (|« Sicile j I,. i s, G. 1 1. ■ 



pé dans faconjefturc jpuifquelesLa- 
cédémonicns , qui craignirent toutes 
les fuites dont je viens de parkr, Se 
préférèrent à toute autre enireprîfe 
celle de venir fans délai faire le Siégc 
de Pilo. (i) 

Quoique vous n'aïez que peu de 
Troupes, fi vous êtes ruperîeur en 
.Vaifîcaux , vous pourrez porter la 
Guerre dans une Illc d^s c-nncnns, „ ^^/r^, 
dont la Garnifon n'eft pas nombrcu- ^- '"-S^?- 
fe ; atin de vous dédoinmageT , par la 
prife de cette Ifle , des Terres , que 
vous ne pouvez pasidéfcndre dans vo- 
ire Pais ; puifqu'avec vos Vaîffeaux-, 
vous empêcherez , que les Ennemis 
ne recourent cette Ifle. 

Enfin , vous pouvez faire de fre- 
qucns Débarqueraens fur les Cotes , 
ou vous fçavcz, queles Ennemis n'ont 
pas beaucoup de Troupes ; parce que 
dans ce cas trente mille Hommes des 
Ennemis ne fçauroient empêcher 3 
quatre mille des vôtres de faire ces 
IJébarquemens ; furtoqt fi la Côte 
ert longue. Je fuppofc néanmoins, 
que pour toutes ces cnlrepTifcs vous 
ne diminuerez pas la Garnifon nécef- 

{0 DiodcEe de Sicile, L. it. C. 1*. 
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faire dans toutes les Places, qae leS' 
Ennemis pourroient attaquer dans vo- 
tre Pais. 



il. 



CHAPITRE XXm. 

jivantage,que l'on troave à agtrfar 
des imelligences^ En quel cas il 
eji permis de Jufciter un JouU-^ 
vemént parmi les Ennemis. 

E L o N un ancien Prover*^ 
be , celui , qui ne peut fc 
parer de ta peau du Lion ^ 
doit fc couvrir de ceEle du 




ï 



Renard: c'cfl-à- dire, qu'il faut uf« 
de rufe pour fuppléer à ia force dore 
on manque. Par la rufe onépargnele 
fang , que fait répandre la force, lorS 
même qu'elle eft viftorîeufc. Toute 
la difficulté conlînic à n'coiploier les 
intel'igEoces .& îa rufe que dans ce 
qui eft permis j puifque même les Gen- 
uls ont reconnu,nqu'afin que l'avanta- 
»ge qu'on en letireroit, foit confiant 
■o & durable j il doit être fondé fur )a i 
M raifonScIajufïice. (i) n fl 

(i)Nihll amem poteflefTedmcuriitiniiaB 
■OQ Uibeliratio. Quint. Curt; t. 4.- 
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De tûus ies EtFets, qu'on peut (e 
promettre de l*artifîce , le pins effica- 
ce feroit d'exciter la divifion Se la ré- 
volte parmi les Ennerais , de s'y fo- 
menter un Parti , & de faire agir leurs 
Troupes ks unes contre les autres, 
loffque celles àç votre Princene font 
pas en état de leur réfifler. : mais ce 
moïen cft auflî violent qu'il peut pa- 
roître îUiciie. Il femblc néanmoins ^ 
qu'il feroit permis dei'emploïcr, lorf- 
ii'il cft abfolument nécen~airc pour la 
éfenfe delà Religion. Le Texte fa- 
cré parlant des Egyptiens , qui pcrfé- 
cutoient la Loi, qui etoît alors la vé- 
ritable , s'exprime ainfi: » J'animerai 
vîes Egyptiens contre lesEgypûens; 
^ & le Frère combattra contre (on 
» frère , l'ami contre fon ami ^ la Ville 
« contre la Ville , &: le Royaume con- 
M trc le Royaume. (l) 

Les Exemples fuivans , que nous 
ont donné des Souverains , dont la 
plupart ont pafle pour des Princes 
juAes , femblent autorifer le droit de 



( I ) ConcuTrere faciam ^gyptios aiivsrsàs 
^gyptios , & pugaabit vit coucra fracrtm 
(uum; & virconcra amicum ftium, cmcas ad- 
verfùî civicarejn , legoujn adveisiis legniua. 
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pouvoir fufciter une révolte parrm 
des Ennemis , qui par une guerre in- 
jufle défoieni votre Païs, lorfquM 
n'y a pas d'autte reiTûurce pour le 
défendre. Mais comme il n'^eft pas de 
ma profeïHon de décider en fait de 
Morale , je me borne à rapporter les 
Exemples qae l'Hiftaire me fournit. 

5 Lorfquc les Armes. Hollandoifes 
étoienc vidorieufes dan? le Païs-Bas 
parle feccurs, que les François don- 
noient au Prince d'Alençon , protec- 
teur de ce Pais ; les Efpagnols fo- 
mentèrent en France la révolte de 
quelques Seigneurs : ce qui porta 1( 
Roi très-Chrétien à promettre de nt 
plus donner da fecours à la Hollan- 
de , à condition que l'Efpagnc ne fa- 
voriferoit pas le Parti des Mécontent 
en France (ij 1 

f Manuel Palëologue , Empereur 
d'Orient.ne fçachaTit comment garan- 
tir fcs Etats deshoftilités , que MoyJ 
fe huitième Empereur des Turcs 
exçrçoit , les en délivra en excitant 
contre Moyfe une révolte en faveocl 
de Mahomet fon frère. (2.) 
5 Charles V. pue de Lorraine con- 

■^^f) Mccerert » Hiftoîre du Pais-bas. 
(i) Suarez,Hii}. des Emp. ûtcoio. 

falloit 
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fcilloit à l'Empereur Léopold Ignace,- 
que fi le Roi de Pologne erobraCToic 
contre l'Empire IçsimétéisdelaFran- 
ce , il falloit fu/ciler en Pologne des 
divifions & des troubles , détrôner ce 
Pnncc , & faire élire un autre Ro» 
plus affeâionnéà l'Empire. (1) 

5 ArtaxerceMnmon,Roï de PerfëV- 
ne pouvant réfifter aux Grecs » quf 
fous les ordres d'Agetîlas lui faifoicnt 
la Guerre en Afie , cnvoïa Hérmo- 
cratc le Rhodicn avec une grofTc fom- 
me d'argent , afin d'y exciter des fou- 
lévemcns, Hermocrate réuilît dans fi 
coramiflion, & les Grecs rappeUcrent 
auflî-tôt l'Armée d'Aeefilas , qui dî- 
(bit« que trcf^tc mille Hoinines de trait 
Favoienl chafTé de 1* Afie ; paTce qo'Ar- 
taxerceavoit fait graver là figure d'un 
HoniTii& de trait fur chaque pièce de 
cette moonoïe appellée Coïtmï, dont 
il fc fcrvit pour faire valoir fes intelli-- 
gences. (2) 

5 PtolQinéçPhîladelfç,Rqid*Egypi^ 
K, fe voïaat inquiété par l'Armée' 
d'Amiocbus Soteo Roi de Syrie^fiif- 
cita à force d'argent une révpItC' 

( Teftatnent Polîdqu« de Charles V. Dm - 

(1), Plucarquc, Vied.'A«axercc.- 

T-omt X. Gç 
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V 5^^ ReJ^êxms Miliiaires & Polit. 
H dans les £tats d'Acviîochus , qui fut 
H obligé de faire la paix avec Piolo- 
H méc. (i) ^Ê 
H li elljfclon moi, incontcftablemeri^ 
H permis de féduirc ceux , qui fulvcnt 
H le Parti d'un iimple Chef de Rébé- 
H lesjpaifqq'ilslyi prêtent une obéifTin- 
^Ê ccqujn'ell due qu'à leur légitime 

V Maître. Le ferment de fidélité , par 
H lequel les Soulevés fe font engagés 
H leur Clief, oe doit être d'aucune co 
■ fidérjition ; par ce qu'en les incita 
H à le rompre , ç'eft les porter à acco 
H comptir le premier qu'ils avoient légi- 
H timement fait h leur Souverain. Faites 
^ attention à l'exemple de David , (JU^h 

D«R<k«&«. J'f rapporté en traitant àts Rev^lt»^ 
C.+7.5. j. ou vous verrez , que ce Samt Roi,ail 
lieu d'accepter les ferv3ces,que Chu- 
faï ofFroit de lui rendre contre Ahfa- 
lon & Archiiophel , lui ordonna de 
demeurer parmi les Rébclesj pourdé- 
tournerleurs mauvais deffeins , 5c pouf 
lui donneras avis riéceiTaires. 
5 II ne faut que peu d'argent pout 
acheter beaucoup de fer & d'acicT. 
L'Empereur Leondifoit, « qu'aveC 
^de l'argent od remporte fouveat^ 
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w fans combattre, la vi^oire fur fea 
» Ennemis. » (l) Par confëquent fi 
les Ennemis vous font fupéricurs en 
forces, faites femer daos leur Camp 
d«s Billets , par lefquelsvous promet- 
trez à tous les Soldats j qui déferleront 
vers votre Armée, quelque peu d'ar- 
gent &c un Pafrcport pour fc reti- 
rer dans l'endroit qu'ils fouhaîleronti 
Vous offrirez encore un plus grand 
avantage, à cemc, qui prendront parti 
parmi vos Troupes. 

5 Arrainiusfit pendant la nuit ap- 
procher un de fes Soldats du Camp 
de GcrmaflJcus , en promettant à hau- 
te voix à chaque Déferteur de l'At- 
mëe Romaine cent Sefterces par jour,; 
( c'efl:-3-dirc fix livres cinq fols de no- 
Jre monnoie d'aujourd'hui ) pendant 
tout le tems que dureroit la Guerre». 
JE après la paix, des terres, pour pou- 
voir vivre commodément. (2) • 

5 Une Cohorte de Liguriens , deux 
Troupes de Thraccs, tSc quelques au- 
tres iîmples Soldats quittcrent le fet^ 
Tice des Romains pour palTcr à celui 
de JFagurtha leur tnnemi , auiréâ pat 

fO Pecunîl &pe fine prœlio vlâonam <r« 
^Ottibus repcrtabis. ApudBeyerl. înTb. V.b- 

(ï) Tacae^ABoaliH l„i. 

Ccij 
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les offres qu'il Jeur avoit faites , & pa 
l'Argent qu'il leur avoit promis, (i) 

5 Céfar augmenia fon Parti en pro-* 
mettant par des bîlUts. qu'il lit répon- 
dre, des richeflTcs & des honneurs aux. 
Soldais de Scipion fon enremi , & <ie 
conferver les biens des Citoïens , qui 
abandonncroient lePartï contraire. (2). 
En traitant des Occajions au il faut 
éviter U Combat, je dirai de quelle 
nian>erç on peut réduire les Ennemis- 
à manquer de Vivres , de Fourageç Sc 
d'argent , afin d'affoiblïr leur Armde 
& dégoûter les Soldats. Lorfque 
vous y aurczreiiiïî, ofFrez-leurdelcur 
païer plusqa'ii ne Icurefl dû^a cûodi- 
tion qu'ils dérertcront vers votre Ar^ 
mée , ou qu'ils vous remettront le 
Pofte quMs défendent , duquel vou* 
vous approcherez pour mieux foute- 
nir les inieliigences parle voifînagedc 
VOtfcArmée- 

5 C'ert de cette manière qu'Alexan- 
dre Farnefe réiiiïit à fc faire reinet- 
Irc la Place de Salnt-Getrudimberg 
par ieS'Anglois, qui y étoient en Gar- 
nifon pour les Etats Généraux de 
Hollande , & qui s'étoieQt à mo:^ 

(0 Saluée, Gufrre de /ugurtlia. 
(a) ifialiw j DiTeoHTS fur TacitCr 
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Le foulev-és faute de paie, (t) 
5 Le Comte Maurice de Nailau en 
ufa de la mênie manière à l'égard des 
Valons & des AllemanSrtjui fc trou- 
voient dt Garnifon dans le Fort SaJnt- 
Andréxar a'iant ofiert à ces Troupes la 
païcquel'ArchiducAlbertleurdevoit, 
elles rendirent le Fori,& paflcrent au 
fcrvtcc de Maurice , qui foutint tûute 
cette négociation avec fonArmée > 
qui falfoitleSiégede ce Fort. (2) 

La précaution de s'approcher pour 
foutenir les Troupes mécontentes eft 
encore plus nécelfaire , lorfque leref- 
te de l'Armée qui eft fournis , peut les 
réduire par la force : ainlT offrez alors 
aux Mécontens tous les fecours né- 
eeiTaires. 

Par ce moïenlc Comte Maurice de 
Naflau fit paffer au fervice de la Hol- 
lande les Troupes de TArcliiduc Al- 
bert,, qui s'étant mminées faute de 
paie f s'étoïent emparées^ d'Hoftrat» 
& étoient réduites à la dernière cx- 
tièmiié par un Detachcmeni de l'Ar- 
chiduc t que le Comte Frédéric de 
Berg commandoit. (3,) 

(1) Bcnrîvoglo , Hifl'. denandres. 
(1) Bcncivoglio* Hifl. de Flandres. 
( j) Beauvcglio 1 Hift. de FiaadiCfi^ 
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Je iti'ëtois d'abord propofé d'ajc 
ter à ce Traité dix autres Chapitres, 
où ]c donnois des relies particulières 
proportioflAées à difTérens câs^atînde 
réiiflîr à faire foulever le Pais enremî. 
Ce qui mavolt engagé d'abord à fui- 
vrc ce dcfTcin , étoît Icxeinple deDoa 
Bernardin de Mendoza , du Marquis 
Virgile Malvezi» du Comle Galeaz. 
Gaaido, du Général MontecucuUi, 
deComin Ventura, &d'untrès-grand 
nombre d'autrcsEcrivains, qui avoient 
traité cette même matière. Mais aïant 
fait enfuite réflexion , que quelques 
Sujets d'un génie tumultueux pour- 
Toient fe fervir contre le Prince des 
avis , que je ne donnois qu'en /a fa- 



veur 



J^ 



me fuis borné à traiter des 



moïens, que le fujet ne fçauroit met- 
tre en ufage y 8c pue le Général , à qui 
le Souverain confie fes forces, ne doit 
pas ignorer , afin de s'en fervir contre 
F£nnemi. (i) ■ 

(i) Non eft çaJem virtus principaotis 4 
îubjcâi > ne<fuc ■□ ;inimaj nequc ecîrunîa alii% 
.Torons in Com. Atift. Polii. L.. j . 
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FAUTES A CORRIGER 
dam h Voiame X. 

Fumet ir CorriCîhiù, 

J« fe , iifit , à fç, 

^u'il s'éraac ) UJài qui s'c- 

ara. 
conuées, ///«, contrée. 
tra!)i , lifex , trahis. 
Barteroufâ , lij'ez , Bubc- 

rouITe. 
àe maifoQ , life^ , Ûe ma mai- 
fort. 
^"Acaye , l^tz , d'AjChaye. 
a , f'/ez j Ji. 
un Enibiifca«le i jtjëz i uqq 

Embufcade. 
prendia ia langue^ Ji/èz, ptea-^ 

ilta langue. 
OD en, Ji/fs , on le. 
foat cniierement » /i/èi , font 

pas eniieremeac. 
Daphenée , iifex , Daphnce, 
menacé j (ifiz, menn^éi- 
toujours à leur incérct partî- 
, culiet rimpoccaQCCi lifcx, 

m toujouis leur intcrét pai^ 

" ticuUerà i'tfaportance. 

doJiiteà , i'fez , donne lieu ila. 
ioondam la PlaceJi/^i,inon- 

Jani Ton Camp Se. fes Trait 

chées. 
187. itmirrt. poirite, Ufes , j*ùintes. 
197- ^9' ne Toit, iif^s , ne îm. 

zo). If. qu'on puiiTf les apercevoir^ 

liféi. qu'an ne puifle pas 

apefcçvoir «s Outies & «s BaïUs. 
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F^m & CorrtHiont, 

uo > Ufiz , ané. 

T , Ufiz , t. 

T , lifiz , t. 

ïerUT Proviace > Iî/?f j leurs 
Proviaces. 

Bllâcdoni , lifés , Bifàcdom. 

& fis fiifées , lifét y & ci^q 
fufées. 

Je beatuE , lifis , deux Flam- 
beaux. 

fix, /i/?j, dnq. 

çontinuj:! vous empêchera. 
lifét, contiauel empêchera. 

!e , lif" , fe. 

p^ler , & piélérfreut, rmw 



